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PRÉFACE. 


Pour peu que l’on soit versé dans l'étude des langues, 


on doit être convaincu qu'il y a des principes généraux 


communs à tous les idiomes, et des régles particulières 
à chacun d'eux. Ces principes, et surtout l'identité 
parfaite que l’on observe entre une foule de mots dans 
un grand nombre de langues, conduisent à la consé- 
quence naturelle qu'il a existé jadis un langage uni- 
versel, souche commune de tous les autres, et dont les 
mots que l’on pape épars dans toutes les langues, 
sont les débris. de l’ancien édifice. Ainsi, comme l’a dit 
saint Augustin : 
Lingua illa manere potuit quæ fuit ante communis. 

La tradition religieuse (a) et la raison concourent à 
faire voir que ce langage universel et primitif est l’hé- 
breu. Cet idiome, conservé chez les enfans de Héber;, 
malgré la confusion des langues, dans toute sa pureté, 
s'est perpétué parmi les descendans de Jacob (b); chez 
les autres branches sémitiques, il a subi diverses altéra- 
tions, et s'est partagé en plusieurs dialectes qui, en 
traversant les siècles, ont accueilli de nouveaux mots et 


(a) Genèse x1, 1 et 6. 

(6) Lors de leur dernière entrevue, Jacob et Laban ayant élevé un mo- 
nument , qu'ils appelèrent Monceau de Témoignage, Laban lui donna un 
nom chaldéen et Jacob un nom hébreu (Genèse , XXx1, 43). 


, T 
+ D = 1 4 


d'origine hébraïque (a). 


viij 
changé la forme des anciens. Les langues des autres tri- 
bus Noachides ont éprouvé le même sort ; l’idiome des. 
Grecs, quoique très-riche de son propre fonds, n’en a 
pas moins retenu un assez grand nombre de mots 
Plusieurs de ces mots se trouvent dans la langue la- 
tine, dans d’autres idiomes qui en sont dérivés, et même 
dans lee dialectes teutoniques. Enfin, quelques autres 
mots hébreux ont passé dans les langues modernes sans 
l'intermédiaire soit du grec, soit du latin. | 
Quant aux principes communs à la plupart, si ce n’est 
à la totalité des langues connues, il est évident que : 
Après les interjections par lesquelles s’échappe spon- 
tanément, et comme malgré nous, l’expression des pre- 
miers sentimens de la nature, viennent les sons articulés 
formés par le seul mouvement des lèvres. Ces prémices 


du langage ont dû être employées d’abord à désigner 


les êtres qui, les premiers, fixent l'attention des en- 


fans. Aussi les monosyllabes ab, em, ba, pa, ma, Île 
fond des mots PÈRE et mère, sont-ils à peu près les mé- 
mes ( comme le dit Ædelung ), dans toutes les langues 


de l’Europe et de l’Asie septentrionale. 


La plupart des mots contiennent une racine énonçant 
l’idée principale, et des signes variables pour les acces- 
soires. | | 

Les accessoires sont marqués au commencement ou 
à la fin des mots. | 

Les consonnes sont, pour ainsi dire, la charpente de 
l'édifice que présente une langue-mère ; aussi sont-elles 


(a) Voyez Ogerio, Græca et Latina Lingua hebraïsantes. Venet. 1764. 
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conservées, autant qu’il est possible, dans les langues 
dérivées qui, à leur tour, donnent naissance à d’autres 
idiomes. Il n’en est pas ainsi des voyelles qui, pour con- 
tinuer la métaphore, peuvent être envisagées comme 
des hors-d'œuvre, que l’on change à volonté sans nuire 
à la structure de l'édifice. 

L’affinité qui règne entre certaines consonnes et 
qui dépend du mouvement des mêmes organes, permet 
de les substituer les unes aux autres. 

La même cause amène une semblable permutation 
à l'égard des voyelles. 

L'ordre de succession des consonnes est duclque: 
fois interverti; alors les mots présentent une double 
forme usitée concurremment. | 

Il y a des articulations qui semblent convenir natu- 
rellement aux idées qu’elles représentent (a). 

Les langues portent individuellement le caractere 
que leur imprime, soit la position géographique, soit 
l'état physique et moral des nations qui les parlent ; 
aussi chaque idiome, et souvent même chaque dialecte, 
se distingue-t-il par quelque nuance particulière qu’on 
appelle Ze génie de la langue. Cependant toutes les fois 
que les peuples sont obligés d'emprunter à leurs voisins 
les mots dont ils ont besoin dans leurs relations habi- 
tuelles, les langues s’entremélent et perdent successi- 


(a) C'est ainsi que généralement : 


c marque /a cavité, cl marque /a clôture, 

cr — le bruit, S — l'ouverture, 

fl —  larapidité, fr — la croissance, l'étendue, vu 
l'avancement, 

g “— l'élévation, T1 — latendance, 


r — la force, st — la stabilite. 
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vement de leur originalité. Ce n’est que dans les pays 
d’un accés difficile, et chez les nations qui sont restées 
dans un état d'isolement , que le langage, même après 
une longue suite de siècles , a pu conserver jusqu'à ce 
jour, presque sans mélange, sa pureté primitive et 
originaire. Cette vérité indubitable s’appliquera sur- 
tout aux Livres Saints dont le texte a été préservé de 
toute influence étrangère. En effet, il n’est personrre 
qui ne reconnaisse la source antique et sacrée de la 
langue hébraïque dans la simplicité et la régularité 
de ses formes, dans la douceur de ses sons (a), enfin 
dans sa marche à la fois rapide et régulière (b) qu’on 
pourrait assimiler à celle de l’armée des Croisés dont 
le mouvement peint par le Tasse était 


Rapido si, ma rapido con legge (c). 


C'est pour mettre en évidence ces qualités particu— 
CA « Q , Q dé . p « 
lièéres à la langue sainte, que je me suis déterminé à 
augmenter le nombre déja assez considérable des gram— 
maires hébraïques, et après avoir mis à profit tout ce 
que jai trouvé de bon et de vrai dans les ouvrages les 
plus estimables que j'ai pu me procurer, j'y ai ajouté 
des aperçus nouveaux et non moins utiles. Ainsi le livre 

P 

que je présente au public réunira aux avantages que 
peut offrir un traité élémentaire pour les commençans , 


(a)1l suffit de comparer l'hébreu avec l’italien , pour se convaincre qu'un 
très-grand nombre de mots, quoique de signification différente, ont abso— 
lument le même son dans l’une et dans l’autre langue ; p. ex. : 

ARA, BADI, CàVA, DdMI, ELLE, LAMA, MATTA, NODI, ORI, PELLE, ete. 

(Voyez mon Essay on Hebrew Poetry. London , 1824 , p. 130.) 

(b) Voyez le Principe genéral, S 94. 

(c) Gerusal. liber., c. x11, st. 2. | 


x} 
les développemens que désirent trouver les personnes 
plus avancées dans un cours complet de langue hé- 


braïque. 


On me reprochera peut-être d’avoir donné trop d’é- 

tendue à la théorie des points-voyelles ; mais je suisinti- 
mement convaincu qu’il faut suivre l’exemple donné 
par les hébraïsans les plus célèbres (a), et regarder ces 
signes et les variations systématiques dont ils sont sus- 
ceptibles , comme l’ame d'une langue qui n’est pas tout 
à fait morte, et les consonnes privées de leurs secours, 
comme des corps inertes et sans vie. Cette matière est 
trop importante pour que je puisse me dispenser d'entrer 
dans quelques détails. 
_ L'usage des points-voyelles ne saurait être abandonné 
à l'arbitraire ; car outre l'influence qu’il exerce souvent 
sur la formation des mots, c’est le seul moyen d'éviter 
un surcroît d'homonymes , dont il résulterait des incon- 
véniens très-graves (b). Au surplus la fixité de ces points 
et la valeur matérielle qu'on leur donne aujourd’hui 
sont des faits prouvés par les voyelles correspondantes, 
dans les anciennes Bibles grecques et latines (c). 

Avant l’invention des signes destinés à peindre la 
parole , lorsque l'hébreu n'était encore qu’une langue 
parlée , il y avait nécessairement des sons et des pauses, 
comme il y avait des articulations. Plus tard, on se 


(a) Cingarbres, Buxtorf, Quadros, Bellarmin et Guarin, dans la 
préface, réfutant le système du Dr Masclef. 

(à) Il ne serait point question des Septante Semaines de Daniel (x1, 24), 
s’il n’y avait pas deux ponctuations pour les mots DVI 0° - 

(c) Voyez l'orthographe des deux mots Jerusalem et Sion, contenant 
toutes les voyelles. 
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X1] 
borna à ne représenter que ces dernières , c’est-à-dire 
les consonnes, dont la vue seule indiquait les voyelles 
convenables à chaque mot. Dans la suite, on imagina 
d’en faire autant pour les sons, ou les voyelles, et les 
autres signes orthographiques qui marquent les pauses. 
C’est ainsi que le chant précéda l'invention des notes 
musicales. 

La dispersion dont la nation juive était encore me- 
nacée par les armes des Romains, fit sentir la nécessité 
de mettre les livres saints à l'abri de toute espèce d’al- 
tération. Dans ce pieux dessein, l’École Massorétique (a: 
de Tibériade qui a subsisté pendant plusieurs siècles , 
arrêta, d'aprés les anciens manuscrits, le nombre des 
versets, des mots et des lettres que renferment les livres 
saints ; et afin de perpétuer le véritable usage des 
voyelles et des accens de toute espèce, on donna à ces 
signes une figure simple et susceptible d’être facilement 
ajoutée aux lettres, et des noms tirés du chaldéen qui 
était alors la langue vulgaire des Juifs. 

Ce ne sont donc pas les Massorèttes qui ont créé le 
système des voyelles; leur mérite est d'en avoir con— 
servé et transmis l’emploi. Sans eux , la formation et la 
nâture des syllabes seraient encore plus arbitraires en 
hébreu qu’elles ne le sont dans la langue arabe, consi- 
dérée comme langue écrite. Au reste, quoique la forme 
matérielle de ces signes date d’une époque moins an-— 
cienne, néanmoins l'usage en était connu, non-seulement 


(a) Ce mot ainsi que le nom 51909, Massarà, que ces savans vnt donné 
à leur ouvrage, vient de la racine D (massar), en latin TRADIDIT , à£ 
livra , il remit , laquelle répond aux mots français tradition, traditionnel 


| xii 
du tems d'Esdras (a), mais aussi avant lui, puisque 
les Juifs de la Chine, arrivés dans ces régions lointaines 
deux siècles auparavant, prononcent les voyelles à peu 
près comme les autres Israélites répandus sur la surface 
des deux hémispheres (b), sans parler des Caraïtes qui, 
quoique isolés depuis dix siècles , ont matériellement les 
mêmes points-voyelles que les autres Juifs, et ne les 
prononcent pas différemment. 

Dans les deux premiers chapitres de cette Nouvelle 
Grammaire, j'ai exposé tout le matériel de la langue, 
sauf quelques détails minutieux qui, à mon avis , eussent 
été prématurés, et ne pouvaient que surcharger, sans 
aucun fruit, la mémoire des étudians. Ainsi la partie éty- 
mologique enrichie de quelques remarques et de rap- 
prochemens qu’on aurait de la peine à trouver ailleurs, 
suffit, ce me semble , pour mettre les commençans en 
état d'analyser et d'entendre parfaitement les livres his-. 
toriques de l’Écriture sainte. 

Tout ouvrage didactique doit constamment conduire 


des faits les plus simples aux plus compliqués par une 


graduation convenable des difficultés. C’est en partant 


_de ce principe que j'ai cru devoir m’écarter de la marche 


suivie par presque tous les Orientalistes en traitant des 
Noms avant que de parler des J’erbes; dont les inflexions 
sont beaucoup plus variées. D'ailleurs, plusieurs formes 
verbales supposent la connaissance des Pronoms, et 
ces derniers celle des Voms qu’ils représentent. 


(a) Nehem.vix, Mischna, Traite des Pères , c. 11, S 13; Talmud, 
Traité Meguila, fol. 3, Haguiga, fol. 6 et Nedarim , fol. 37. | 

(b) Voyez Jen. Kægler, S. J. Notit, S. S. Bibl. in Imp. Sinensi Halx 
ad Salam , 1805. Brottier, Dissert. de Judœis Sinensibus. \ 
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Le troisième chapitre est entièrement consacré à la 
partie méthodique , c'est-à-dire, à la Syntaxe raisonnée 
et mise en harmonie avec les principes de la grammaire 
générale. La construction proprement dite, la syntaxe 
figurée et les idiotismes, sont traités dans deux articles 
séparés. La syntaxe hébraïque, comme celles de plu- 
sieurs langues, a êté moins soignée que les autres parties 
de la grammaire. La grande majorité des grammairiens 
hébreux ou hébraïsans, sans en excepter le célèbre 
R. D. Kimchi, Vont entièrement négligée ; d’autres, tels 
que Génébrand, Bellarmin, Herzel, Y'ont traitée superfi- 
ciellement, ou bien y ont mêlé, comme l’a fait Burtorf, 
ce qui est du ressort de la Lexicologie et de la Prosodie ; 
nul n’a envisagé la Syntaxe sous un point de vue philo- 
sophique. Quant à moi, j'ai cru que, pour bien établir 
les règles d’une langue essentiellement basée sur les 
principes généraux de la théorie du langage, il fallait, 
sans omettre ce qui appartient à la mémoire, s'occuper 
aussi de ce qui est du domaine de l'esprit et du raison- 
nement. 

Si j'ai quelqu espoir d'avoir fait plus et mieux que les 
autres, j'en suis redevable aux Principes de Grammaire 
Générale et à la Grammaire arabe de M. le baron Syl- 
vestre de Sacy, mais particuliérement à l’obligeance et 
aux conseils éclairés de cet illustre Orientaliste, qui a 
bien voulu me guider dans une tâche aussi difficile. 
L’affinité de larabe avec l’hébreu m’a conduit à de nou-- 
velles découvertes sur des règles qui paraissent pour la 
. première fois dans la Syntaxe hébraïque. 

Les trois derniers chapitres forment la partie sup 


plémentaire, qu'on peut appeler ainsi, parce qu'elle 


XY 
sert de complément à plusieurs règles de la première 
partie. 

C'est dans les deux chapitres de la Prosodie et de 
l'Orthographe que je suis entré dans les détails de la dou- 
ble ponctuation , c’est-à-dire , de la marche graduée des 
accens rhétoriques qui sont du plus haut intérêt pour 
l'Exégèse , et les variations des points-voyelles. Quant 
aux premiers, j'ai mis à contribution plusieurs ouvrages 
où cette matière est traitée ex professo (a), et j'ai suivi 
un plan nouveau, après avoir consulté à cet égard le 
savant M. de Cologna, chevalier de la Couronne de 
Fer, actuellement Grand-Rabbin à Trieste, qui m'a 
fourni des notes précieuses sur la partie étymologique 
de l’ouvrage. 

L'étude des Racines étant d’une nécessité indispensa- 
ble, j'ai consacré un chapitre entier à l’investigation du 
Thème ; je me suis attaché à donner un exposé clair et 
méthodique des principes à l’aide desquels on peut re- 
monter avec la plus grande facilité de la forme la plus 
compliquée à la plus simple, et rendre compte de toutes 
les inflexions dont un mot est susceptible. Toutes les 
fois que j'en ai trouvé l’occasion, j'ai tâché de mettre 
en évidence les mots hébreux identiques avec leur 
équivalent dans quelqu'autre langue ancienne ou mo- 
derne. | | 

Les nombreuses citations de phrases et même de mots 
sont tirées de l’Écriture; mais comme il eût été long et 
pénible d'indiquer chaque fois la source à laquelle j'ai 
puisé mes exemples, j'ai dù me borner à citer seulement 


(a) Je me fais un devoir de citer avec éloge l’ouvrage de M. Moïse 


B'iding de Metz, intitulé : NPD ON : 


CA 


sm 
he eee ee de RS MORE M Dies an ne Te 
Ne AU nd - 


XY) | 

les livres et les versets d’où sont extraits les passages 
contenus dans les Chapitres de la Syntaxe, de la Pro- 
sodie et de l'Orthographe , afin que le lecteur puisse 
s’en servir comme des exercices gradués, et consulter 
le texte original en cas de besoin. 

A partir de la Syntaxe, je me suis dispensé par ces 
citations de traduire la presque totalité des phrases : 
au surplus, tout étudiant arrivé à cette partie de l’ou- 
vrage est censé connaître le sens individuel des mots. 

Dans le dernier chapitre, où il n’y a que des mots 
isolés et ayant besoin d’être bien expliqués, j'ai rem- 
placé les citations par l'explication en franiçais. 

Enfin, c’est dans des notes répandues dans tout l’ou- 
vrage, et indiquées par un astérisque , que j'ai consigné 
le résultat de mes longues et pénibles recherches sur les 
étymologies et les tours parallèles en hébreu et dans 
d’autres langues. 

Les Remarques contenues dans la partie élémentaire 
sont presque toutes des observations d'un ordre plus 
élevé, et que passeront les lecteurs qui se bornent aux 
notions élémentaires. | 

De cette manière, j'ai détaché de la première partie 
les détails qui sont au-dessus de la portée des commen- 
çans, mais dont l'utilité sera facilement sentie par les étu- 
dians qui ont bien approfondi les élémens de la langue. 

Je me croirai trop heureux, si mes efforts peuvent 
contribuer à faciliter l'étude d’une langue qui n’est pas 
moins intéressante pour les philologues que pour les 
théologiens de tous les cultes. | 


Fr 6 + EE 5 


GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE 


RAISONNÉE ET COMPARÉE. 


eau rs 


INTRODUCTION. 


L recueil des règles que l’on a reconnu avoir été kuivies 
dans la marche de la langue antique et sacrée , telle qu’elle 
s'est conservée dans les livres saints, est le sujet de la 
Grammaire hébraïque: À 


La Grammaire hébraïque se divise naturellement en six 
parties , dont nous ferons autant de chapitres ; savoir : 


I. La PRONONCIATION , où l'on traite des articulations et 
des sons. 


II. La Lexicorocre, pour l'inflexion et les formes des 


différentes parties du décors. 


III. La Sywraxe , divisée en trois articles, savoir: 


1, Syittaxe simple , BoRr la concordance et la dés 


ns des mots; 


2. Construction proprement dite , pour l’ordre dés 


mots ; 
3. Idiotismes et Syntaxe figuree. 


IV. La Prosonre . où les mots sont considérés relative 
ment à leur son. 


V. L'Onrruocrarue , qui traite de la manière de tracer 
les mots. 


VI. La TaëmaroLocte , pour la recherche des racines et 
la formation des mots dérivés. 


= 


ni . 
_ CHAPITRE PREMIER. 


dt vue, 
PRET es 
é Habirs 


| PRONONdANON, 


k RS Hé à = = | h 
«€. « { 
É # ‘ 4 ? 


L 


“si Le . Prononcef c'est proférer avec netteté & précision les 
lettres 1 les voyellés et . syllabes. Ce chapitre traite ainsi ; $ 


Dé l'Alphabee | e ou des ‘Consonnes. | … 
. Dé la Pohctuation » ù ‘des Poines-vorells 
Hu | Des Sales | ee 
7 TE ie } Acceñs aurais : 


LR SE ES 
PA 


À 


A 


Aunirr. 


DRE ACL LS rs. 


6 3. L'alphabel hébreu se conpcie de vingt-deux téliies 
que Von écrit en‘suivant de droite à geuche ,.à la manière 
orientaux (*). Toutes. .ces Jettres sont des consonn ; 

'est-à-dire des signes destinés à peindre les articulations. . : 


he L'ordre des lettres de l'alphabet est d'une hâte 
antiquité, témoin ‘plusieurs psedumes acrostiches ; ainsi que 


les quatre premiers chapitres des. Lamentations de : Jérémie et 
le dernier SUApit des Proverbes. DR. 


e)1 Il en était de même de les presniers Grecs, pis avaient emprünté 
Part d'écrire aux Phéniciens. ‘ae | 


L1 2 


Lo 
TABLEAU DES CORSDORES 


rabbi- 


nique. 


Aleph. 
Be 
| Guime. | 
ju és : "1 ir 
Vaw. 

Cheth, 
Yod. 
Caph. 
-Lamed. : 


je Noun, 


= 
et 


b 
3 


> < 
1% 
zS à ë 


©. © NN OO A R LE w' 
+ 
| 


SE 
pd 
se 


+ Samech: 


Noaïin, | 
Tsadé. 
 Coph. |, 
360 | CC | Resch, 
ât CCC | sch Schin. 
232. TCOOCT A Thau. 


er 


3 Es Ke OX D & ON Ÿ re DB Te A J'e u % 


{*) Ce n’est que dans les livres didactiques des Rabbins, que les lettres 
sont employées comme sigucs des numératifs, 


(4) 
Ô 3. La forme de ces ie est ei la même, à l'ex- 


‘eeption’ de cing ; savoir : | 
VALEUR NUMÉRIQUE. Fixass. NON FINALES. 


… D-- 4 7 | 5 ms 
DC D D. p e) 
“Dcc 7 | > 3 
DCCCC Le T US y 


ne &. 1] faut détfagnér les lettres que lon, pourrait baton 
dre les unes avec les autres k cause de le ressemblance 
qu'offre leur figure. . 


DyYobnT 1177313 
2Y%o0n1 °n7933 
.$ 5. Plusieurs lettres dont le son ne peut être indiqué que 
par approximation , ont besoin de quelques éclaircissemens : 


NW ne pourrait étré comparé qu’au k français dans les mots 
honneur, homme ; à peine a-t-il un autre son que celui 
de la voyelle dont il est accompagné (*). | 

pour la plupart muet comme le précédent; quelquefois il 
est aspiré comme le } dans les mots français : hardi , : 
héros, houblon , etc. Au reste , ces deux lettres ”} et 
n’ont aucun s0n, à moins qu elles” ne soient Fr pere 
de points-voyelles. 7 | 

_-(*) Le N pent être regardé comme l'esprit doux des Grecs, ow 
comme À dans les mots Italiens, Aaï, ha, hanno, ou dans les mots 
allemands Gtaÿi, Ruÿm; l'équivalent de la gutturale F} se trouve dans 
les mots allemandè Dh , Zu, Lot et dans les mots espagno' 
alaja, jobeja, coxv. Enfin le Y se prononce comme dans Cha 

Put ca allemand, et pazzo, pozzo, scherzo en italien. 


(5) 

| est muet dans certains mots , dans d’autres il approche 
du F français. (Por. Ÿ 24.) | 

7 se prononce comme z dans Je mots français hazard , 
zèle. - | Her. : 

M gutturale très-forte , que l’on représente par ch ou par 
hh , faute d’un signe correspondant en français. 


u ds muet , quelquefois Lau le son d’ T dans les 
mots yacht, york: 


Y que nous avons peint ng, a le son: nasal du n qui se 
fait sentir dans étang , gant , gond , bon à manger. 


n'ayant pas d’équivalent en français , doit être AS 
comme un double z, on ts. 


v) ayant le point à la droite du lecteur r, se | prononce ch, 
comme dans les mots chat, cher, chiche, chose, hour. 
Si le point est à gauche {”}, Cest un s double, comme 
dans resserrer, ressort , etc. | | 

* 6 6. D'après ce que nous venons d'indiquer, et qui sera 

mieux développé dans la suite, il y a des lettres qui se 

ressemblent sous le rapport de leur prononciation, ce sort : 


ÿ D 3 3 D 732 
TP RAn: 


6 7. Les lettres se divisent d'abord en sensibles et en mueties 


parmi les premières , il y en a six qui sont variables. (Fr L 
plus bas ( 28, n°. 2.) 


6 8. Toutes les lettres sont sensibles et. forment: de sons 
articulés par le mouvement des organes de l& parole, à 
l'exception des quatre lettres SIN, réunies dans le nor pros 
pre NUWT (Jéhu), lesquelles sont quiescentes 0 ou mueltes. 


Hs 


ps 


' C 6') 2 
6 9 D'apris'les érganes employés À les‘ prononcer , les, 
consonnes $e partagent en. cinq classes, dites familles. savoir : 2. 


1 | Gorruapes # venant du gosier. ÿ F 1 
Sir # FR RUE CE, 

2. LaBraces 3 +... des lèvres. A b 12 

… PickraËrs , ose # du palais. Pr) 


3 
4, Lanéuates 4 ... + ‘de la ee un 2 a x b De 
5. Dasraes , :.....' des dents. RU . v D 


Remarques Les ‘consonnes dela mème ‘fille peuvent 
se remplacer mutuellement ; ik en est de même, des quatre 
lettres SIN (P oyez le V®. chapitre.) Au reste , 11 à ÿ ne se 
trouvent jamais en contact à la seule exception dé. nn propre 
PNY (Le -Chron. I]. .34) ; va 


Aout Aa ! 
Mr. 4 | Porms-Voruus, LU US mes 0 i 


Ç ro::les mots. hébreus n'étant formés que de épnsonnes, 
ont besoin, pour étre prononcés , ‘du . secours ‘dé certains 
signes conyentionnéls ; destinés à représenter les différentes, 
émissions de Voix, ou les voyelles des langues modernes. . 
Ces signes s'appellent. poiris-vorelles'; et. leurs diféfens chan 
gemens for ment le sème de la Ponctuation. s. 


DUR, 

1. Les points-voyelles sont au nombre de Le on 
Jes distingue ‘ en longs, en brefs et en semibrefs. Les longs 
et Jes brefs, qui sont les uns et Jes autres au nombre de 
‘cinq, répondent tour-à-four aux cinq voyelles a, Æ il o, 
ou. Les quatre autres, appelés semi-brefs ; a,e ,. ‘au, mont 
aucun Le pour .les:soms ë et où: : °  - : | 
© 1. litre: + ions, en à quelque nes à la , fumille y n 1N, 
puisque sous un certain rapport * suit ordinairement la marche. Li 
guuturales.. (3 F. Ga ‘chapitre V. Du daguësch. en général. ). 


DL 


as Si 
CR SL 


2e C7) 


| Erpoé des Points-voyelles. GE n° à 
NOM. FIGURE. EQUIVALENT. | 
Kametz. 3 À dans Bâtir. 
- Li 
À Zére. D ê » bête. 
Loncs, ] Grand chirick. 99. À .:»-bire; 
Cholem. 3 O. » botte. 
Schoureck. 72 ou : » bourg.: 
| Patach. * St. battre. 
-Ségol: | Aire x rarabbé,: 
Dis. Chirick mineur. 2 | 1 >». bile, 
Kametz rapide, 2 - au >» beau. 
| | y où bou 
Kibboutz. (*) D! >» ou 
RE but. 
Scheva. +: » besogne. 
5 -Chateph ségol. 23 é sibélier. 
SEmI- L. 5 ts: 
Chateph patach. 2 a » badin. 
Brers. | | +. | | 
| Chateph kametz. & eau. » bonheur. 
d 


$ 12. Tous ces points-voyelles se mettent au-dessous de leurs 
consonnes L excepté ; 


°, Cholem . dont Ja gites est en lents ri fais) bo. 
2°, Schoureck, dans le ue ee or ue) MAR bouze. 
©) D’aprés l’étymologie du nom qu “il. porte Je Kibbout: pourrait 


bien être l’u français, où ce qu'était probablement le » (ypsilon) chez les 
Grecs anciens. 


(8) 


7" **TABRLEAU ALPHABÉTIQUE 
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PRES "= 
Cr 
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CL LC: CG 
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REPRÉSENTANT TOUS LES POINTS-—VOYELLES, 


Ù 5) 
Aie 1! 
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as AS PERTE Ü “À Lr Li à 
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LS “LUI US LS 
45 25 D -G 
Che Due D De 


A 
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. Remarque. Des .cinq lettres. finales." .] .Q. 4. il dy 
en a.que deux qui phissent être accompagnées : de-poinis= 
voyelles, savoir: 7 ayant ordinairement scheña muet; mais quel: 
quefois kamétz long, et? qui dans certains «cas prend Aamets: “ 

(13. Il Jane certairie affinité ‘entre les voyelles, ou les 
différentes émissions de voix modifiées par les organes de la 


parole (*), Par suite de cette affinité, les nd rer se 
rap ou se ‘changent de même 3 “savoir: ' 


Pauach et Hamets {pie  DN + DX 

Kametz .— Ségol, : .. :. :teme. . . Ya Ur 
SRE. 6° HOUR cd pe 
RD = Schoureck. on bien. : nn. MD 30 
: nn | Rs Rues 
Cholem. Lu n 

— Kametz rapide, :. "tout. = , 
LS 

dit ssl D nn 

— Chirick. ; 


Zéré. À. — Ségol.: :.…. _. _ fils 


..( 14. Deux. voyelles semi-brèves ne se rencontrent jamais 
au commencement d'an-môt; le scheva simple est le seul. qui 
puisse venir deux fois de suite, soit au milieu, soit à la fin 
des mots. Les trois ‘scheva composés . l’un de Datach l'autre 
de kametz et le dernier de ségol, rendent le son fugitif du 
scheva tant soit peu Sensible. Ces scheva composés accom- 
pagnent piesque foujours les gutturalés BnAN, difficiles à 


. €) On: pourrsit appeler à voyelle gutturale, x gutturale et palatale, 
1 .palatale pure, o entre guuurale. etlabiale, ou. labiale et 5 labiale re 
prononcée. 


à tr } 
foncilier avec le son trop faible ‘du séheva simple (*), mais 
qui peuvent être. EE de sea ‘ A a spn° de 
rauet comme eu : français. 
il pire FIN! "sera Ms. | nie fn ee | 


RE je ferdi. LOS à + rose 


= Le) NE ” + 


LS. 15. Le voyelles semi-brèves ne se trouvent jamais dans 
un mot sans être suivies. ou | précédées d'une autre. voyelle 
longue ou brève, les semi-brèves composées ne. viennent pass 
à la fin des mots, ni deux fois de suite. :: Te 


": *6. Le thateph ségol (**) appartient exclusivemént ‘aux 
gutturales A tandis que les deux autres semi-brèves composées 
sè rencontrent aussi pie les autres lettres, : : 


k 
« É . + Es z 
5 a Lee “DEN BES. M Lu 
_—… £ LUE YLL é - 1 Le 


6 17. Une lettre réunie à une voyelle forme uné sy Uabe; 
quelquefois la syllabe se compose de deux lettres et d’une 
seule: voÿelle. La voyelle fait ainsi syllabe avec la éonsonne 
dontelle est “précédée ou suivie. Le scheva. simple étant muet; 
fait syllabe “avec la lettre et la voyelle précédentes; étant 
sensible , il ne forme qu’une demi-syllabe. Chaque voyelle 
appartient nécessairement à une lettre qui lui est dE ; 
ainsi il n'y a pas de Dee en hébreu. 


L 18. Les lettres finales ne ‘sont. jamais | accompagnées de 
points-voyelles ; lorsqu'elles sont sensibles , elles se rattachent 
à la syllabe précédente qui par à devient mixte. Quand une 
lettre est sensible par l'effet de sa propre voyelle, la syllabe 


(9 On se rappéllers ‘une: fois” pour éoates : -que: quoi if est 
aiestios de scheva sensible; où doit entendre schera ee pur 
les gutturales. 


(ra ) 
s'appelle pure: ainsi les sylläbés finales sont preique tou 
jours mêvées ; et les autres tantôt mixtes ‘tantôt pures. 


cœur = EE Bd L 2, quoi nb, mère DK 
poisson CE . bonne ‘aventure na, assez 27, blé. fils 3 
germe WE front WE sel n°2; pain on 
semaines niv, empire n970b, pays DES, rois D°27D 
fin mÈsn, du marcheront rh, ils se réjouixont ob 


( 19. Les vôyelles sont censées venir après leurs lettres respecti- 
ves; mais il n'en est pas de même du patach dit furtif AV} ne 
particulier aux gutturales ÿ et #1, lorsque l’une ou l’autre est 
la dernière lettre du mot, et quand la lettre précédente est 
accompagnée d’un point-voyelle, autre que patach et Kametz.. 

‘On prononce ce Patach comme s'il appartenait à un N quel'on 
suppose existant devantf1 ou devant} pourempêcher qué larticu- 
lation de ces gutturales ne devienne insensible : 


nn (Réach) odeur nn 
pute (Schoang) riche F2 


prononcez comme 3 


© 6 20. Les quatre lettres in ($ 8.) sont muettes ou quies- 
centes, lorsqu'elles sont dépourvues de points-voyelles, soit au 
milieu , soit à la fin des mots. Leur effet est de rendre In 
gues les voyelles précédentes. 

enfans de Lévi 2 32 ou, il voudra ce, piens. N2 


Remarque. H y en a quelquefois deux de suite à la fin, 
des mots ; | 
Lon A2, elle NU lui ny. donc NID | 


\ 21. L'effet que produisent les deux lettres 3 et dans 
les syllabes, exige ‘des observations particulières, savoir : 


qq 


(13) 
°, Le \ final, sans point-voyelle, soit seul , soit à la suite 
” * quiescent , se rattache à la lettre précédente ponctuée #, 
e ou é, dans ce cas il en résulte une syllabe mixte ; et le } 
a le son de y dans Batave , réve, vive. 
nom du 2°, mois printannier D, ‘dos 12 , ordonne 13 
| sur lui "op, son père. Vaù . ‘ 
2. Le 9 final non ponctué devient aussi sensible ; lorsqu'il 
est précédé de l’une des trois voyelles a, o, ou. 
bdti "32 ; peuple 1, quand D . 
._ prononcez bandui goi madai 
Ç 23. Le Ÿ est principalement porte-voyelle, en ce qu’il 
sert, pour ainsi dire, de support.au Cholem et au Schoureck. 
1. Le Ÿ(vaü cholem).se prononce de. deux manières : 
comme voyelle (0), après une lettre non ponctuée au mi- 
lieu ou à la fin des mots, il fait syllabe avec la lettre pré- 
cédente à laquelle il va servir de voyelle. 
_ son roi à lui 1320 , pain azyme niy0 
prononcez malco : matsoth. 
Comme consonne (0), à la suite d'une lettre ponctuée , 
il forme une syllabe mixte avec la lettre suivante : 
péché ÿ\y, préceptes MD 
prononcez  ngdvone. mitsvoth. 


a. Le À (vai schoureck) seul et unique représentant de la 
voyelle ou, n’est jamais consonne. 


vous fuirez ‘DVn, lionceau 1, mépris V3, feu VN 
ACCENS AUXILUAIRES. 
6 23. La prononciation, et souvent lx signification des 


mots, dépend de certains signes dits Æccens. Les uns, appar- 
tenant aux mots considérés isolément 5 ‘appellent auxiliaires 


tw4) 
parce tju’ils sont. d’un, gräd. secours à: la ‘prènortiatiôn. Les 
autres, dont il sera parlé. plus . tard, servent: à ‘la Protodis et'à 
la Ponctuation 4 © ’est-à-dire à indiquer les: syllabes. s sur-les- 
‘quelles il faut appuyer ; à séparer les périodes et à rnarquer 
des membres de chagneïpériode.  , +? "uns 


‘iles ‘accens indispensables à Le Prohüncation * sont au 
hombre de, quatiese 3 Sn ne or nai LE uses 
po WT (Dagrièsch. ) pas Gpjiek 

3. 300 CHéiheg.) | & ‘APE. (Makkaph:) 

. 24, On ‘appelle Daguèséh ua petit péirit pladé dans de côips 
de presque. fautes Jes. letties. Tlest-de deux “espèces: Pun 
He, ou doux ; el lantre far ou redoublant: SUN Ge 

ET Le Daguëich: léger ‘est”ün: décent particulier aux Teitrès 
À D2732 qui, de douces éi ‘aspirées, deviennent fortes 
per. l'effet: de ce: POINTS dus: ou distinct}) A 


ee * Fortes. Ron 
CR 1 OR vire 
@. "Ne 2 DS va venir, te 
RE ci $ 'éleva rèshaut à “nùg FN) 
d SU d ” a Fr - Hpuisa dal'eau, . #07 197 
ch .: = LL S. _ deux fois autant. QE n372 
ph." D pe ‘2° 3 À vigne frise, mb} EE 


L 


Remarque. Sans Daguèsch le 2 se oo à entre be et, , le 5 
in peu moins fort que f1;le: N à chez les Juifs allemands dé sôn 
de D, les autres. Israélites le prononcent d'ou t ; ; Pett-Étre-est-ce 
le S des Grecs modernes. où le th'des :Anglaiss Mhis ‘on* Au- 
rait de la peine à déterminer Pefret du #37 pour les deux 
lettres "1. 


ee: 


C8} 

2. Le: daguèsch fort inirque lé tedoublement* de la letire 
il est placé ; aussi’ s'appelle-t-il redoublant : De 
ad pris F4 np La pe : soudée. ni CAP 


prononcez : Wu: 2 | Do : LL 
| | "Renarqie: L'identité | matérielle _ : Cut Re 1 avec 
3 (vaü daguèsch.) pourrait amener l'inconvénient de lés prendre 
lun pôur l'autre, s’il n'y. avait pas un moyen infaillible pour 
les deméler : le premier ; qui est toujours véyelle, est recon- 
aissable à l'absence de toute autre voyelle ; tandis que l'autre , 
toujours -consonne 45e distingne' par” le point-voyelle qui 
se trouve au-dessous 4 ainsi ‘de deux ñ qui se suivent im- 
médiatement, le premier est 1 ee , et | l'autre 1 schoureck 
‘formant ensemble la sylable vou . RS 

Despéräi. 2, Las PS “fu: enr MEN , *. Evé MT 


ils ont FONROUE nn iniquités QUE on Pa ordonné ns 


h fa _de certains mots, = Lundi s par s PS de ceæt accent sé 
‘change de* muet en aspiré. 5 


Hélas à, ä s'élera ra, soh fi. à ele F2 


| 6. 26. 1 Maeg (frein ) eh un acçent cthonique à ; 
‘indiqué. par une ligne Perpendiculaire placée à côté d’un paint- 
voyelle précédent pour y rharquér une pause lg gère : 


El | ne sera déc tt vous DEN He. NN. ; 


ç 27. EL Makkaph est un | véritable trait d'union, dont kf üre 


et l'effet sont les mêmes qu’en français. Il sert à réunir 
re nmuots: pour ohne ne e l'ensemble qe ces s mots ainsi 


(:6) 
liés présentent à l'esprit. IL peut ÿ avoir deux et même. trois 
FPD qui se suivent. ï 
Sur tous les peuples OAV 72" 2 , le désert de Sin VX a 
et tout ce qui est en eux, D UND" TN 


Ç 28. Tous ces accens, à l'exception du erik, borné : à 
une seule lettre dépourvue de point-voyelle, exercent tour-, 
à-tour une influence dirette sur les voyelles auxquelkés ils 
appartiennent, et principalement sur la prononciation du 
scheva et du kametz, selon les circonstances ; dé manière que: 


1, Le scheva, est tantôt sensible , tantôt muet. 
>. Le kamétz, tantôt long, tantôt bref. 


$ 29. Le scheva est. sensible lorsqu'il donne : un denis | 


son à la lettre qu'il accompagne, et avec laquelle. il forme 
une demi-syllabe. Cela arrive : 


1°. Au commencement des mots ; 
écoute YOW, chevreau "à, au commencement P'ÈNS2 
æ. » : e se 
2°. De deux scheya venant à la suite l’un de l’autre s le 
dernier est sensible : 


ils se réjouiront | pe”, ils se us V2 
3 5° 
3°. À la suite d'une Po longue + 
gardiens D'D®, ton étranger J, elle a dit NTbN 
;.e tir 


4. Même après une voyelle brève , quand la lettre ponc- 
tuée scheva, est en même tems marquée par daguèsch : 
sanctuaire brpe, parlez 137 


5”, Egalement lorsque la lettre ponctuée es est L répétée 
immédiatement : 


me voici 31, Jouez 199N 


Cm) 

” Remarque. Ces deux derniers cas, à proprement parler , 
n’en font qu’un seul, puisque le daguèsch fort produit lé 
même effet que celui du redoublement visible (4 24. n°. 2). 
| Cependant nous les avons distingués comme ont fait la plu 

part des grammairiens. 
$ 30. Le scheva s'appelle insensible ou. muet, lorsqu'il 
n’a aucun son, et qu'il va faire sÿIlabe avec la lettre pré- 

cédente; ce qui arrive : 
1° Régulièrement après tine voyelle brève : : 
ta tente: qu . Abraham OMR. | 


Tr: 
| encensé 0P5 s  érappe our, couverture ADD 

. Même après une voyelle NT lorsqu'il acquiert une 
certaine cobsistance par le métheg, dont il est suivi : 

allez , relournez, Ô fenimes 23 n39, de nuit nv 


LA 
3°. Lorsque le scheva placé à la dérnitre lettre. d’un mot : 


il sera uni M, toi, femme NX 
4. Quand deux scheva se trouvent à la fin de mots ; alors 
ils sont muéts l’un et l’autre : | 
vérité UP . il but us, , à ee En 


$ 31. Le Aamelz est naturellement une voyellé longue 
dont le son est 4, mais il change en bref et pret le sort 
Ne dans des cas particuliers , Savoir : 
, Devant scheva qui devient muet par l'effet de dl 
Le changée en brève (4 30. n°. 1.) 
libre "YEN , | sagesse ADan 


, 2% De mème devant une lettre qui ayant doguèsch fort, est 
” censée double et avoir schera (Q 24. n°. 2.) 


nm "23, . fais-moi grâce Dan 
ou 


LATE : 
139 


De la racine - 
di 3, chante, 6 tot, femme . | 
s :+ 


2 


cr) 
3°. Étant suivi tem qui se trouye sprésine lettre autre 


que à ou 115. ; 
fera irruption sur eux Day, cout homme CT 


. 4% A la suite d’un ‘autre Mass sur r lequel on appayé par 
l'effet du meétheg : 
qu'il retourne 22" s à demeuré Lu 


_ Remarque. Quelque. vtiles que soient ces que “rigles que 
1 -grammairiens donnent aux çommençens , elles ne sent 
pas suffisantes pour établir la véritable différence entre kametz 
long , voyelle: affne.. du patach, et kametz ‘bref. apparte-— 
nant au son au. La confnsion de ces deuxs0ns renverserait 
k.système général-de la ponctuation ; et ôterait le moyen de 
distinguer plusieurs homonymes’ , dont la signification dépend 
de la manière’ de les prononcer : p. ex. | 

(scxaménà élle’ a gardé Lu 2 


rononcez a Jon ns 
B #84 IZACHÉRA “elles'est rappelé qu 


(sœuaumeha garde. nee cs 
2 ; ; 1. T:7 
ZAUCHERA rappalle toi LS 


Cette double prononciation est fondée sur. . l'origine des’ 
mots et sur l’affinité des voyelles (( 13) : | 
1°. Le kametz, voyelle affine du patach, ne dément je 
mais son origine d’a long , même par l’un ou l'autre des 
quatre accidens particuliers au kamètz bref; ; 


xj : 


avant schevæ elle comptera AE) 
. à côté de FPD de grâce, queje puisse sclgié MIT 
” malgré daguèsch : _. maisons D'N3 toi nnX 
ne nonobstant Ja pause opérée Par. erreur É AE 
"- Îe 300 entre deux Aametz. Te US 


elle fut prise : nnpo> 


Cr) 


F a9.:Les mots ‘aécornpägnés de Aunieëz bref dont je à Son est 
au, ont une forme équivalente vec une des voyelles affines! 
Choler à où Schoureck, ($ 13.) d’autres dérivent d’une racine 


ponctuée de même. C'est ainsi. que Jon. peut motiver _ me 
règles ci-dessus | à (S3r.) 


à - ñ 


OS 772 . È ai! et 2. 

Équivalent à de pie re “Venant de/pr 3 
ie DEL, 

Vénait' de L Noise un ns PLU ML 
+ L O2 PR ER - 53" 

H en est. de on our de en Le tités —. Haut ; 

dis la remarque 5 : ou Gi ‘s à 
va - aBongés de. am 0 É D ne rt 
DONNER den | ou | -i ha" | Le 4 | 0 


Les J ais allemands ét spolinnie: Coes. cie étant aussi 
de race allemande ), ne font aucune différence extre les deux 
kametz . et donnent à - l’ün et à l'autre le son au. Cela ést 
évidemment contraire À la tradition de. ‘tant de siècles, témoin 
les mots Abraïam, Sara, Isaac , Amen é  Hallelyya, dont le 
kametz ést rémiplacé: en grec‘par et eh latin par a. 
Cette prononciation ne peut élré attribuée “qu'à usage 
où plutôt à * l'abus ‘existant : dans : kR haute Allemagne , 
de confondre a avec oi C'est aingi que même’ dns - Ja 
langue écrite, il s’est glissé Obet pour: Abe (haleine) 
(Voyez le dictionnaire d’Adelangr, let. À. à 

Au reste il est prouvé que les Caraîtes, séparés de autres J uifs 
depuis le VIIT°, siècle de l'ère chrétienne et scrupuleusement 
attachés aux anciens -usages , prononcent les Yoyelles comme 
les rabbanites autres que les Polonais et les. Allemands. 


Plusieurs grammairiens modernes parmi ces derniers ont 
L commencé à sé convaincre de ce que nous venons de dire 


+ ce “sujet Le à 


« 
A“ 


Ca) 
oyez NES AN par M. Moïse Lemans, Amsterd. 
1808, ét “NP ND par À Salomon Cohen dit Hanau). 


Nous finirons ce -Shapitre en donnant, comme l'ont fait 
chiens grammairiens' ; ‘por ‘etereice. de lecture, le verset 
". suivant (Sophonie IIL, Y. 8 ), dans lequel se trouvent, au w 
près, toutes Îles lettres de lalphäbet avec les cinq finales, 
tous les points-voyelles , excepté chateph-kamets , et les 
accents auxiliaires hormis Mn : | 


DP? ON nn | E— 
aa jour ‘de! Seigneur L ne du : moi À attendez [ ainsi ; 
DEL È 2. D np 
est | mon ugement “ car L pour dévastation {mon lever. 
nn .. #3) ob _FiDxo 
des royaumes | pour ee) des, peuples _ amasser 
Mn 2 M COPY TEUr 


‘l'ardear de | tonte | ma colère L sut eux [ afin de -verser 


DE NP UND. D EN 
sera dévorée mon zèle | a de feu de +: car | raa colère 
PT on 


A la terre . | toute 


+ 21) 


| CHAPITRE DEUXIÈME. 
LEXICOLOGIE. 


NOTIONS .PRÉLIMINAIRES. . . 

$ 32. La LexrcoLocre (*) traite des différentes parties, du 

discours considérées ;: autant que. possible ;. comme des mots 

isolés et seulement par rapport: à Jeur forme et à leur in- 
flexion. | 


33. Des lettres accompagnées de leurs pointe-voyells se 
forment les syllabes. (Q 17) d 


L 34. Les mots ‘d'une syllabé s'appellent monosyllabes; 
jardin à, dos 3, file: n2; fs 13, ‘mère OX Éd 
Ceux de deux syllabes, dissylabes; | _— 
pluie NO ; pain Lu . terre rs, homme de 


Ceux qui contiennent plus de dx slabes ,  polrorlabes L 
vos familles SUPRee: étoiles O' 220 , ere 


ï 
d LS 3 k cm 3 ï . 
; ; “ à 3 Frs 5 ee 4 Se : à mie KA LX 


do DES +. GTS. 


"6 35. Le moyen’ le plus sûr d'apprendre une langue quel- 
conque, et particulièrement l’hébreu , c'est d'analyser les 
mots pour en connaître les élémens. 


(: 22 } 
(6 36. Ces’ élémens sont; le radical, ou la raciné De 


énonçant l’idée principale attéchée au mot, et les accessoires 
ir les rapports secbndaires de genre, dé nombre, etc. etc. 


-ù 


_ 37. Des vingt ‘deux Jettres de l'alphabet , il L en a onze 
qui sont ‘emploÿcées : à “former Ja racine, et jamais à indiquer 
les accessoires , aussi, Le appelle-t-on Lettres radicales 
DPYN LANDE on 1: trouve réuniès be les LS mots 


‘3 

mnémoniques : TES y cp ns 108 ne 
Les onze autres Le contenues dans les trois mots mné- 
moniqnes : FOX Ex LL 13 gai s'appellent , serviles ; . parce 


qu'elles servent. D oehaletent à marquer les rapparts actes 
soires: ce qui ne les empêche pas d’être parfois radicales, | 


6 38. Le radical contient communément trois lettres : : 


1 mangea I de pain de | Jeu c de farines no on ES 


Quelquefois deux ! : hu | . 
étranger dé où D ‘ | 1. 


<= ae u 


pe 
NV -t 


‘On. en trouve aussi Ÿ de quatre : : 
pores ‘cisel de fers RS tPe2 


"Les mots de cinq lettres sont rares: TRUE 


pourpre rouges: . DID, NX re pr née nee CA 


Le Dhs 


S 39- Les serviles se _ de trois manières : 


É- Devant lès MS : La ce sont les: 1. Lie 
“(*) On traddire as tots : - rést ur ee illisire la tige 
D'Espaghe: © He ss ei . | 


(") Moïse et Cale “forts ced Ééiés Vies fannènt "aus | les s wà 
“mots 12%2% 302 720 Moïse nôus a'étre. no 


A 


(23) 


.2°. Devant ou après le radical % prefixes ou affixes: elles 
sont contenues dans le mot D'n12 (Pont ifes) 


4 


_æ Tantôt avant, tantôt après les lettres radicales, tantôt entre 


l’une ou l’autre de ces lettres : préfixes, affixes on épenthétiques; 
ce sont les trois lettres du mot AA(mon signe, mon, souhait. ) 


Forme. . 


4 


nr 4o. Quant à leur forme, les mots sont primitif ou | déni 
vés: les primitifs sont ceux dont l'origine remonte à l'er - 


fance de la langue: 
téte UN, roi 129, (en latin vir) homme ue 


” Les dérivés viennent des primitifs de la même racine: 
1°. À laide de quelque servile ajoutée au radical? 
| commencement DENT, reine n220, femme nes D 


2%. Par le seul changement des points-voyelles À 


TON (ia dit) : DN mot , parok. 
7? ( ila servi ) Me L 72 esclave, serviteur. 


3. En redoublant les deax premières lettres du o. 
espèce de sauterelle 424, nourrir, contenir 2292: grain. où 


4. En retranchant une lettre radicale, et en ajoutant uné 

servile : | SE 

Lun (la donng ). __., (ina dons, présens. 
e ‘ LE DRE 

de nb (Hpora) Ve RÉ ‘charge 


- À 4r. Les mots se divisent encore en dans et en com- 
posés : ils sont simples, quel qu’en soit d’ailleurs le nombre. de 
letires,, quand ils-appartiennent à une seule et -même racine: 
Les composés sont formés. de deux mots dent- chacun. vient 
d’une racine particulière. | : 


( 34) 
Quanriré. Prosonique sf. Pre, 


 $ 42. Les mots se distinguent aussi relativement àleurquantitd 
‘prosodique, c'est-à-dire, au plus ou moins de tems qu'il faut 
émployèr pour les prononcer. Sous ce dernier rapport, ils 
sont barytones , où oxytones : ° 


Banrrenss po (en : bas), lorsqu'on. appuie sur la a dernière 


syllabe. 
“Fengeance Dp>, ee 974 t en LS  labonreur 93N 
La CA 
| Oxrromss DybD ta haut quend on 0 a appuie sur Ja pénultième: 


ure pb, sel nn, vétement 2 tente 2 


“Th 
Remarque Les doux mots techniques pp et on sont 


| chaldaïques ; ils marquent la place où est le ton, dit accent 
tonique , soit en bas, vers là fin du mot, soit en haut, vers 
le commencement. 


. $ 43. Il faut aussi. Sons dérer bia mots Pris leur pe : 
c'est-à-dire, d’après Ja forme particulière à plusieurs d’en— 
tr'eux. Ce type, commun à un certain nombre de mots , 
s’appelle pu (poids, calibre). Les mots sont censés être 


d’un même calibre, moïns par l'identité que par la marche 
et par la cadence de leurs voyelles. Sous ce rapport, iln’y 
a pas la moindre différenée ‘entre zeéré.et ségol de la pre- 
mière syllabe , ni entre ségol et pañach de la deuxième, ce 
dernier étant particulier aux deux gutturales y et n. Sont 
par conséquent du même type : 


semence EAU ue LH soleil wow, | douleur _ 


o 1: juportancé de di formation et. de la quantité pro— 
sodique des mots , exige que nous fassions de rune et ee 
Pautre le sujet d’un chapitre particuliers | | 


(28). 


::, 2 Partres vu “bIÉCOËRS, Fe 


44: Les différens mots dont se compose la languë, sont di- 
“visés par les grammairiens’hébreux en trois classes: la première 
-pour les Noms, la déaxième pour les erbes et la troisième 
ee les Particules. Tout en suivant ce système, on a senti 
a nécessité de traiter du Pronom dans un article à De C). 
és dirons donc 


# 


"ARTICLE ; Now D comprenant le Substantif : 
l'Adjectif et les Numérati ÿfs. 

IT. ARTICLE, Proxowr. #33 les Pronoms mots, et les 
serviles affixes pronominales. 

ut. ARTICLE, Venez 7ÿB, le Verbe etles adject} ifs verbaux. 


IV. ARTICLE, Pisiqures br: L l'Adyerbe, la Préposi- 
tion, la Cdi et l'interjection." 


6 45. Toutes ces parties du discours sont “déclinables . 
-c'est-à-dire, qu'elles peuvent préndre différentes formes, à 
l'exception de presque tous les Ædverbes, des- tr ms ed 
et des Interjections, qui ne > varient Fe | 


ARTICLE PREMIER. 
AN OM. 


4 46. Le Nom peut désigner : 


1°. Une personne ou. une chose : Nom substantif, se qu 
CUS Nom. . 


. Une qualité qui peut - ‘convenir à à une personne vu 
ee une Re Adjectif. — Ag ME dus 
Fu ne à 


(°) 2 op Ê Schrœæder : Tpstirat. ad fupdemente loge Dies 
Ulmæ 17912. 


e 


(6) 
-#. Une ‘tertaine quantité de: “personhes 0 où de Ds ! 
mé ou Hi de nombre. | : 54 


| SUBSTANTIF. . ie . 
+ A don sbsautf, ou CA est un 


mot que l’on emploie pour désigner les personnes et les 
choses : 8 » 
| Seigneur , | province 7 î nyD, | prince LI | 


Nr 
(4 4 8. Il ya sieurs espèces de noms, savoir : | 
Le Le nom ÉpIOPrE LR Exp où qui marque. 1 | 


| dividu de manière ‘à le faire distinguer des. autres individus 
de la même espèce : | 
. : Jourdain RP Sinaï. 30, Moïse rs | 


2 . Le nom commun “A OUyn OW, est aussi une 


: 7 CT ee. 
marque distinctive, mais commune à une classe entière 
d'hommes ou de: choses : , | 


ne “Fleuve ns, montagne L12 rébdis #23 hu 


«S'49. Les noms- communs se subdivisent en ph jrsiques, 0 ou. 
concrets , et en métaphysiques , ou abstraits ; ; | 


Le nom commun physique 727 Ov indique u dite qui. 


existe dans la ‘nature et frappe sens : 


re nu. thärriot 259, cheval bb 


Let nom commun métaphysique énonce une de ces choses 
qui n'existent que dans ngtre.esprit:. ce 6ont des. qualités. 
éénsidéréés “comrhé. si elles-étaient, pour ainsi dire, isolées, 


€ 


abstraction faite du sujet qui en est doué : ; . 
227 rudence ; Aïn 0 sagesse ben, vaillance Aug. . . 


te a+ 4 de pas F j h., tout 4 . à 
: “ lon «ln de US LE - ee 


ne Pet LE . _— 


(:27 5): 
_ $-80: Outre l'idée. principale indiquée “parle nédical, le 


nom exprime tour-à-tour les -eccessaires: qui :lul''sont -conr- 
muns avec plusieurs autres parties du discours, savoir : 
le Genre, le Nombre et les différens je pi LOU dans . 
ques qutrés ts jee Casse TE ON 8 


” . 
PEN . 2 N., 


Gin CS Se do re 


ER 


6 51. Les Noms sont: masculins 9 féminins, dpicènes … 
communs. Le genre est souvent conforme : à la raison, mais 
plus souvent encore fondé: sur Pusage, © “ © ‘: : 

$ a. D’après l4 raison. +; 7 

‘1°, Les noms propres des individus mâles , Ju dignité 
‘et léurs professions considérées à Teur égard 0 ‘sont du Feu 
masculin. L 
2°. Les noins propres, les dignités ,: les déts exercés 
par-les persomnes de l’autre sexe. sont. du genre féminin. 
3°. Les noms des’ animaux suivent ordinairement, L 
‘sexe POSDECUR à 0 SPONSOR RES See À 
4°. Plusieurs noms féminins sont dérivés de‘leür- édit 
valent: mascülin ; "considéré: ‘cymme : genre dont: k: féminin 
n’est que Tape: : 


reine | n29D , roi De," “sœur LL frère LR 


nourrice ON nourricierfER, 3 prophétesse ia prophète Nr 
génisse n° 73, veau, DA jeune | bi dhis nb 2, ere va 


6 53. des ‘nems ‘sônt sparticuliers N lan. où: à Lente 
_ des deux sexes, soit pour les homines , soit pour les animaux : 


esclave, FL esclave, 2, À ne) “mère cn” ‘père’ 2x 
servante, 4 7° a 


“ânesse: ::TNN: ; ‘âne Der, ra brie we 


, æ 7 
5 Ë it te 
SARA Leù 1i 


(54. D° ‘après l'usage la plupart des: nomssont du genre masculin ? : 
les noins propres des fleuves et des : montagues prennerit le genre 
. de leurs noms communs, dont le genre masculin est de pure 


Le 
#. 


i ( 28: ) 
convention, et qui est attribué à tons les objets représentant. 
l'idée de grandeur ou de majesté : 


Horeb 3 2°n, , Carmel 073, | PEphraie ne, R Mi “e. 


? 


° she tre & es 
NN FÉMININ. 
ré 


6 55. :Sont du: genre féininins : 


2° Les nôms métaphyÿsiques ou abstraits en 7 muet pré | 
‘cédé de Kametz et la plupart de cuxenn 


‘alliance m2, Lire. pin, bénédiction na 
| nt | rocuté nobo 


DR | 


2°. Eresque toutes les parties du corps humain que la na- 
ture a formées deux à deux : . 


Fe main ne : | genour 7 7 es EL : 
dent D,  ped NS. el 
ne 
3°. Les noms propres de villes, de provinces, de pays, etc., 
à cause des noms communs respectifs. qui sont ,sous-eutendus : 


Tyr _— è Jérusalem DUT, * Babylone 722 
Perse DE ; Syrie 0% , Ékypre Dr 


4 Ui Li nombre des noms s que lisa, ge seul peut faire 
‘coma (7): ee ‘ex. RE 


| bras pin ‘. ventre FT ca van, ne 2N 

+ 
arcturus ur , nuage 2} ;  lañgue fo glaive Sn. 
univers 22n , _ œille . s_ corne : TP us 


(*) Les grammairiens ont étbt comme ab géaérale que” les noms 
des êtres inänimés sont de l’un et de l'autre: enre; mais ‘cela doit. 
s'entendre de mauière à ne jamais s'écarter de l'autorité de k: Bible. 


‘C29) 
Éricènes. ns | 
£ 56, C'est ainsi que lon qualifie les. noms qui tont « en 


conservant le même genre et la même terminaison, peuvent 
se rapporter aux animaux de lunet de l’autre sexe: 


MAS Ce chameau 702 - , aigle 3 n “SrasBétan #2 
rém. colombe; pigeon : ra, Fo # : Bèvre Lo 


6 57. Pour Lnilér le sexe d’un animal indiqué par uñ 
nom du genre épicène , on y ajoute souvent le mot 


vw! mâle , ou n2p2 ferelle. (Voyez Lévit. 1 X. 3 et 10.) 
# j DRE _ Lo 7 7 £ | $ _ . 


$ 58. On appelle noms du L c commun ceux qui ; 


sans changer de signification, sont D or indifféremment 
du masculin et au féminin. Er. 


voie TN : arche TN + signe DN 


Lu | 


soleil wo, vent, esprit nn, camp | "nn 
Rd ns 
Nousres. 


ç %. Il n’y a en hébreu que dax Nonste le red 
| pour l'unité, et le pluriel pour li multiplicité ; cependant 
Plusieurs substantifs ont une terminaison particulière appelée 
Dee + pour indiquer la réunion de deux objets. 


$ 60. Le pluriel se forme du singulier, auquel on ajoute la 

terminaison ordinaire pour le Mascuzix D après chirick 
pour le FÉMININ M) 

niEnN pays Vs. MERE Lu montaghe LL 


4 61. Il arrive cependant, et. même  très-sonvent , qe 
des noms masculins prennent au pluriel la terminaison 


(3) 
fi des hôms féminins, et ces’ derniers celle en D} ; pañti- 


culière ‘aux noms fans Dans Pan comme dans l’autre 
Cas, la terminaison doit être éonsidérée c comme extraordinaire. 


ê Muasc ULINS. 


5 


nn lumières Ce | “mes siège 8e ÿ NY père. Sù 
+ T 

LUS Ut Ne FÉMININS 
ri orge np cn froment ren, DIR pierre be 


6 62. Il Y a des noms masculins ou féminins quiadmeñent 
tour-à-tour. le pluriel tant SRE qu'extraordinaire. 

RE ; , 6 . Res MO 
FéuInIfs: | + Muscuzrns. 


intox px gerberion, MIT brand 


FT 


724 LY'E2 semaine ÿ=v, (*) nisfoii D'NN Jénétre ba 
LL vi nbg DJ) année F2, + 7m GUN Lo jour -DŸ. 


ET . 
+ ee : er A g | 


| 66. Quelques ee ont deux Sa pour le singulier’, 
et une seule pour le pluriel ; dans LAposiques autres C’est pré— 


cisément le contraire : : 


aux, Das homme à wx ’ nn cine) mat 


DE nn femme HE ; D'VAŸ rose, ve) ere 


| Éemarque. Le pluriel ul D'2N est moins 
usité que lautre ; celui du feminin niwn ne se trouve 
‘qu’une seule fois , encore est-il mA dans un sens défa— 
vorable. (Ezéch. XII. Ÿ. +. 


(É) Voyer 5 100: 


(3i} 


4. 64. Quelques noms n'ont point de. singulier ; et quélques 
autres n *ont point de pluriel :: : CEUX. qui prapauens du singu=. 
lier, sont en petit nombre a Pe EX 


a | DU 
le ré +. : : ‘ 
feins np, à deuries nu, _aloès.£ ou. 


cécité D'NÉ : vie Os amour $ O7; 


:. 65. Ceux tu on ne trouve jamais. employés au. pluriel, 
sont : : 


Les: ‘noms propres : se D ES 
Lt torrent “Kischon LE . , Sara ù | us no" 
..a Les nos + métaux : cuis. EE 
cuivre nen +.  4r8ent A02 Os or 3m. | : A 
3. Les saisons et les occupations rarales : ! . 2. 
*sa Ain saison automnale F'ON ù | printems 238 
moisson VSPe ire _ labourage on, 2 vendange va 
| # Plusieurs mots abstraits ou métaphysiques + : | 
pe profondeur por : honte ny/2 ee” longueur TK 
largeur 2 , jeunesse yS° , vieillesse. pt ç). 


L& )) Ce -mot-est st uécéptible du nombre plurfel lorsqu'il s'agit, comme 
en francais, de Ja mobnaie faite qu se Lo Lu ce mot. 
ss SI, 253, 


€) Les äeux mots LE et ee ont. un Le coneganin à dans 
| DD et D'MPI : RS 
(Foy. Aben Era n'nE 20 Berlin 5528 1768] pes, 24.) 


(3) 
| $, corps par agrégation et les noms collectif, c'est-à-dire 
ceux qui, sous la forme du singulier présentent à l'esprit 
l'idée de plusieurs personnes ou de plusieurs choses : ; 
sable ‘M : armée 5 , homme DIN 


assemblée np : petits enfans Q':] ; _ lait =ôn 
réunion mp , menu bétail LDPE oiseaur  deproie Dry 


Remarque. Quelques noms collectifs sont employés au plu- 
riel, mâis seulement pour indiquer plusieurs réunions d'indi- 


vidus séparées les unes des autres : 


D‘? armée M _ D'A nation ‘à 
hs armée KEY ,  EEY peuple | oÿ 
6. ñ yena d'autres < que l'usage seul peut faire connaître : : 
bouche nb m. barbe LR m. ventre das f. | 
| Durs. | 


À 66. La terminaison de ce nombre, particulier à certains 
nôtns ( 53) . est calquée sur le modèle du numératif Duty 


(deux). Le duel se forme du singulier en y ajoutant la termi= 
raison D* précédée du patach ie ta ce prend là 


troisième radicale : | 
0911 pied 237 , DIN oreille 1e 


Ce nombre er proprement : 
. À presque toutes les parties du corps humain que ee. 


nature a faites doubles : 
Les deux rangs de dents. D'3Y , les deux narines DEN 


2°. Aux objets que l’art a formés de deux pièces pareilles : - 


une paire de souliers D°23 les deux battans duneporte Dn?1 | 


€ 33) 

z. A deux époques du jour qui se partagent en x: 
l'heure du midi DS , les crépuscules du soir O 0"y 
_&. Aux choses le considère, comme réunies au nom 
bre. de. deux : L 

carrefour a, dèux mille D'E°N , | 

Remarque. La forme ‘du duel qu’a le nom DD (edu), est 
justifiée par l'analyse chimique, l’eau étant composée d'hyrdro- 
gène et d'oxygène. On peut en dire autärt de Dow (ciel), 
soit comme dérivé du précédent , soit parce que la votte céleste 
est censée être double, relativement aux deux pôles de 
l'horizon. 


$ 6r. Les noms des objets composés de deux parties dont 
l’une ne saurait servir sans l’autre, n’ont que la forme du duel: 


balance DE , caleçons D)0320 , 


__ D'autres ont le e hcôté du pluriel} ou le duel 

appartient au sens propre, et le pluriel au sens figuré 

flewves D) confluent D) fleuve vu 

| fontaines ny _ lsyéux y œil ÿY. 
cornes , angles QE cornes(#*) TR corne |1p 
© L'équvalent en anglais twilight ne diffère du mot hébreu, si 
ce n'est qu'il s'applique aux crépuscules du matin comme à ceux du 
soir. Le singulier 27 (soir) appartient à la racine 29 (il méla) 
opposé à "D (ë démélay il distingua) , d'où vient 2 St 
(R. D. Kimchi, Comm. à la Genèse.) 


ci) On trouve aussi Dr ce qui arrive toujours à la suite de l'article. 


3 


(34) 

48 Er DÉCLNAISON. DURS. 

Li 68. Dans En sensé, telles que la grècque, là LE 
latine, etc., etc. ,; les noms prennent certaines inflexions, et 
expriment par leurs terminaisons respectives les rapports des 
uns avec les autres. Ces inflexions , appelées cas ( de casus , 
cauTE ), n'existent non plus en hébreu qu'en français. Il 
n’y a que le rapport de possession ou d'extraction . dit 
GÉNITIF, qui, en hébreu , soit indiqué par un genre d’in- 
flexion tout-à-fait particulier ( 105, ) | 


69. Les aütres rapports s'énoncent én français ‘par 
des prépositions , et 'en hébren moyennant la presque totakté 


des serviles pue dont il a été déjà parlé. LS) 37). : 
savoir: 


D ( pour TS de), terine d'évignemen ou. dép. ABLATLF. 


nee ce L - | ARTICLE. 

allocatif. | VOcaTIF. 

A signe d’uxion. - - -: | -CONJONCTIF, 
3 similitude ou comparaison. . COMPARATIF. 
5 attribution. | | DATIF. 

” me + époque. oo. LOCAL. 
manière, ou moyen | ÉTRUMENTALe 


+ 


Remarque. ll y a encore deux autres s rapports, savoir : le 
relatif conjonctif exprimé par le w préfice | mais qui ac 
| compagne rarement les noms , et le rapEOEt objectif dit accu- 


satif, lequel appartient à la syntaxe. Le nominatif indiquane 
: Je . Sujet s’énonce pat lui-même. Lo TEE es 


— Late 


(3) 


s: 70. Les différens changemens de. ponctuation ou d’autres 
néidens amenés par la présence ou l’absence de l’article, exigent 
que les noms hébreux soient divisés en as cn, A 

lune sans article et l’autre avec Particle. a MOT: 


“Avec L'ARTICLE, 


. Nomin. ke. mot 


‘Ablat. 


" Vocat, 


Conÿ. 
Comp. 
Datif. 


Nomin. 
Ablat. 


*'Vocat 


© on. 


_ Comp. | 
| Datif. | 


AT AT 4 


Déeurnarsons. 


Re. 


Du nom : 07 ( mot, parole, 4. ) 


‘ du mot pce 
TT" 
6 mot! "274 

…. TT” 
et le mor 1519) 
comme Ll mot 272 | 
au mot 2% 
: Tr" 
dans le mot 272 
| TT" 
Pluriel. 
eme DR 
des mots 03700 
6 les mots ! D | 


"et dés mots DT : 
comme Les mots - 037 | 


DD. 


aus mots. 


dañs les mots DA. 


Singulier. 


Sans anTicLE. 


DE 


FONS 
Pimet TD 
6 mot! rs 
et. un: mot | pu | 
comme un n moi 27 
ä un mot 3") 
œ mme UT 
Ls moti 019% 

dé no DD 
6 mots 0971 
et des mots DT 
comme des mots DT 
à des mots 235% ; 
.dens des mots07272 


C2) 
_ 9 71. La différence entre ces deux déclinaisons est, .comimé 


nous venons de le dire , le résultat de plusieurs ER ; 
savoir : 


a. Le D ns signe de l'ablat y et A fa pré- 
position }D (de) ( 69. ), en retient le chirick et en rem- 


place le } par daguèsch dans la lettre suivante, qui est censée 

devenir double (*); mais devant le ; article incapable de 

recevoir daguèsch, le chirick se change en la voyelle affine zéré- 
22799 | 7370 


LE sd 

2°. Deux scheva ne pouvant se suivre Tinéiiétement au 
commencement d’un mot ( 14.), le Y conjonetif ne con- 
serve son point-voyelle naturel, qui est scheva, que dans 
la déclinaison avec l’article, et dans l’autre, seulement au 
nombre singulier ; ; au pluriel sans article, le Y se trouvant en 
contact avee le scheva de la première radicale , change son 
point-voyelle en schoureck : 


D2 20 M3) VIN 


3°. Les trois préfires 5 dont Je poiht-sroyelle Baturel est 
également scheva, étant aussi en contact avec Le scheva de 
la première radicale au pluriel de la déclinaison sans article, 
remplacent leur scheva par chirick bref; et le sheva de Ja 
Jettré radicale devient par là muet ou quiescent : 


Ce EM3T0 DA Us 


4°. Dans la déclinaison, ne l'article ; 1 ces trois lettres 
changent leur scheva en patach po hu Je n article 
qe reste supprimé; - os 


De Dam CRE 


© Le remplacent du n par le alone de la lettre suivante 
ayant été imité par les grecs, a passé dans la langue latine et ses dé— 
rivées : OV))afin de ouv et Xafa y, émmobile, illégal, pour üi-mo- 
bile . in--légal + etc. 


(37) oo 
. $°, La forme du vocatifest la même pour-les deux déclinaisons; 
ais cette identité n’est qu’apparente, puisque dans la déclinaison 
avec l’article le ” est à la fois déterminatif et allocutif: 
pour A9 271 
tandis que davs l’autre il ne saurait être qu'allocutif. 


Remarque. L’allocuti if se trouve aussi sans préfixe 


6 terre! ne couvre pas mon sang 7 DIN" 7N x 
ADJECTIF. 


ç 72. Le mot adjectif signifie ce qui est destiné à être 
ajouté (*); il ajoute effectivement une qualité au sujet indiqué 
ou sous—entendu. L’adjectif est nominal, lorsqu’ il modifie 
un nom ; verbal quand il exprime le sujet qui fait « ou qui en- 
dure l'action, et pronominal s’il indique la qualité du sujet 
relativement à l’objet possédé. L'adjectif nominal s'appelle 
simplement adjectif. 


$ 73 L’adjectif WNÏN1 DV se distingue principalement en 
circonstanciel et en quali ificatif; dans le premier cas, il mo- 
difie le substantif par une circonstance qui existe Dors du 
sujet : tels sont les numératifs, un, deux , trois ; dans l’autre, 
l'adjectif détermine le nom en indiquant une qualité qui existe 
ou que l'on suppose exister dans le: sujet : 
beau TE? 4 bon 30 , amer D, blanc 1? 


$ 74 Les dec qualificatifs sont de deux espèce es : 4 les 
uns énoncent des qualités physiques qui frappent les sens : 


agréable à l'oreille 3), lisse Pr doux dir rouge QŸIN 
T 
© En latin adjectus , du ste abc , ad AAA RS 


(38) 
- Les autres indiquent des qualités métaphysiques qui Sn 
td “motte: jugement ou de notre opinipni ie 
: fuste D'Y, riche Li press 12, sage on | 


6 75. Les adjectifs ne’ sont, à proprement pale, ni. | du 
singulier , ni du pluriel; ils ne sont ni masculins, ni fé— 
minins ; leur genre, ou leur nombre est celui des noms qu'ils 
agcompagnent. ; 


rois puissans pryx bn, roi sage Don Fa 
: vaches maigres pan ne, | génisse rousse pes ne 


r 76. L'adiectif qualificatif va se soindre à son ‘gubstantif 
anoins par la place matérielle qu’il occupe près de ce der- 
nier, que par le éonjoncüf Qui toujours sous-entendu. Le 
nom étant souvent supprimé ; l'adjectif est censé contenir 
l'idée de sujet qu’on trouve en es au mot qui: cel, 
celle, ceux où celles: | ii : | 
Î le sage (celui qui est sage ) a les Jeux TN vyy on 
. attentifs ( littéralement dans datée ): 
ne. epille pas Le. pauvre (celui qui est pauvre ) sp 5k 


T 97 Les adjectifs s se divisent en réguliers et en 
“guliers. Les réguliers énohcent communément des duelités 


eV is 


Adjectifs Réguliers. 


- 5 78: Les adjectifs réguliers ont des accidens qui leur sont 
“conmimuns avec Îles substantifs, et d’autres. qui leur sont par- 
ticuliers; parmi ceux-ei figare principalement la mesure de 
l'intensité, c'est-à-dire, le degré de la qualité attribuée ausujet. 


( 39.) 


Becrés DE comparaison. 


:. . 


$ 79. Les qualités énoncées par la plupart de sabstantifs 
sont susceptibles de plus où de moins relativement à leur . 
intensité ; on peut les indiquer : 

‘1°, Sans’ aucun égard au degré de cette inténsité. | 

2°. Avec comparaison entre divers degrés.” ‘ : 

. Sous le rapport d’un degré de la même qualité supé- 
rieur à celui qui se trouve ce tout autre ie indiqué ou 
non indiqué. : : | a 

6 80. On appelle pasitif le ui de la à quaté énoncée sans 


comparaison, et sans so au se ou moins d'intensité : 


bas DE, ha DV. petit TE grand'\n 


. Lorsque de la comparaison faite entre deux sujets doués 
de la même qualité, il résulte un jugement qui leur attribue 
. le même degré d'intensité , l'égalité est indiquée par 2 3 préfixe : ; 


grand comme lamer D AB, belle comme la Lime rs î np? 


6 8r. Le comparati f est le degré d'intensité plus où moins 
grand. dans un sujet eu égard à un autre, Ce rapport est 
‘indiqué par là préposition ja) de, et plus souvent par le D 


préfixe qui en est le vicaire, et qui se place devant le sujct 
dont la qualité est énoncée, comme existant à un de ‘gré 
inférieur. (*) 


plus grand que le premier | LEA Bb 5 | 
plus amer que lamort nv25 w 


-(*) C'est comme Fablatif latin venant à la suite d'un adjectif au 
comparatif: Tydides melior patre. (Horat.) L'idée d’éloigmement y est 
‘indiquée avec raison, puisque celui qui est supérieur, on inférieur à un autre 
“en une qualité quelconque, en est naturellement placé à une ,certaino 
distance par rapport à la qualité qui leur est commune. 


(4) 

6 82. Le degré dit Superlatif marque la qualité avec une 
intensité supérieure à celle que l’on suppose dans tout autre 
sujet indiqué ou non indiqué. Il est absolu ou relatif. 

$ 83. Le superlatif est absolu ou ampliatif, lorsqu'il n’y a 
pas de sujet indiqué, et que le haut degré d'intensité est 
énoncé d’une manière indéterminée. Il peut être exprimé 

‘2°. Par un adverbe, comme très ou fort en français, ou 
par le même adverbe répété deux fois de suite: | | 

en trèr-grande quantité +0 37, très-bon ND 2 
L pays est très-bon eo ND yann nat 

2°. , Par des locutions byperboliques , contenant qe d’une 

comparaison impropre: 
tes jugemens sont (profonds comme) qe Din 12220 
Le grand abyme. 


3°. Par un des attributs de la divinité, ajonté au sujet sans : 
indication de Ja qualité : | 


Cèdres de Dieu (très-élevés) | PN re 
terreur de Dieu (très-grande, panique ) D'TN nan L 
flamme de Dieu (très-véhémente) ui 2 


4”. Par un adjectif ajouté à celui qui exprime la qualité 
véritable du sujet : 
homme parfait (parfaitement) juste Don pis CAN 


5°. En répétant l'adjectif deux et même trofs fois : 


C’est trèg-mauvais, dé Pacheteur PA ON p1 77 
très-saint de RAP 2 


Îje la réndrai crès-dérolée FODWPN MY my PAy 


(#4) 


b°. En ajoutant une autre formo tirée de la même racine : 


éminément savant DD2ND Q"D2n 
. mers 
génisse très-belle | POTD" LA 


7°. En ajoutant à un adjectif employé dans un sens pro 
pre un autre adjectif pris au figuré : | 
cri grand et amer ATO1 1273 NPDS 


$ 84. Lorsque le haut degré d'intensité est énoncé d’une 
manière déterminée par rapport au degré de la qualité qui 
se trouve dans un certain nombre de sujets nommés, le su- 
re est relatif ou borné. Ce rapport peut-être indiqué: 
. Par le 2 préfixe ajouté au sujet servant de terme de 
comparison : 


les plus ignorans parmi le peuple Dia "à 
po belle parmi les femmes *D'U/;2 NET 


= 


2°. En mettant le sujet sous la dépendance du même nom | 
au pluriel sans ou avec le 53 article: 5 


esclave des esclaves "Ip Ty roi des rois D'270 _. à 
cantique des can- OP + maître des maitres D'YIT TN 
tiques, | 

8°. Devant un nom accompagné d'un adjectif pronominal : 
le plus petit de ses enfans "32 TP : 


Adjectif Lrréguliers. | | n | . 


6 85. Ces adjectifs exprimant des qualités abstraites (s &Y à 
se distinguent par leur forme: ce sont tantôt des mots ap- 
partenant à la classe des Particules, tantôt des terminaisons 
ajoutées aux noms ou aux verbes. Il y en à ‘phipieurs-espèces: 


Gé) 


gs : : he ss # € Fi Sa , e : 
Ne H LU a Le à ROMANE VE ts PR ME ir QT ; 3. 
L : + : Les EE or : 


dot: 


686. La. qualité é énoncée. par. ces adjecu , c'est dé rapport 
de proximité ou de distance entre la personne ou la chose 
dont on parle, et celui qui park. Ces adjectifs représentent 4 4 
quoique d’une manière irrégulière , le genre et le nombre du 
5 Us sont masculins, féminins -ou communs : 


., (Communs.... Féminins.. _.:. Masculins. 
 ÿ celui-là bn. elec NNY ce, celüi-ci 1, 
“celle-là RS 


on cn 
CL o ei Ce AS FERET 


Eu CN 
ceux-ci MN A | on 
PLURIEL. OÙ. = 2 _celles-là D | ceux-là | 
pole. 7 7 nm 7 f. nan 
"+ | È L mA L | + | ce 
NTERROGATIrS. . - | L 


. 897. Ces adjectifs. ne sont qu’au nombre d deux, dont 
Pun pour les personnes et l’autre pour les choses : : leur 
forme est invariable , quel que soit le nombre ou le genre 
des’ sujets qu’ils accompagnent: 


que sont ces choses là P FN n ; qui? 0 quoi? CE nb) q° 


qui est avec moi? 19 AN D ,qu'est-ce que cela? 1 NO 
not.  .. SONONCHrs; 


s 
Ÿ 


88. L'adjectif conjonctit, que les anciens grammairiens ap— 
pelaient pronom relatif, modifie le nom précédent et le repré- 


(43): 
sente pour le rapporter à la proposition suivante. IL sert 


ainsi à lier deux propositions en les réunissant en une seule. 
En hébreu, ce lien est formé par la particule LA ou ula ser- 


yile ne. a cas en est le vicaire. 


| COLLECTIFS. | Var. 


Ÿ 89. Le mot by est un | véritable nom, le seul. qui énonce 
l'idée de la totalité d’un seul et même objet( tout ), ou Puni- 
versalité de plusieurs objets (fous ). En sa qualité de col- 
 dectif, il n'a pas de pluriel, si ce n’est celui des sujets sous- 
‘entendui. Comme substantif, il peut exprimer les différens 
Lu indiqués par les servilese ($ 69.) | 


\ 


PATÉONYMIQUES: 


K "go. Ce sont de véritables adiectifs dérivés des noms pro- 
pres d’homme, de ville et de pays; ils marquent Ja qualité 
commune à plusieurs individus , et qui est: celle d'être issus 
d’une même souche, ou nés dans un même pays. Un tel 
adjectif s’appelle patronymique DMX OY 


91. Ces adjectifs se forment des noms propres respectifs 
; ae on doute Ù es de ee pour Je masc. singul. 


qi ou m — pour le féminin . ee é 
etlesterminais. ordinair. mis Te . ï ca - pour le pluriel .”. 


RAD DA) DIR MOD hébreu DD Eber 2 


4 92. Quand le mot primitif est terminé en" muet, ou 
. en ©, ne ou Hi ue dans les patranymniques, tandis 


É 


# #04 # 
Lou 


(4) 
que le M y est tantôt retranché, tantôt changé en. ñ : 
NÉIVD DVD DVD , Ébyptien  ‘IUD Égypte  DYYD. 


| + st 4 e: : 
OR MON ENT Juif (?) "D Judas NN 
D'OY habitans ou natif de Gasa ND Gaza ny. 


Remarque. Plusieurs autres adjectifs sont calqués sur le. 
modèle des patronymiques. (Voyes le VI°. chapitre.) 


Accipers communs Aux Nous Er Aux ADJECTIFS. — 


6 92. Nous avons remarqué-(K 78.) que les adjectifs ont 
des accidens qui leur sont communs avecles noms ; ces ac 
cidens sont au nombre de quatre, savoir : | 
_ 1. La formation de plusieurs mots féminins dérivés de leur 
équivalent au genré masculin. 

IT. Celle du nombre pluriel. 

_ IIT. L'état d’anuexion ou de régime. 

IV. Les diminutifs et augmentatifs. 

6 93. Ces accidens sont indiqués par le changement , le 
retranchement ou lPaddition de certaines lettres; mais en- 
core plus souvent par la modification ou l'adoucissement des 
points-voyelles , tels que Xamerz, Zéré, Cholem et Ségol. 

6 94. Cette modification des divers points-voyelles est basée 
sur un principe général est conforme au génie de la langue. 
Lorsque les mots sont allongés par lun de ces quatre acci- 


(#) Le mot Juif vient directement do Vpn par le changement du 
f1 aspiré en la labiale aspirée ph ; l'affinité des deux aspirations, produit 
souvent l'effet que l'une et l'autre se remplacent : hesperus et vésper 
cn latin, venant tous les deux de ÉOTEpa. C'est ainsi que l'on a 
formé le mot Turc Djéphud, type et équivalent du mot J uif. 


(4) 
dens ou autrement, il faut qu'il y ait une espèce de compen- 
sation entre la quantité numérique des consonnes et la qualité 
ou la quantité prosodique des voyelles. Les mots sont souvent 
abrégés pour que leur marche devenue plus rapide les Fr 
proces davantage du mot suivant, | 


L Fonmarion 
Dr ; FLUSLEURS MOTS FÉMININS. 


6 95. La Dlepait des noms féminins sont dérivés de leurs 
primitifs masculins, auxquels on ajoute 31 muet précédé de 
Kametz, ou M faisant syllabe avec la dernière radicale qui, dans 
be cas, est accompagnée de Ségol: | 


n n$5k dévorant 93N , bonne nd bon =% 


$ 96. indépendamment de cette règle générale concernant 
a terminaison, il y en a d’autres pour la ponctuation des 
lettres radicales , conformément au principe établi ci-dessus : 


*. Le Zéré de la première radicale du mot primitif se 
ns en Segol, et le Kaniets en Scheva : 


vengeance ; qu") Op} » £génisse ge à veau 729 


.a°. Le Cholem soit de la première, soit de la dune 


tadicale est tantôt conservé, tantôt représenté par une autre 
voyelle affine: 


niny noir ne npan embrassant pan 
npop profond pop | oo | . | fur statut L ph 


: (4) 

Le vorelles. Fa places: à la deuxième radicalà 
Fes Ja mème ee ae 
Li rnaîtré MA: “dgée np %e : de, ‘vieux pe 
Po “ny fair. LR | sie AN L U cerf DL 

4. Le Zéré L la deuxième radicale devant patach Sr 
-8e change en Paiach: à: 
REA écoutant pot RS Le Jugiti if La 


{ 
‘ 


7 ge, Te mots dissyllabiques oxÿtonés bb bus première 
voyelle par chirick ou _patach et l’autre par schent z mes. | 


A2. où nas. |agneau was. e colline” nya. ha 
cnTe mulet 178; reine rohn roi 32 


“6. Les môts férninins. dérivés des EE primitifs en 
| 7 myet se forment par le seul changement du Ségolen Kametz 


malade Th non, Belle NE beau nes. 
‘| dergère L cn berger ru, vision nie ne | 


LE Les noms métaphysiques ou abstraits oxytones se forment L 


«présqué toujours par le seul changeuiént des ‘points-voyelles 3 
dans les barytones, il y a n final après ns ou la syl- 
labe (ai) ajoutée au mot priitif | 


| profondeuf rep profond Po : Beauté El beau L_ | 


sottise m?2D insensé %D, ‘_ sagesie non. savant og 


“Xl “FORMATION DU PLURIEL. | 


Nous Mascuzis. . 


mie 


r 


* 97. “La terminaison érdinaire O*, ou extraordinaire ni 
one au singulier, allonge les mots, et y amène nécessai- 
rement des changemens dans la Re (S 94.) 


MINSY armée N23Y  ,  OTIN maitre JN 
CE TT s 7 


a  — à nt meet 


t(C47) | 

me Ç o8.: Le but-de ces changernens est d'abrégér, autant’ que 
possible , la marche des mots allongés par lu terminaison ca- 
factéristique du : nombre ; ainsi Ja première radicale longue 
ou brève devient bise; ; celle de Ia deuxième, demeure 
‘tonstamment longue dans: les mots barytones , et se change 
de brève en longue dans les oxytones, enfin la troisième ra- 
dicale prend le chirick caractéristique de la terminaison or- 
dinaire Q* ou cholm de l'extraordinaire ny. Il s'ensuit que 
k ne du pluriel est presque identique pour tous les mots. 


res e a es 
Prune. Smæ | Peur. : Sue. 
ra aire : M D'#72 gras n°2 
Q nr limaison : : MY 4, D°)1 _ graRd Er 
a D ss st . 
D'390 roi _ _D37 _ Chose =. LR 
D"Y) garçon  ÿ DT renble mn 
D 2e | TUE vb | QLRLe L eue ù 
DE;D  oibu EU D'ONY puissant D 


gm-lya cependant des. noms ia le type exige : une 
marche plus ou moins différente de celle que nous vénons 


| d'indiquer; , savoir: 


t 


1. Trois noms changent le  Lmsis de la deuxième radi- 
taleen Patach : 


ÉD pis 


‘ + DD! ems pr : 0'?D) éhameau 03 
Le CR LE ! D : 


(48) 
2. Les oxytones ponctué. patach et chirick forment Leur 


pluriel de deux manières : Jes uns suivent la marche géné 
rale, et les autres contractent les deux voyelles en zéré a 


quelquefois en kametz : 


DD, fontaine VD vb armé | mn 
DuPn bouc vin nn. énon Ty 
OX  orier n" où bélier  DN 
VDP2 maison “M2 NY». mat ic | 


3. Le "1 final muet et le ségol précédant Stpéraisene pour | 
faire place à la terminaison caractéristique du nombre: 


NN champ NU, DP rose TP 
4. Le cholem de la premièré radicale ést conservé; il en 
est de même du scheva HO ä la forme 


du pluriel : 
ni>ma sort 7 en Donx tente. Gr 
or chevreau "a Ô D"N ntox lion vu 


5. Les oxytones en patach Jurtif remplacent cette voyelle 
par celle qui est particulière à lune ou à terminai— 


son du nombre : 


DY29 source ‘Y1230 nin? cable nv 
O7, compagnon Y MM vent, esprit NII 


6°. La première voyelle des mots renforcée par le daguèsch 
suivant est toujours invariable : 


D'DÔN ue DA | D'NTN terrible VAN 
NINDL «abat DIU | _ DNA) vaillant V2) 


(*) La forme du pluriel masculin ordinaire ne se trouve qu'uhe 
seule fois pour indiquer des lions sculptés. (1. Rois. X. 20 ). 


La 


{ 49) 


7”. Les monosyllabes conservent aussi leur voyelle 
«nique, et les oxytones celle de la première radicale, sauf le 
changement des affines ; quelques noms monosyllabes ou oxy- 
tones remplacent leur cholem par Kametz long : 


OX. tison TAN D'UN lumière IN 

LA} | £erns ny D'WTn mois win 

D2Ù racine WW} D'UN chef UN 
‘++ v ' 


8. 1 y a des monosyllabes qui forment le pluriel ir- 
régulièrement , et d'autres qui suivent la marche ordiuaire des 
dissyllabes : 


, 


nb OZ | 
0 tranchant > (*) DPNI vallée (N°3) NY 
DYE La Û | 4 | , + _ 
CNY bœuf 2 DNMM peche NUM 
°7: ; Ê re se. 


$ 100. Il y a encore une autre forme de pluriel particu- 
lière à un petit nombre de mots qui, outre leur pluriel 
régulier, peuvent être terminés en Ÿ dE précédé de patach 
a la dernière radicale : | 


7 OA montagne RL 
on anim Din | | fenétre Jon 
vain on trou (*) " 
"à nr champ nu 


Nous rÉmmiNs. 


Û ror. Les noms féminins sont primitifs ou dérivés: au 
singulier les primitifs sont quelquefois des monosyllabes, mais 
plus souvent des dissyllabes ; les dérivés viennent des pri- 


(°) ne bouche, n’a point de pluriel. 


(**) Souche du latin foramen, foris d'où vient hors pour fors 


(50) 
mitifs masculins auxquels on ajoute 1 ou ln final (452, n°.4) 
formant la terminaison naturelle des noms féminins. Il 
_s’ensuit qu’au pluriel les mots primitifs sont: imparisylla- 
biques , et les dérivés parisyllabiques. 
DVY ville VY: DID) D) nuage 2} 
nNEy couronne ny . NID 2N veuve DR 
6 102. Les mots en 1 muet rejettent cette finale comme au 
pluriel masculin ( 96,n°.,6 ); les polysyllabes suivent la 
. marche indiquée pour les masçulins. (( 08.) 
Dpt orge nyt O2. Sroment q'etu 
ND __ larme nyDT h n\yaà colline QUE 
$ 103. Le pluriel des noms en }) se forme : 


1°. En suivant la marche générale : 


.hinn lance nn ’ Din? 7 porte,  pago n°7 
pingp ac ny? , ñnay chatne NY 


2°. En plaçant le Cholem de la terminaison ordinaire devant 
M final : 


MOPA nique MIND , ny3b anneau MY 


bÿ . supérieur nt) »  n2wD 
nm D. 8 } Der n'8D 


g. En rejecant ce même f"9 pour faire place à la termi- 
ngison extraordinaire en [}°. 


n'y épi nos% , OÙMà  braise, charbon allumé nôna 
a L + ° + COL Des 
4°. Eu ajoutant Ÿ sensible deyant la terminaison f\ 

nPpn bellermere nibn nvnx sœur PTIN 

. ”. + 


6 103. Les monosyllabes appartenant à des racines 
iffére tes ne saurajent suivre la même marche pour les 


( ‘#1 ) 


Dans qui ‘actompagnent tes | Jeûres Fadièäles” du’ “phare, 


his EAST ‘12 HARAS 


s: 


LL e ce filer SE a ic à ne rue pisse. pue FR Frère 1 p# 
pus s 


+ ; À 
douotentiatis Uriage mord € ge LH 


ES. ds MY s CO , here, 
pe ne de pain DB, - QD... ; sequ. IL) 


no de : : : x CA 
; “ ' 4 ù | C È : 


_n | “IX, Érar p'Axneuon, 


. Ç 105. Nous avons observé (6 68.) que le rapport dit 
_‘’génitif est iidiqué d’une manière propre à la langue. C'est uné 
: forme appelée par les grammairiens mM2"2D (*) , état d'en: 


_hexion, laquelle établit ! une liaison naturelle ‘entée. ‘deux noms 
Res l'un de l’autre , à l'égard de la. passession s 
.de l'extraction, etc. Le premier de ces deux noms est le 
* terme antécédent , et l’autre le terme conséquent. Ce lien entre 
“les deüx noms est exprimé en français par de où par à, 
mais en ‘hébreu par quelque variation. dans. la. forme de 


‘Fantécédent pour le joindre au 2 conséquent qui reste java 
_ riable (op 


F 
VU us « 


°$ 106. Par l'état d'annexién , l'idée qu’énonce ‘le terme 
:' amtécédent , au lieu d'être principale et ‘absolue’, devient 'ac- 
_ésssoire, et se trouve subordonnée au terme conséquent qui 
‘la modifie. C'est pourquoi le mot 'antécédent a. besoin d’une 
- marche rapide pour se rapprocher le plutôt possiblé' de 
. Pantre mot-qui lui sert de -complément. Aussi Ja forme 
‘des mots en état d’annexion- est-elle abrégée re le. retran- 
: 4: de A 


© De la racine T— ; appuya. Les bébrasane pente en 


ee 5 STATUS ConTRUGTUS ; état de construction, ou de rer | 


(+) En latin € gere etc $: c'est lle terme conséquent qi. per 
| Minflaion < sermo regis. spiritus pitæ, 


C5) 


ébement . de quelque cansonne, et surtout par : des éhan- 
gemens de points-voyelles et même de consonne, dns 


le principe général (4 94.). | à EE 
“Érer D'ANNEXION. Érar a5oLu. 

parole de roi 120 LE CT mot , parole 34 
respiration de: vie on nous | respiration , âme rats 
les peuples de la terre Pau ‘Op | les peuples D'OY 


: 6 107. La forme des noms en état d’annexion varie son 
vent d'après Je genre et d'après le nombre ainsi qu'il 
suit : | | 

Mascuuix SINGULIER. nr 
$ 108. Au masculin singulier, iln'y a aucun | changement 
de consonne; mais Quant aux points-voyelles: 
. 1% Dans les mots barytones.,. le Kametz et le Zéré 
sont remplacés par Scheva à la. première radicale ,-et par 
Patach à la deuxième : 


blé du ciel (la manne) DD NT É be DT 
l'ancien de sa maison  * N'2 ip? ancien ; vieux’ LS 
la cour du roi, ... - 7797 nm 'éor* un 
le cœur de homme … …. Pt 229 Ce | cœur 239. 


‘2°. De quatre noms barytones ponetués comme “un 4 trois 
| | A 
changent leurs points-voyelles en double ségok, et le qua 
trième en zéré et ségol. 


sa cloison (faite) en pierre VIEN nue] haie, cloison. "à 
A RE di Leg 


vY 
le côté du eabernacle ES 1 côté , cuisse ‘7 
se + RE 
le côté de la maison a Eual Lhe | .. épaule Fn2. 
: | CR . |. …- "1er 


bien sl sur un frère nn a chien ravi 5 ; 
ï CCE # 


(53) 
3°. Les substantifs barytones en ÿ} muet après sexol con- 
servent leur finale, et le segol y est remplacé par zeré; dans 
les adjectifs verbaux , le zéré qui est devant 5}, se change en 
ségol quand le mot suivant est oxytone ou monosyllabique : 


camp d'Israël 2N 10 camp las) 
troupeau de brebis NY n3po troupeau mp0 
agissant avec valeur . on ny Jaisant. me 
bdtissant une ville D 'ELE batissant "à 


4°. Les oxytones ponctués patach et chirick passent à l’état 
d’annexion en contractant les deux voyelles en Zéré, comme 
au pluriel d’une grande partie d’entr’eux (K 99, n°. 2.) 
maison de prière non n'a maison n2 
l'armée de Pharaon "ÿ "D on armee on 


‘ 


5°. Dans les mots oxytones ponctués kamelz et ségol, ces 
deux voyelles se fondent en cholem ; ce qui les change 
en monosyllabes pour l’état d'annexion : | 


la mort des justes D n\o mort n1 
1: LA 
au milieu du temple Donn pla | milieu | 1 


6°. Quelques mots tant -barytones qu'oxytones suivent une 
marche inégale dans le changement de leurs points-voyelles : 


vanité des vanités 0927 927 vanité | ban 
lait de chèvres OYY sn lait | 297 
parc de menu bétail INS ya parc ÿ270 
la station des Philistins O‘nv/>D 239 station 250 


( 109. Sont invariables en état de régime Îles noms qui 
par leur ponctuation se rapprochent naturellement du terme 
conséquent , savoir : 

4* 


(54) 
1°. Les mots composés d’une syllabe venant à la suite 
d'une lettre initiale ponctuée scheva : | 


le ‘fils atné de Judas QUE 122 fils atné 712 

le priz d’un chien nn 222 Tn prix d'achat no 

lait du côté de la mer | D’ br= limite 7122 
2°. Presque tous les oxytones calqués sur les types suivans : 
CON DD 1D  U N 

esprit , vent, un livre, rot, garçon , tente. 


3°. La plupart des monosyllabes (*) ayant une voyelle 
longue ou patach : 


homme de guerre npn20 A ohne us 
jour de colère | A2 OŸ jour | Oo" 
La cavalerie de Pharaon L'AE D\D cheval able 
les arbres des champs nn y arbre Vy 
chef des échansons 0'py 97 7 prinæe 


: Exception. ‘Il y a des monosyllabes qui changent leur 
consonne en. une affine brève ou autrement; quelques-uns 
ont * muet ajouté au radical : 


mer rouge | FO © mer | _ 0? 
le fils de la servante NON 72 Jils _. nn 
roù d'aspic | | . 17 4" trou sn 
la Bouche du juste | | Pay E bouche ne» 
nid d'oiseau _ ME pp nid _ P 
père des orphelins .. D'oin "NX père 2N 
fière d'Abraham DATAN IR Jfrére nx 


(*) Voyez le chapitre V. Ç 555. 


(5) 
“Remarque. Le mot 3 ne se trouve qu'une ssule fois 5904 
* paragogique 3N (Genèse XVII, Ÿ 2). Le mot 73 fait tour- 
à-tour, quoique rarement , 12; 13 et même ‘32. La forme 
allongée par %, particulière à la poésie, est commune à plu- 


sieurs noms de l’un et de l’autre genre aussi en état d’an- 


nexion : 
méritant d'étre battu 7 non 
le petit de son énesse | | bn 2 
fs de Zipper vioy bg 
. Les bétes des champs "# n'a kée nn 
source d'eau "+ D2"2YD 2 source ya 


3 


 Mascoux Piunies. 
“4 110. De a terminaison ordinaire ®’ il ne reste que le 
* muet, le D en est retranché et chirick se change en son 


affine zéré caractéristique de cette terminaison ; Pextraordi- 
paire ni est conservée : 


Les chefs d peuple By ve D'ZINT Chef. , téte vx 
peaux de béliers EN ny rap _ peau TV} 


$ zur. À l'égard des paints-voyelles qui précèdent, la 
terminaison, il y a les. -changemens que voici: 
…æ°. Lossque Je plyriel absolu suit la marche. générale ( c8), 
le ru de la première radicale se change en patach 
ou en chirick , et le points-voyelle de la deuxième en  scheva 


Ç 56): 
pauet k shatene en .le ssehoresk. de la der, ee 
Fe conservé à fe UE et us Jai 


État d'annexion. Hp s “is di” ; 


+ Pluriel. : ©: Pluriel... ‘ Sipgulier. ' 

Les rois de la terre. LE 20. 072 ie Foi : : 42 
Les savaris parmi DT en pen savane: DST 
les nations. | ne LS 


vétemens. de En. . Un a , COR L vétement T2 
Les anciens du peuple cy pt. . Sr! . . vieillard m 
Les grands de la ville D LE mt ne grand a 


objets cachés dans HA ne D'HLU caché ne 
è sable: ir ee ee NE 8 + 


æ 


| ae. Les oxytones ponctués zéré et ségol au singulier êt qui 
au pluriel absolu, suivent la marche générale prennent-ségol où 
dhirick à la première, et scheva muet à la deuxième radicale { < 


graisse de pro- Drebun an ‘OM graisse 29n 
piliations . 


Le veau d'or | Sn 4 (2) A peai bp 


outres de PER : je y bars O2) -:-eutre : ne 023 


æ eo T2 
Remarque. Les deux.mots presqu'homagraphes (corde) à an 
et 22n (douleur ) se distinguent pe particelièremrent. ‘par 


leur ponctuation en ‘état ‘d’arinexion au pluriel : ‘le prenier 


suit la marche de 72, et Paritre celle de 7. FN 
SE A re on 
les douleurs de la mor : | | moréan 


ED) 
"3% Les’oxytones ponctués chokmiet ségok, invariables- en 
état d’annexion au nombre singulier, ( À 109. n°. à. ) passent. 
à celui du pluriel en prenant scheva à ml AieRe radicale 
et kametz long ou bref à la première : 


éeniès de Kédar "PONN OMR. enter. 
mois de l'annee FRA UN Dm ‘mois Un 


e T+ : 
© 4. Les monosyllabes ‘dont le kametz où-lé £éré est con: 
srvé au pluriel singulier, changent lun ou l’autre en scheva 
devant la terminaison caractéristique : | 


Lesang de ton frère ns 27 . : 27 “ à o 
bé arbres de la a forét D | D'yp arbre ÿ 


- Feumin Sincuuier. 


. $ 212. La terminaison” caractéristique des féminins dérivé 
étant nm muet ou fn sans point-voyelle, ces noms passent à l'état 
d'annexion en conservant leur A ou en changeant n en ceue 
lettre, et le kametz précédent en sa | voyelle brève patach ; Je 
$égol suivi de Nest invariable : a RULES 


bonne (du côté) dePesprit 92 Date TE _. 
Eau desoie . DB PHND tunique, FIND, 


_. 113. Les points-voyelles hAtent leur marche pour se *ap- 
de du terme conséquent ainsi qu'il suit: © ., : ». 


ï ni > 


. 4 Le kametz de la première . radicale est à remplacé Par 
scheva: : 


la sœur d'Aaron . FN ninn SN 7 ninn 
le bord:de la mer DO net “tord | re 
en à LE Se * 


(58 ): 


a. Le séré initid est tantôt FoRsAVé ; santôf changé ‘en 
schevg : 


La terreur qu'inspire un roi HONDN erreur MD 
multi | DONNE  emgk np 


‘3°. Lorsque la première et la deuxième rodicale sont l'une 
et l’autre ponctuées kametz, ces deux paints-voyelles sont rem- 
placés par deux ségol, et par patach devant Jes gutturales: 


Le | = . . Loan. 
empire de pontifes DT n320D empire n5?0D 
famille de Séred  YIPONDEVD famille NTEYD 


4. Les polysyllabes en ” muet non précédés du D ser— 
vile, comme les précédens , et ponctués schera à la première , 
changent le kametz ou le zéré de la première radicale en 
scheva ; le scheva de la première est remplacé par chirick 


ou segol, et par patach devant les gatturales : 


de bénédictiondes hommes DV) NEna bénédiction 1293 


justes 


les corps morts de tes . 72» P223 cadavre ai 
serviteurs PR RTE 
le bétail des lévites Don nor bétail non 


Li réprimande du sage | D A NY: réprimande nya 


5°, 11 y a des mots où Je scheva initial et .le géré suivant 
sont également .conservés : + 


_ perte faite par ton frère SK MION per MIN 


la citerne de Samarie | Nov n272 citerne. . a Re, 
bien ravi à un pauvre Le LU Mt bien USUTpÉ on 


( 59 ) 


: 6°. Lesautres noms dissyllabiques et monosyllabiques suivent 
la marche des masculins ayant la même ponctuation : 


la longueur de l'arche qe 9 TN longueur FN 
l'œil de son esclave 172} 1Y _ œil : y 
Parc des vaillans 09122 np aro nzn 
le pieu de la tente NA Y  pieu 70 
puits d'eau | DD TN2 puits "N2 
alliance perpétuelle pop pr alliance : N°3 
la captivité de Sion . 19S mat ‘captivité ; now 
puissance de. Phuson | np79 7 nas Ne 
la mère du garçon - 2 ON mère DN 
Le feu de Pautel. _ na107 UN .. feu. . WN 
fille de roi | Le : : Re na fille | n2 
la ville de David 7. pille y 


Finn De. nu — 


Ÿ 113. Les deux terminaisous étant les mêmes qu’au mas- 
culin de ce nombre, la formation des uoms en état d'an- 
nexion est nécessairement commune aux noms de l’un et de 
l’autre genre. Quant aux points-voyelles : 


. Le kametz dela première dns se change en scheva, 
mais il est conservé devant } et 


belles à voir Dh . FIND . belles ND" 
les maux du juste P'13 NT mauvaises n'a 
vaches de Bassan | jan NB vaches NYE 


2°. Les noms | ponctués ia et kametz en état absolu 
suivent la marche des masculins (4 111, n°. t)en ce que la 


s* 


(60 } 
deuxième radicale prend scheva muet à la suite de patach ou de 
” chirick remplaçant le scheva de la première pour éviter le con- 
cours de deux scheva au commencement : 


les servantes de ses serviteurs V92y DTON | servantes DINDN 
les pays des peuples (nations) O1 DNYN pays, terres MNYSN 
_e 3” : LES 


bénédictions du ciel D'v n1293 bénédictions 9392 
collines du monde O9) NiY2A collines  MiP2) 


__ 3, Il y a des noms qui, en état d'annexion, suivent la 
ponctuation des masculins en ©? ($ 110), mais dont la 
deuxième radicale prend chateph kametz ou chateph patach : 


les hauteurs de la terre L VON ‘N93 hauteurs feblab 
des cantons de Moab DNY0 °NNE cantons niND 


‘ Remarque. Le kametz de la première lettre des mots dont 
le pluriel absolu est terminé en D”, est souvent conservé en 
état de régime, quel que soit le genre de ces mots : 


maisons d'argile VO D3 D'A3 maison [V3 m. 
villes fortifiées #20 A D ville  VY 


See IV. Dimwunrs Er AUGmENTATIrS. 


® ('114. Plusieurs roms, tant substantifs qu'adjectifs, prennent 
uné forme particulière pour indiquer que l'intensité de l’idée 
est augmentée ou atténuée. Dans les adjectifs, il y a redou- 
blement de la deuxième et de la troisième radicale ; les noms 


( 6r.) 
prennent presque toujours } fisal précédé du chalem et qui aë- 
compagne la troisième. radicale du mot simple. Les mots 
étant ainsi allongés , les paints-voyelles. sont changés confor- 
mément au RRREIRS établi : 
| | noms, 
 Diminuëfs ou Aumentatifs. 
Now propre DE of PR sed Fr bn chéne mX 
idole : FIN Dieufort be avantage ua) reste pe 
prunelle tire, homme ue : Fees ti=yy douleur 3yy 
L'PPE coline Y33: sécheresse _ MRos s0 if | QUE 
propres APE serpent un; grand serpent 1yas Basilio es 
ornement MY, con 0 : cinnamome | pop cannelle "op 
du co 


Samson ot soleil wD® famine. : 1299 faim - 227 
| ADIEGTÉS. ne 
Diminutifs COM Primitifs 
DIN € QuOTOWR rouge LS DR 
PPT » » PPT oo cues Op? 
INNNv/ " nnnv . d4 noir; noire je | mn: Du 


| Remarque. Les Gramimairiehs ne ‘sont pas id: sur 
la terminaison des noms en] ,que les uns regardent comme 
augmentative et les autres comme diminutivé. (#. Joh. Simon 
Arcan. Formar. Halle :735 , p. 565). Au reste, la terminaisori 
on en italien est augmentative ; tandis que la désinence on est 
diminutive en français comme en grec. It paraît ainsi .que 
l’une et l'autre viennent de l'hébréu ; _cœæ qui résulte .des 
exemples ci-dessus. | É 


( 6x.) : 


% 1255 La "terminaison du. ‘duel. 'particulitue. ca: qélques 
noms (K 66.) > ‘ne ‘saurait ‘être: confondue ‘avec les’ ‘accidensé 
commons: aux noms -et:aux adjectifs :: nous ‘allons expo" 
ser séparément ce qui regarde cetté terhinaison ‘en - état: : 
oi Lu et en état d’annexion, ii due 


3 2.4 
Lo Cr Oo 


ess PLIS Ca ( 
LU ei: 


Duez Agsozy:  * ‘: . "t* 


4 
€ : 
4 s.€ 


A 1i6. Après avoir “iidiqué la terminaison caractéristique 
du duel, 5l nous reste à dire que presque toutes Îles” 
réglés. de .la formation du pluriel ordinaire. -masculit” sont. 
communes au duél, quel que soit le genre des roms qui 
en sont susceptibles. Quart à la. ponctuation Tr ‘lettres 
radicales , cet _ quelques : fois même - aux ds des. 
consonnès ,. on rétiendra ce qui St? ue 


1°. Les noms oe en 7] muet L précédés de “oh re— 
jettent cettë finale comme au pluriel absolu , et'les féminins 
changent leur ñ final en n comme les féminins dérivés, des 
masculins ; passant x l'état d’annexion ( $ 112, a) Le 


SE # 
ee 4° 


DIN :œudée non DNS ‘camps rm 


At 3 -. 


RER. {broderie ue 7 D'asy .…parésse noyy 


_2°. Dans dans noms k nie du duel est dérivée de 
celle du pluriel en nf RE. 


double ‘muraille. :: Lu Y nbin muraille Qi ir 
les deux ponts. d'un navire En? | | ñin9 planche | xp 
deux 1. a ‘ D'n3 | nie Luce Dial 


© Double. paresse , comme " elle était ‘âttribuée aux Fer pins. a 


(ER) Ce mot se trouve identique dans les deux x argus ia ; 
‘et espagnole : ricamo , RECAMO, aliens 


(63) 


3°. Dans les mots terminés par une consonne autre que "1 muet, 
c’est la troisième radicale qui prend le patach caractéristique, 
les mots ainsi allongés suivent, à la terminaison près, la marche 


générale du pluriel ($ 98.) 


D"n? machoire "Oo DD3> afle "32 
c'nDs porte, battant n?1 D" cuisse 7} 


4°. Quelques noms dissyllabiques à double Seégol suivent la 
marche tracée pour le pluriel des noms masculins (111. n°.1.) 


C2 genou 772 D) pied 1 


5°. Le Cholem de la première syllabe se change en sa 
voyelle affine Xametz bref, et la ponctuation de la forme 
YN en Zéré comme au pluriel masculin (f 39. n°. 2.) et 


au singulier en état d’annexion (4 108. n°. 4.) 
DYY œùÙ D  , DIN oreille ii 


6°. Les monosyllabes ne changent leur point-voyelle que 
pour y substituer une voyelle affine : 


©'0T jour D EDEN nez FN 


"1% mamelle  "Ÿ je deux rangs DY dene [4 
E de dents 


Due EN ÉTAT D'ANNEXION. 


6 1x7. La terminaison du duel en régime est précisément 
celle du pluriel ordinaire masculin ($ 110.) ; il en est de 
même pour les points-voyelles des radicales. 


mains d'homme DR mains OT 
aîles d'aigles Du ‘222 aîles D'p)2 


levres du sage on "eo _ lèvres p'nov 


(64) 


Il faut encore remarquer ce qui suit : 


creme 


1°. La pretnière radicale conserve presque toujours son 
point-voyelle autre que kametz qui se change en scheva long: 


les yeux des aveugles DNYUY yeux D°3y 
| les cuisses de l'homme : ANR DÙ | cuisses | D'pb/ 
les dents des impies | Cp Et4 dents Eùv 
les cieux de sa sainteté \2"1p ci ciel Dot 


2. Le mot D (eau) passe à l’état d’annexion de deux 


manières différentes : l’une régulière et simple , et l’autre 
Q 0 + | | 
irrégulière par le redoublement : 


les eaux de la mer DS ‘D 
les eaux d'Egypte SSD 2 


NOMS DE NOMBRE. | 
Ô 118. Le nom de nombre ou Numératif 801 (e|'4 


indique la quantité ou le rang des personnes et des choses. 
Il est tantôt substantif, tantôt adjectif. 

( 119. Les numératifs se divisent en primitifs et en déri- 
vés; les primitifs s'appellent Cardinaur, parce qu’ils servent 
de base à la formation des autres qui sont tous adjectifs 
ou adverbes. 


CARDINAUX. 


$ 120. Les numératifs cardinaux, indiquant laquagtité, prennent 
la forme du singulier de l’un et de l’autre genre pour les unités, 
et celle du pluriel masculin ordinaire en ©? pour les dixaines; ils 
n'ont de forme particulière pour le genre de la chose nom— 
brée que depuis un jusque et compris nix-neur. Il faut 
remarquer qu'en hébreu, comme en arabe , par une sorte 


(65) 
d'exception à. la marche ordinaire de la laiigue, ceux du 
genre masculin prennent la terminiäison ordinaire et naturelle 
des noms féminins, tandis qüe ceux du genre féminin s'ac- 
commodent de la forme ordinaire des masculins =: 


 $ 121, Depuis un jusqu'à et y compris DIX, les numératifé 
sont simples 3 depuis onze jusqu'à pix-neur inclusivement, ils 
sont composés , c’est-à-dire formés de deux numératifs simples 
réunis: au 4 
(122. Les simples peuvent être en état d’annexion devant 
wm substantif .conséquent; dans les composés , le prémier nom 
de nombre est l’antécédent grammatical de celui quisuit, et qui 
geste en état absolu. Ainsi les numératifs simples sont tantôt 
en état absolu, tantôten état d’annexion, tandis que les composés 
sont toujours sous Ja dépendance d’un autre mot avec ou 
sans une forme particulière. 


4 
û 


AN 123. Les numératifs passent à l’état d’annexion en sui- 
vant la marche des noms, cependant. : | 

1. Les noms de dizaine en O' depuis vinar sont du genre 
commun, et invariables. . 
-. 2. Le mot deut dans l’un comme dans l’autre genre re- 
jettesouvent le D, et prend la ponctuation du duel en état d’an- 
mexion (6 217. ). 

3. Quatre formes du genre féminin ne varient point pour 
l’état d’annexion. Le NL 

4. Dans les formes composées , le mot peux conserve le À. 
dans l'un comme dans l’autre genre , et les masculins gardent 
leur n final. — oo 


ï 


* \ 
: à 
+ 


ñ DR? 1 a 
s{ :60 : 


:  Féminins. 


ee est” | Tab. : : 
Cons CnON 
RL: LA 2e 
7 ve 
CN 
cn ven 
CCR 
Jun ‘Jn 


trois. : 
quatre | 
cinq” 

SL 3 
Sep - 
huit 
ue 


vers 


...Æémanins. 


onze 
douze 
treize. 
quatorze 


Ù 
En . 


dix-sept 
dix-huit 


dix-neuf 


2 None ambres 


un ON. 


© DE . 


PYaY 
-PiDÿ 


r < de "2 a, es a, 
NomBñes COMPOSÉS 
a, CRT D 


ê 


“Masiulins." 


| shohes 
TR 
D 
mg 
RD 


annexés, ee | 


LUS 
: Nyon 
LA 
nu 


Masculins. É 


TN 


(*) Depuis TROIS jusqu'à px inclusivement les pumératifs cardinaux 


en état d'annexion sont en 


même tems des collectifs. 


(67) 


Ÿ 124. Les cardinaux depuis vingt jusqu’à et y compris 
quatre-vingt dix sont du genre commun. Ils sont dérivés de leurs 
nombres correspondans d'unité depuis trois jusqu’à neuf et aux- 
quels on ajoute la terminaison ordinaire du pluriel masculins D 
dont le chirick va se placer à à la troisième radicale du numératif 
d'unité. Il en en est de même du mot vingt dérivé de dix. 
Ils:sont tous invariables en état d’annexion. Au delà de 
quatre-vingt-dix ; les numératifs sont varigbles en état 
d’annexion, et ils ont des formes particulières pour le pluriel 


et pour le duel. Deux sont invariables en état d’annexion. 


VARIABLES. IN VARIABLES. 

"hs DE rar: 

cent NN "MIND 
deux cents D'NND nés Q"y 
plusieurs cents DIN ” _ninp Pis ; Du 
nr de ne LtES 
devx mille sh D'ESN Fr Q Pen 
plusieurs mille di de D'ESN a - om LS 
eretisle moon me D'YD 
(dix mille) el Het} Din 
dures DEN Se DU 
plusieurs my—  ni32" na fade) D 
rides 17) DN2T ut À PDA 


( 68 ) 
| Onninaux. 

6 125. Les munératifs ordinaux sont de véritables adjec- 
tüfs, en ce qu'ils ‘énoncent une qualité relative au rang ou à 
l'ordre des personnes et des choses. Ils sont dérivés des car- 
| dinaux, à exception de JY/N", venant de ZN7 (téte, chef) 
au lieu de MX exprimant l’idée particulière de lunité (*). 
£a terminaison des féminins est pour la plupart la même que 
celle des adjectifs patronymiques. 


PEER première | D'UN | FUN" | DE 


deuxième D TX "0 
troisième | n'y" 22 qu”) | ot 
dicième EYES PYEY VEY 


Les autres depuis quatre jusqu'à neuf inclusivement , n’ont 
que la forme en 3 pour le féminin : 


cinquième D'£PoN 2700 . _ quatrième ny 27 

séprième  PYÉPSU YOU sivème  IPUD AS 

° e H e e $ - | e ee e e 

neuvième DM'YLn VAN _ huitième nn 702 

| . ! CR ® ; e , e . 

Remarque. Vlusieurs de ces numératifs sont employés 
comme des noms substantifs. (Voyez VÉ. chapitre.) 

* (M Cette dérivation est commune à plusieurs laigues anciennes et 

modernes : en’ grec TPUWTOS superlatif de : TPS ; en latin primes 


de præœ » en allemand etft d'efe, en anglais /£rst, identique avec le 
substantif allemand üvft (prince), coïncidant avec le latin princeps 


. . composé de præ et de caput , comme preciput. Ainsi princeps le 


ventutis, civitatis, etc. Horatius prinèeps ibat. (Trr. 1av.}) 


( 69) 
6 126. Passé la dizaine, il n’y a plus de nombres ordinaux ; 
on y supplée par les cardinaux : 


le ai°, jour D'UN ANRT DP Le rat. jour DŸ Wÿ DD QŸ3 


6 127. Les numératifs ordinaux ont souvent un nom sous- 
entendu 3; aussi sont-ils tour-à-tour collecti ÿs : , distributifs , 


proportionnels, ou adverbiaux. | 
deux fois D", une fois nn 


pour la 2°. fois ,5Y"2% r pour la 1°. La] at 
| LS au premier rang 
quatre, sept fois. | D'nyau/ : DAYaUX 


Ç 128. L'idée de distribution s'exprimant généralement par 
‘la répétition des mots, il .en est de même pour les numératifs. 


dix à dix TWY NYY ; sept à sept NYSE NY 
TTA TT. T:° T° 


ARTICLE DEUXIÈME. 


PRONOM. 

$ 129. Le pronom 33 (*), est un mot mis à la place 
d’un nom de personne ou de chose, pour en éviter J répéti- 
tion fastidieuse : | 

il m'a dit: elle est ma sœur. Ka nnx De OX NN 

(*) Le mot 33 vient de la racine: "39 + 4 donna un surnom. 
On a remarqué que les quatre lettres formant ce mot, sont précisément 
Jes mêmes serviles employées comme aflixes. pronomisaux, On “trouve 
“dans la forme da pluriel OI (les pronoms) toutes les serviles qni 


représentent les adjectifs pronominaux indiquant l'idée . de, possession 


par rapport aux personnes et aux choses. (Voyez 4-170). .: 


(30) 
& i30: Les pronoms sc divisent en pronom-mots , où 
isolés , et en pronoms affires représentés par des lettres 


serviles qui vont se joindre aux’ formes nominales ou 
verbales, _ ne e Ra 


5 2 es, 
_— 4 _— N 


 Pronoms-Mors. 


é 


$ 131. Les pronoms-mots représentent principalement le 
sujet de la phrase ; tous les autres rapports sont indiqués 


par des serviles préfixes { 69.) ou par d’autres mots suivis 
des affixes. 


Ç 132. La détlinaison des pronoms diffère de celle des 
noms , en te que : 


1°. Elle a une forme particulière pour indiquer l’objet de 
l'action (le cas objecuif dit accusatif): et une autre pour le 
rapport d’assemblage ou d'association. L’un et l’autre forme 
dérivent de la préposition NN, ponctuée cholem pour le 
premier , et chirick avant daguësch pour le dernier rapport. 

2°. Elle manque de l’allocutif, dit vocatif. Le ñ préfixe 
ÿ est tantôt interrogatif, tantôt déterminatif. 


Ç 133. Les pronoms-mots indiquent le sujet de l'aciicn , 
de la manière suivante : 


Première personne. Le sujet de l’un ou de l'autre sexé 
qui parle, ou les sujets qui parlent. 


Deuxième personne. Celui, celle, ceux, celles, à qui 
l'on parle. 


Troisième personne, Celui . celle, ceux, celles , ‘dont 6h 


sil 


CH 
… DÉCLINAISON ‘DES PRONOMS. 
. :" PREMIÈRE PERSONNE, | 
* Pluriel commun. - : Singulier commun. 


vois. Vous DPDN.. jesmoi (JN)'DN 
ABLATIF. de nous 1399 de moi 7200 
RELATIF. que nous DIN que moi ’JN 
INTERROG.  6${-Cé nous DIN est-ce moi’ NT 
_eœuqenr. etnouw.  JJIJN1  eemoi JN1 
ACCUSATIF. NOUS Dal) moi DK 
COLLÉCTIF- avec nous TAN avec moi FIN 
COMPARATIF. COMME nous. 11% 211 comme moi °2D2 
DATIF: à nous (22) ox à moi (5) °5N 
INSTRUM. en, par nous 43 . €R; par mor, 3. 


: DeuxtÈME PERSONNE, | 
| À féminin mascukn  : féminin. sul. 
NOMIN. VOUS IN DAN tu, ; LoË. | FN MAR 
ABLATIF. de vous 1220 020 de moi - . 80 700 
RELATIF. Qué VOUS ONE DRAM que mai. PRE FIND 
INTERROG. eSé- Ce Vous? JAN DAY est-ce moi ANT ANA 
CONJoNCT. elyous | MAN DEN et mo ES FN) 
œmrrou  GDN DNRmoi NN TN 
COLLECT. dec YOus IPN DOnN avec moi TON JR 
| OMPAR. comme vous 122 D22 comme moi | 7102 
ox DoN TAN T2 
moi 


DATIF. d VOUS 


G3> 029 > 7) 


(2) 
DEAN … à .. AROISTÈME PÉRSONRE. | | 
suis. eux , éles.. D Où , elle L DU NY. 
ABLAT. d'eux, œélles ous] DT de lui, d'elle rebD VW 
HELAT. qu'euT, quelles’ yon quelui,qu “Le Nr 
DÉTERM. éuxelles-mémes ao hui, elle-méme NYVININT 
conr. efeur, et elles 1) DM ét lui, et ele Du: AT} | 
_ Accus. eux, elles in DnK lui le | An ins 


couuecr. avec, eux elles IPN ONN avec lui, éllé : TAN je 
cor. comme Lu) elles TT pnpe _—. Le 7102 


ja eur 4: Ki "op à lui h 
Cal . b vs 
DATE: (à elles ro Don à elle a RETE 


INST. Eh, dans eùs, elles s QT DNS « en, ‘par li, lle à 12 


Remarque. Les pronems dela er personne sont les 
seuls qui soient communs aux individus de l’un et de l’autre 
sexe ,. parce fque celui qui parlé , wa pas besoin d'indiquer le 
sexe auquel il “appartient ;. mais il n'en est pas de même 
des autres personnes. La déclinaison des pronoms de ue troi— 
sièrie pesvone diffère ‘des deux autrés en ce’ me 


. Le n préfixe y est déterminat} sf et xon pas interro- 
gal px comme dans les autres. 


Plusieurs, formes tant masculines que féminines sont 
souyent allongées par "1 muet à la fin : 


elles Mn JM,  , eux non Dn, 
PORT ge qe Dates DO CT SCI eme ni 8 CE 


| (93 ) 
3°. Les formes du génre féminin en ñ précédées de 3 , ® 
ou N avec Âametz prennent l’accent dit mappick. ( K 25, ) 


avec elle MAN, elle NOR, äàelle M), enele "2, 
| T° L 7 ; 


Pronos ArFriIxEs. 


$ 134. Les pronoms représentés par des servies ( $ 130. ) 
se divisent en trois espèces : 

1°. Affixes pronominaux ; 
_ 2°. Affixes verbaux ; 
"3°, Affixes nominaux. 


2 


$ 135. Les affixes pronominaux sont ceux qui entrent dans 
la formation des pronoms-mots en se joignant à des prépo- 
sitions ou à des serviles équivalentes. Les affixes verbaux 
indiquent tantôt le sujet (K 160.), tantôt l’objet de l’action. 
($ 253.) Enfin les affixes nominaux sont ceux dont nous 
allons traiter sous le nom de Possessifs. 


4 


ÂFFrIXES PossEssirs. 


. $ 136. Les mots appelés communément Pronoms Posses- 
sifs, et.qui dans plusieurs langues dérivent des pronoms (*) 
sont repiésentés en hébreu par des affixes vicaires d’un 
pronom-mot qui, à son tour, est subrogé au nom du sujet. 
Ces affixes s'appellent Nominaux , parceqi’ils remplacent un 
nom , et Possessifs, parcequ’ils énoncent l’idée d’un sujet 
possesseur. - 


6 137. Ces affixes qui remplacent le nom d’un sujet 
possesseur, viennent toujours à la suite du nom de la chose 


(*) Royal, Céleste, viennent de Ror et de C1Eez, comme mon, 
ton, de mor, rot. En hébreu, les patronymiques suivent la même 
marche. (S 91. ) ; 


nr 


C74) 
possédée (*); terme antécédent ;: qui se-met en état d'an- 
nexion comme devant un nom au cas dit génitif(**). T1 ya donc 
en hébreu un état d’annexion pronominal suivant à peu près 
la même marche que l'étät d’annexion nominal , c'est-à-dire à. 
lorsqu’ un mot sert de terme En à un autre mut. CS 105. ) 


ue a LL 
as " 


| ns 138. 1. accidens de point-voyelle ; ; et même ceux de. 
consonne., sont à peu près communs aux deux états d’annexion 
nominal et pronominal, . si ce n’est que dans le premier, le. 
terme antécédent se hâte vers son conséquent , et que ‘dans 
l'autre, il y a allongement , et toutes les formes ne ‘suivent ! 
pas la même marche à à l'égard des points-voyelles : de | 


D nb ha ns 
PRE QUI LT é': ‘ee , : | — 

ma maison .- . MAÏsOR : d'Israël - ‘maison 
‘0 D + GANIN N272 +. n2°2 
7 °° DAeRE HN 4 L Lt = PEN Es LL Te. 

ma bénédiction | due d Abräham : “bénédiction 


\ 139. Les dites nominaux sont pour la plupart des 
terminaisons empruntées à la déclinaison des _pronoms-mots 
pour marquer le génre', le nombre et les personnes , savoir : 


6 On trouve dans les ‘anciens ‘classiques italiens ‘les’ affixès Srbolais 
naux imités de l'hébreu : FRATELMO (mon frère), MAMMAUA (ma. ‘mère }i 


Ces tours se conservént aujourd'hui us le dialecte de JAApIes et dass 
le ee moderne. és 


à os — 
Tom HU rai 
… # 


La 
4 


Len) Les grammairiens anglais be le géné cas: possessif <: 
parde que tout. adjeclif pronominal remplace le. uom du possesseur mis. 
au féaiti£, Par ce motif, on dit indifféremment en grec roy. Tage pe 


TO, et goy Tatèpa le père de toi , Ou ton père. Les adjectifs latin 
se rendent souvent. en français par des noms au génitif ; corimé 
| AGREUS, d’or, Enfin un adjectif exprimant une qualité possédée, sé ‘met 
trés-bien en : antithèse avec le nom possesseur employé au gén ‘ 


3 


ee RES l'opere mie … ro CS | 


+ 


Non füron leonine , ma di volpe:: ( Danrs. } 


1”. Le sujet possesseur, ainsi _ nombre et souveul le genre | 


(35) 


de ce même sujet. 


pas as le genre. 


°. L'objet possédé pour le nombre de celui-ci mais non 


«> Nous allous donner, comme paradigme des noms .. 


stantifs suivis des affines pronominaux , le nom monosylla- 
bique # , qui ne présente aucun accident soit de con- 


sonne , soit de voyelle dans la formation du pluriel, ni par 
rapport à l’état d’annexion. Les affixes particuliers à chaque 
forme seraient plus difficiles à retenir étant exposés isolé 
ment que venant à la suite d’un nom qui leur sert d’appui, 


LAIPNS 


197 SUIS 


12740) d 


curs chants a” 
- à elles 


OBJET 
Pluriel Singulier 
ne CS IN) 
CHANTS D CHANT “JL 
mes chants : 9%} mon chant 97%} 
tes chants, uL ton chant, ù 
6 homme 4: 7 Ô homme 1 ÿ 
tes chants , 77% ton chant, 17ÿ 
Ô femme Ô femme du 
ses Chants VV son chant,  ŸY} 
‘ “a y : à la : : e : 
ses chants  FTY son chant, 

_ à elle AU à elle NY 
jros chants PMU notre chant YYY 
vos chants, 027% votre chant, OS 
6 hommes. * 6 hommes * : 
vos chants, 1272 | ne chant, 22 
Ô femmes ô femmes 
leurs chants DTTU leur chant Qt 
ä eur à eur ve 


leur chant y) 
à elles | F. 


Singulier 


Pluriel 


SUJET 


(36) 


K 140. Indépendamment de ce que nous avons remarqué 
plus haut (( 138), les noms en état d’annexion pronomival 
offrent quelques DRBeRIeM particuliers: concernant leurs 
points-voyelles , puisque ; 


_t. Quelques-uns suivent la marche tracée pour l'état d’an- 
nexion nominal ; d’autres celle du pluriel e en état absolu ou 
indépendant de tonte espèce d’annexion. | 


2. Les formes en LA on 5 D, D dites graves dd 
ordinairement de pair avec le ie nominal. 


3. Le D du pluriel ordinaire est retranché et lé chirick 
précédent se change d'après les accessoires de genre , de 
nombre et de personne. Il en est de même au duel. 


4. La terminaison ordinaire du féminin pluriel est invaria- 
ble devant les pronoms comme devant les noms. 


Remarque. Les affixes pronominaux viennent quelquefois 
à la süite des numératifs ayant un substantif sous-entendu : 


(Forez la Srnraxe Q 332.) 


6 141 La ponctuation des noms barytones est pour le 
régime pronominal de l’un et l’autre nombre la même que 
pour l’état du régime ED à l'exception des’ formes dites 
graves, ( Voyez plus haut n°. 2. ) lesquelles’ ont les points— 
voyelles du régime: nominal pluriel. Les oxyÿtones suivent 
la ponctuation du régime nominal pluriel pour toutes Îles 
formes du singulier , et celle de l’état absolu pour le pluriel ; 
mais les formes grâves de ce nombre sont ponctuées comme 
si c'était Pétat d’annexion nominal. 


(72) 
\ 142. Les oxytones de la forme 770 ont cela de parti- 
culier , que les uns prennent patach A ta autres chirick à la 
première radicale pour les formes de l’état d’annexion pro- 


nominal au nombre singulier. 
\ 143. Pour mieux connaître les rapports existant entre 


l’état nominal et l’état pronominal , il est utile d'établir un 
parallèle entre l’un et l’autre. ; | 


Réçcime NomnaL. 


PLuREL  SincuLIER. 
Annexé. Absolu. Annexé. Absolu. 
DÛD 227 0727 DEN 27 7 


paroles de paix. paroles. parole : vérité, parole. 


RÉGIME Peohonase. | 
Singulier Objects ÿ. 


singulier subjonctif. "1797 127 77 77 12 
pluriel subjectif. ral 7. : : l ! 02737 1397 


Phare Oh. 


singulier subj, 1937 V2 ma To "37 
phil ou. 1 PAT 1 07077 V9 


C8) 
 Récme Nominaz, 7. 


Annexé. Absolu. Annexé. Absolu. 
VIN 220 D'22n ANNE". 700 72 
rois de la terre 7, rois. | roi  Phraël T4 rai 


Récime Pronom NAL. 
| | Singulier Objecti if. | 
singulier sj. MODO 1290 7200 1200 ‘29 
pluriel sub). 137 22° 1 -D5229 1220 


| ‘Pluriel Object f, | 
singulier su. mD2D VDD 7270 7290 Dre 


pluriel subj. D | Dp2pD 1 03290 1200 


$ 144. Parmi les mots . la nue 19 il ÿ en aplusieurs 
qui , ayant aussi patach à la première radicale du mot en 
état d’annexion nominal , Conservent ce point-voyelle dans 
toutes les formes du singulier objectif, et dans les quatre 
graves du pluriel aussi objectif, ce sont par ex. : 


| JD) 122 Ce | rs r DIN HR 
: | _treille s | pays pierre 
| an 2 PT à MS 7% 

| glaie. semence : . chemin 
fon? ON? D D , ED3 . ADD 
pain vigne ‘ argent 
COEUR ONE NP. TP "7 y 


arc corne _:. esclave : 


( 79 } 


_ $ 145. D'autres prennent -chirick au lieu de patach en état 
de régume pronominal, et le retiennent comme les mots dal 
cédens Fo ns patackh. Exemple : re 


2 ris 


 RécImE Nommer Le 


Annexé. Absolu. .  Annexé. . Absolu. 
vip "2 D JON D 
vétemens sacrés habits habie de POUrpré vétement 


(de sainteté. ) | | . 
ue  Rëcrme PronowaL. 
| Singulier Objectif. 


singulier subjectif TA 2 T2 72 
plie see. TE Cr] I 372 Dur 


PACE 


Pluriel Object f L | 
singulier subjectif. 1792 Dar) TR TE "12 
phriel subjectif} DPUD } O7" 10 


Les noms suivans prennént chirick comme 2 


1237 2e , Lo) . où — La RE | yy3 
Le, étendart | É pluie La : profit 
‘by AUS ; ryn ED +. na 
à soir | fr ont _. : aéifee 
9 29: WP 3 :. MED ‘D 
_+° .e es ere RE su pr 
. … chariot _—.- intérieur UT OT ivre 
Pop Pb, Mb Nb, ing nv 
: - intelligence . espoir fl 


et plusieurs autres, 


LS 


(&) 

6 146. Les oxytones dont la première radicale est une gut- 
turale ponctuée Zéré, changent cette voyelle en son affine ségol; 
et le ségol de la deuxième raditale en scheva muet: | 


722 veau Dm +. “PA par PA 
in croupeau VI à ON? douku 9on 
DU aide YO, . Won sf 27 
& 147 Les polysyllabes ayant ségol (et patach 
pour les gutturales ) .à la deuxième et à la troisième 
radicale, changent la dernière voyelle aussi en scheva muet ; 
et l'autre reste ou devient patach; celle de la première est 
conservée, ou remplacée par une voyelle affine : 
nun deire DEN , HAN sotise NW 
ins . lèpre NyTS CS 1NY2 anneau ny20 


& 148. Dans les mots oxytones ponctués kumetz et: ségol, 
ces deux voyelles se fondent en cholem, comme dans l’état 
d'annexion nominal ( 6 108. n°. 3.) 0 

CDR mieu TN, DIR ériquié DN 
excepté NY sort de y. + : NO lamors ND 
6 149. Les oxytones de la forme on changent ces deux 
voyelles d’une manière inégale, mais presque toujours en une 
voyelle affine, et quelquefois en kometz après cholem, où 
avant scheva : | 
qe vu Oobnn van nn ‘ eme Di 

VTT + VOTT rie °7 < 


OTANIN AMIN. ON cemin MON 


CRUEL "TT e 

nn Ân2291 téte humaine D232à 

RTL as. un Lo = 2 2 CE 7  —- 
( DN3N2) DNS Dre | tunique ne 
AUD … . sahire : naiD 

1%: ; 2 = 


vies ongle TES 


& i56, Les oxytones dè la forme os contractent les deux 
Yoyelles en zéré comme äu régimè nominal (4 ro8. n°. 4. } 


D" 39 vin p : 70) Vo: olivier . oky e np" 


TP été PP ; My “T4 venaison vs 
| Erteptions: 


1°. Le mot M2 maison , s'écarte de cette marche dans les 
formes du pluriel objectif, lesquelles suivent la ponctuation du 
inéme tiombie pour le fégime nominal. 
les maisons de l'Égypte YA ‘A3 
D3N2 Vn2 72 JN2 n3 
nt 7 7 ST T 
_#. Le nom D*9 qui ä deux formes pour le régime nemi: 
tial (Ç 117. n°, 2), n'a pour l'état d’annexion pronominal 
que la forme FERRIERE | 
d'oD DO *Dn 
3. Le ñhom DO tlel, conserve son kametz qui, en ét& de 
tégimie nominal, se change en scheva : 
Ls cieux de son sanctuairé Ÿ®" PT Dv 
"bu Tov 
Mais les formes graves suivent la ponctuation du dou no. 
minal Do 


#. Fe de ces noms remplacent les deux voyelles 
du siagulier absolu par chirick transféré à la première radicale : 


VW  ronce n'y ( pour 1y) ny ânon y 
6 , 


(82) : 
"$ 151. Les noms :barytones masculins eh ;1: muét précédé 
de ségol perdent cette finale ‘a est conservée en état de : 
régime nominal (4.108. n°. 5.):. | 


Din vunD Es Camp "Un 
LE | ds 4 
br ; 1e | ty champ ni 


n 252. Les féminins en" précédé de Kametz changent leur 
n final en n comme au régime nominal CS 12): 


pos DEC LS N2Y2 bénédiction + A3N3 
END pète 7 ns ‘ bonne nb. 
6. 153. Le finales: N et? quiescentes dans-les formes des : 


noms absolus deviennent sensibles par l'allongement qu’exigent 
les points-voyelles particuliers au régime pronominal : 


Von von = CH maladie Lu fut péché NON 
Te et 3 Tige 
For ES | ue. _ beauté. DE NID 2 “ Panier N3t9 
| Teù LES | Rs : ve. 
ns + ornement "y .. 48935 prison N93 : 
T: e 4 . | , e | v- 
4 nb fruit D NDS ‘ :! siège NDD 
+: : ee ; LA °°: LE 


4. 154: Enfin par le seul effet de l’allongement , les voyelles 
des monosyllabes ont üne marche moins uniforme dans Pétat 
d’annexion pronominal qu en régime nominal ; car : 

1. Le Kametz est conservé dans toutes les formes , 
hors les graves , lesquelles suivent l’état de régime nominal ; 


dans un petit nombré de mots l- PER L ces formes LL. 


est tout-à-fait irrégalière, e | | 
og TAN. VIN CN père. + 


DDNN UD me OMR. frère me 
y °=3J : . T SE neue | | 
0207 re 07 2 707 RE : sang : À 07 
or SP 7 M main 


vi 7 dj CT F 


(83) 
2°, "La plupart des monosytlabes ponctués aéré “chängent 
cette :vôyelle en sen affine chirick : | 


3x JDN EN me Er" 


e  DRPR 0e M Je. D 
| _. Le En gré. Un. 

Lo DD» 1 FA 
Sy a 2 “ny coms np. 


sapiens n'ont chirick que. dus certaines fines: Æ 
ra les autres ‘ils suivent tantôt la ponctuation de l’état Fo 
hexion a norniae au pluriel, tantôt celle du'pluriel absolu: 


cie 00 NE mr D SM 
| | 1-12 Ge) Le 2 nom i'A 
æ. Les autres voyelles longues sont aile ‘ à moins 


qu on ne les remplace par leurs affines réspectives. Le ‘zér€. est 
parfois compris dans: “cette règle : . | 


2 démoin D © fp. Ft CR 
YO pad CO YO. vil y 
VA joug SJ ©: "MW  - roche 


LE 


5°. Les formes graves suivent régulièrement l'état d'an- | 
néxion nominal du nombre pluriel : 


DD"? .. l'âge des arbres. . cn L . F Du -oÿ 
y villes de refuge vpo y ne 'yile. Le : 
6°. Deux mots collectifs conservent Jeur patack dans toutes: 

les formes pronominales $ ‘sâvoir: . :: r CRE 
t'ÉD DEU DEL MED. . | — petits. fans Le 
vb LE 2 ÿ. peuple “y. 


(84 
Fémarque. Ce dernier a une forme dérivée du pluriel D'ÿ 
sans retranchement du Et. final: . voor 


7°. Deux autres noms du genre féminin sont ue : 
en ce qu’au singulier ils changent leur- patach en chirick 
tandis que les formes du _— marchent Pr 


pur nba YnD A2 42 Je  . n2 
(NB ne RE ‘tranche de . e DE 


8°. Les plus irréguliers dans leur marche sont les deux 
suivans : 


DJ VE AE VE ve 2 {Bouche rB 
RUE vt FU . agneau. rt 
os CÉ | + 


ARTICLE TROISIÈME. 
F ERBE., 


188. Le verse (du latin vemum, mot, paroïe ), le 


mot pe excellence, en: 1 hébren =] ( œuvre ; action ), in- 


dique que l'on fait , ou que | Lon est quelque chose. Aussi 
le’ verbe est-il l'âme du discours, le seul mot qui exprime 
la liaison, entre le sujet et l'attribut pour prononcer un ju— 
gement , et former une proposition. Outre cette importance 
logique ; commune à toutes les langues, le verbe, en hébreu , 
‘en.a une autre que l'on pourrait apppeler importance gram- 
maticale , en ce qu’il sert de modèle’ à presque toutes les par. 
ties du discour$ et principalement aux substantifs, . 


Le Le mot se “trouve. identique en lien fetta, dont Le double (4 


répond à la Facine Are visible. daps les formes  pronpminales penc— 
tuées LT comme le pluriel extraordinaire D'nD duquel elles sont 


dérivées. Le pluriel Grdriaire nTD ne se trouvé qu ‘ape seule. fois et. 
en régime nominal (Ezecu. XIII. 19.) 


(85) 
Ut Vot. 

4156. À l'exception du verbe ÊTRE , appelé verbe abstrait 
ou substantif , parce qu’il n’exprime que l'existence , tous 
JeS autres qui renferment un attribut joint à l'idée de l'exis- 
tence, portent le nom de verbes attributifs. 

, $ 157. L’attribut conjenu dans un verbe peut énoncer : 

1. Uné action que fait le sujets | | 

“. dans ce cas, le. verbe est acrir _nup Sy 

2+ Une action nr sur un autre, PASSIF yo Dp 
| 3. Une manière d'étre, uné qualité du sujet. DL nu 

: indépendante detouteidée d'action, NEUTHE nel °ÿS 


Â. Enfin une action faite par un sujet sur. 

lequel elle va retomber, ou par plusieuré 

sujets à la fois agissant les uns sur les autres ; 

dans le premier cas, le verbe est RÉFLÉCHI ee. 
-et dans le. dernier, . ..  , RÉCIPROQUE LL De 


K 158. Tous ces accessoires sont exprimés en hébreu par. des 
formes particulières, nuancées de manière qu’il en résulte sept 
voir ou conjugaisons, que les grammairiens appélent 0332 
(édifices. )3 savoir : 


IL Ka , pour quelques verbes a AGTIFS OU-NEUTRES il fa, il fit D 
IT. NiPaNGAL, rasoir de la voix précédente. il fut fait Ex 
IL.  PrnGuËL ACTIF. énergique. ——. il Je L'ER 
IV.  PuxcaL., PASSER ME | Ci fut fait DE 
V: Hosni, AGrtr. impulsif où factitif -i/ fi faire: 597 
VL Horn: AL, PASSIF du précédent L ui porté PET Sypn 
VE. “Hirapancas , | RÉFLÉGRI on RÉGIPROQUE, il se ee t DER 


:(-86:) 


_ 6.159 Les formes ‘verbales £noncent, outre lattribut et le 
lien avec le sujet. C6 157. } aussi les accessoires communs à 
‘chaque voix , c'est à dire : les personnes , les nombres . les 
 tems, les modes et quelquefois aussi le genre du sujet sc qui 
[ne manque pas de contribuer à à la clarté du discours. . 
Le PERSONNES. : L à E 

nn: 160. On appelle personnes le sujet ou ‘les sujets faisant 
cvû ‘étant ce qui est indiqué pai Pattribut que contient le verbe ; | 
ge. -sont- des ‘pronoms représentés par “les serviles affixes , qe 
nous avons indiquées sous la dénomination’: dafixes verbaux; 
_ les. persarmes sont De indiquées par “e Foie 


Fr nr. - 
NOMBRES. : a 


LE 4 


Des 
v 


4 


161. ll n° a ue deux nombres ur les formes vesbales: 
y. q Pa 
Le D dde Tr pour le sujet qui fait ou qui est quelque chose. 


Le pluriel. D pour les sujets qui font ou. qi sont ce 


| gindique P'axtribut du verbe. " :: * 
- EE : GENRE. RG ce Lu 
a 162 5 différentes formes verbales marquent nent Îe 

sexe du sujet ou: dés sujets par .les différentes terminaisons qui 

représentent les pronoms respectifs. ( Voyez la Remarque 

page 7) Il 1 y en a ainsi qui sont communes, aux-deux sexes. 
Mons Er Tews. Le 

7 163. Considérés” sous le rapport des formes matérielles, les 

verbes hébreux n’ont que quatre modes : aie - 


* La 


Fi 


, 2  L'Indicati fs ; par lequel on affirme l'existence du sujet 
‘avec l'attribut , et qui se partage en deux tems 


. Le Passé 72y “re l'existence antérieure au mo 


ee 


ment de la parole, | on 2 
. Le Futur TA. énonçant. une existence. dieu ‘ 
+ Lmpdraf > ny qui exprime l'idée d’un ordre donné 


pan dé Toh soit ;‘ où qué Von fasse e quelque, ‘chose, . | 


CA L'ustg 


°C 87:) 
*. L'Infinitif LE (source), représentäÿt le nor de: T'ac- 


tion ou de la manière d’être ; attribut et son éxistence avec 
‘ nn sujet quelconque et qui n’est point indiqué. 

4. L'Adjectif verbal; c'est l’attribut dépouillé de toûte idée 
accessoire à l’exception de celles dé genre et de nombre ; ilest 
de deux espèces : : l'actif ou neutre dit 133 (moyen) quali- 


_fiant le nom d'agent, du sujet qui agit ; ou qui existe d’une 
. certaine manière, et ke passif. D, nom de ? paient, ue 
passible de l'action. | 


. 6 164. Conjuguer un verbe. Hébreu, best lui fairé pride 
successivement toutes les six formes principalés' que nous ve- 
nons d'exposer , et avec les inflexions particulières aux. açces— 
“soires- de- personne ; de nombre , de genre, detems., etc, etc. 


Ranicar ET  Senvines. 1e 
6 165. Les formes verbales se divisent en principale « et en, 
dérivées : la forme principale. contient‘ communément trois 
lettres (f 38); c'est, pour la plupart des verbes , la troisième 
* personne du singulier masculin de: la voix 5p appelée forme 
racine, parce qu’elle est la plus ao dé toutes : 


il garda 707 | i' servit LU oil mangea 22x 


6 166. Les verbes dans lesquels eus fine contient Le 
ment deux lettres , présentent leur radicale par a, forme de 
l'infinitif qui en contient trois : . 7 
s'élever Ep ë s’est levé. . ä se > leva, SR 


. Chanter LA : | Fr a. chanté ‘ . ü chante 


Ÿ 167. Les formes dérivées Viennent de la forme racine, 
à l'aide des serviles préfixes , affixes , épenthétiques. ou inter- 
médiaires, indiqués plus haut {\ 39). | 

$ 168. Les formes verbales étant airisi allongées | par l'effet 
des .serviles qui les: accompagnent: , a quantité: : ‘humérique 
des lettres Y est nécessairement compensée -par le, “changement, 
des points-voyelles ( (94. ) 


5) 
 169- Les sérvikes, qüi 'acdompégnént des: lettres ‘radicales 


dans les différentes formes: 4 $e- trouvent réunies toùr-k-tôur 
dans les mots. mmnémoniques que voici 5 : : 2? © à 


ponn : {fixes pasticulières aux formes dû passé, pour y 
| _ marquer Je genre , le nombre et la personne du 
sujet ou des sujets. Leür placé après Île radical est 
en quelque sorte emblématique, en ce qu’on y dis- 
: tingue la forme dn passé d’une manière visible. : 
DU Ce sont es mêmes. äflxes ; à la dernière près : elles 
dv ét indiquent. dans .lés deux adjectifs verbaux le genre 
‘et le nombre du: sujet; et se Les ide lé pre 
+ ee du. Masculin singulier: ee à 
: ap . Préfixes de l’infinitif pour indiquer les rapports ont 
l: | ce mode est susceptible, et quon appelle Gérondi fs. 
11 Affixes de l'impératif ajoutés à la forme du fnasculin 
re siuguher pour distinguer le genre et: le: nombre du 
. - : sujet on des sujets agissant après un ordre donté. : 
é TON : Préfires d'un usage, exclusif pour les formes verbales 
du futur. Leur place avant les lttrés æadicales est 
. : . aussi i emblématique r relatiyementau radical …. , 
0257 Représentant les affixes pronominaux au complé- 
£ ment immédiat ou direct. des verbes. D 


Hiahe Aflixes redondans il la fin de quelques formes. 


FR PARFAITS 


q 170. Les verbes se divisént relativement à leur forme 
matérielle en‘ parfästs Dot et: impas faits DD . A02 


$ 194. On appelle parfaits les verbes dont les trois. lettres 
radicales sont conservées , el.se font sent dans toutes les formes 
de chaque voix. Ce sont. les once, appelées radicales (S 37). 
Les. {mparfuits sont ceux dont le radical contient .uné 24 
deux lettres muettes , ou qui parfois disparaissent 


( 89 ) 


. Remarque. 11 est rare que la ‘conjugaison d'un seul: e 
mime verbe. présente toutes les formes. qu'en. appelle 
D93 ou voix ; c’est pourquoi la plupart des graminairieus 


T7: 


ont pris le verbe 77 (it visita) pour paradignie dés verbes 
parfaits. Autrefois c'était 7ÿe (a fe, il opéra qu'on a dû 


Bbandouner à cause du y} inéapable de prendre le daguësch 
particulier à la deuxième radicale dans plutieurg voix. Au 
surplus ce verbe servant particulièrement à la dénomination 
fe presque toutes les voix (\ 159), ne saurait servir à une 
‘autre destination. Quelques auteurs mudernes ont préféré les uns 
pb Ge Gvra), les autres bu (élgarda), et même > EP (il tua) 


à manière des arabes, dédie ce verbe ne se trouve que 
trois fois dans toute la Bible. 


4 192. Dans la conjugaison générale cotenast toutes le 
sept voix; on passe du simple au composé, et par ce motif 
on commence par la voix . (6 164. be et l'on met le pré- 
térit à la tête de chaque Voix. 


1: 73. Après le prétérit viennent les adjectifs verbaux 4 à cause 
de leur forme également sim iple-] L'infiniif et li impératif à $e suivent 
immédiatement par la même raison , ét le futur £e trouve à 
côté de l° impératif, qui est une espèce dé fatur, puisque Pactioh 
ordonnée est nécessairement postérieure au moment de la parole. 
Au surplus ces deux formes se ressemblent aussi pour la ponctua- 
Hon, et ne diffèrent que par les préfixes particulières à au futur. 


. K 1974.- -Au. -prétérit, c'est la. forme racine. ( 168. } qui oc 
cupe la premicre place ; viennent‘ à la suite la deuxième de 
J'un et de l’autre genre, et enfin la première commune‘aux deux 
genres. Au futur on suit l’ordre haturel cornme dati les autres 
langues: Nous allons exposet la premièré firme dé chaque 
tems ou mode dans un . CTéoceay 


. N EL ee " RS 5 OS : 
LS Lu A te 1: Ce CENT 
à 3 : ARC à . 


«(go ) 


CYLA A) ‘rusosomb 4 soude opeorper owarsion .e aueçqnopar syrepredun xne eu0q 25 nb: 
do ‘synfivd soquoa sop nqeivi onbsoid ex & axoSuens SuLLOÿ oun redope uo,j ts ‘ PISS00pu sues 


sona So] mqdnquur qmiss 92 seu ‘. ado JUHOJ % axpuoid quoremes où mb sjnisuenut soqioÂ 
SI mod ac oppodde t x104 aug un tuorenoupe SUSLITEUIUUIS SUIOUE S9'T *onb.mu2y 


Lui,  LuedL ausër . . * cos cüëdr sugde 


ne 


dt dede déte del N&l 


Gtg . LOL CL “dé dede, cédl nd 
fe EL Ed “éd L KéL 


> ee 


ie  G . CS éd all el Sal 
dé ddl tél : uédl éd sad 


PR FR — L | & | ! __ : 

d dl œil éd &dilk éd KGdL 
: Lo APE RU nc | 
“XI104 BULECLL XAFAUT À SAROTAp. | nt °XILPUJAR, .. ‘HALO 


andIaonxs AVAIIVL 


FER ) 
Fa. Sr. Le 1... Fe L à 
L vOIx LD: AënyE Où: FE ee À 
pue Se . PRÉTÉRIT, f 
Ne Pluriel ’ Singulier, 


:3. ”_ ils | D. cd: Fute +5 Du 
‘ME elles 12 vésitèrent r F?. me * je ie fe élu 


Le. LES 
8. mM. vois frobnés Dh ne = se Jones pp ‘2. m. 
| : 7 .vousfemmes,  * mes TT EUT 
7 vous risitites : 127: tu vit 2 FD a. f, 
ra [pous «rides PR - je visitaë np Ie Ce 
$ 5 Le . : | 


4° + 
1 na ” s À mn 
i ! 
de ñ à 
a HS : = 
a ë x . + & “ 


VERT 


DEA Fest : + : ; 
ue Ë , ADIECTIFS  VERBAUX. | À Fr. à 


Pr | Le} “si . : 


m £ visitantes NE L . ie m. f 
P- m. visités DE visité TP2. b- me 


p- É> visitées À he à “viitée Au P- £ 
: ne ts, : : Évecner 

. visiter TPE : | | 
pour à visiter - TPE) Toésqu'à on visite Û | Tppa 


(re) de visiter a Se For visite 772 


4,1 
Fa a k. À L . : 
- ) ! 
x % ! “ F # 
4 ! À . “44% à | 
» 
: # pe : … | 
À - : F + Pis n À | } 
"4 A & 2 4 L . j is pe 
x * $ 
LR 
En 
E 


(92) 
.-FMPÉRATIF, —: 
. Pluriel 7,  Singulier 


visitez + VOUS LCR visite, toihomme"{® DE 
6 hommes 


| £ oûter, voué, 127bD (pisite ; toi ur} 
‘6 femmes fe nes Li 
Forus 


l. C. n0us visiterons TPE) ie visiterai pes 


2. M. vous ones DD | soi homme , Ten : 

| dous visiterez È _ tu visiteras 

2. f. vous femmes, MSA. toifemme , DE 
vous visiterez 31 à tu visiteras 


3. m. ils visiteront Spb» il visitera TD" 


3. f. les vist… npen « de visitera RL 4 a 
7. rent dues 


: 7 | ET “Voix : - 


PASSIF DE L£ PRÉCÉDENTE 


PRÉCERE Hey me 


3: €. ils, “les frs «Fes ï fu visité. 3. 


| visités à visitées 


clefuvistée VIPD 

2. m- nous fes DE 0) > toi homme, MR IDED. 
| visités” a EPERRRS ." fus visité 

2. vous jus filtes vi- 21 à. toi femme, tu [ pi 
1, sitées LE TE füs- visitée .* PURE 


j. c. nousfumes vi- DD) jefus visité, PRE) 


SUés , visitées ‘ ‘ visitée 


ke (C: 


2. m. 


2. f. 


3. f. 


3. Me. 


3.. f 


2. me. 
2. f.. 


1. Ce. 


(93 ) 


ÆADJECTIF. PERBAL 
Pluriel re Rues 
m. visitées —. DD) Ti oæ RP. _m. 
f. visitées | : NIPE) . ps ? 2e € 
Lenrrir 


dre té pes 
Let re is 2 pt à ape , - + Le 


ru d'être T'RFE conimé on : RE 


visité st visité ue 


| . Luoéianee Mist. 
2,m. Soyéz visités PET soës disité !…. 21 2.m. 
| | Le 2 
2. f. soyez visi- 5 sois visitée "PE 2. f. 
Fe MR à Mol 0 . PET 


Fur, : 
I. C. nous serons fr je serai visité TREN 1. C. 
visités 98. visitée. 
2.m. vpus serez MN tu seras visite " 2. M. 
| visités TPRE PEN. a. 


2. f. Vous serez rAPEN tu Seras visi- TER | 2: 
-. 46e. . "15? 


| VIS sitées v%: k£ e 
3.m. ils ss vist- PE 


2h ère oise RE 3m. 


RTE LUE TT #à r? 


3. f. PORC AYPEn elle: sers vi * LR j. f 


visitées. sité e 
! É. DO Fe a 5 : , 


(94) 
I: VOIX. 55 


Aer. ÉNERGIQUE De 
& e | 
® ADJECTIFS VERBAUX . “ PRÉTÉRIT 


Passif Moyen Pluriel | - Sing. 
(RE. ee - 7pD 
D D 
RE CRE . DR 


nel D°TpDD PRE. APE 
Lis te PiRRS De PF? 


INFINITIF 


_. PS CL 
ED “27 PE? TPE 
, IMPÉRATIF 


ni : PE DD | 
Re 


“ ni 
2° 


(*) L'ordre des personnes et l'équivalent en français cornme à la voix > 


LC) 
iv. voix  5ye 


PASSIVE DE LA PRÉCÉDENTE @) 


: PréTENT 
| Plariel- re - Eng 


5 me P. 
” onTpe  CRRES pme 
Dei pe ... LA sn 
L ” Dencrs É 
_ Le De 
jé: ce RS 
Iveivirir 
Le) 
CC Form oo 
RP 
Ty TPEE . pm 
NPD CT 
DTPEN np En 


C) L'équinlent en fançuis est là même qu'à le voix-ouDs 


Lu à _ | 
2 . et Ÿ sise 
LE ee us pat 


| EH)  . 
Ÿ. VOIX. Cbpet 


Âctir 1mPuLsr où Facrmu.: 


Paérémr. us 
…__ Plwtel. Singulisr. - - 
ds; els f firent vt- 1TPEN il fit visitet Les TR 
skier, € lCe : 
elle: see TPE 


çous . en pe toi, forme tu fe. : MPET 


_fues, etc. 


vous femmes : a: TRE ‘ toi, femme , tu fes. | AE 


nous fimes ete. 4270817 j je fs. id. "17227 
| ADJECTIFS VERBAUX Fe 
B£Exonr 
“eTpED celui qui fait visiter DD 
: : NITRED Es T'TRPE 
, Pour ne | 
D'PED thé qu'on a visité RD 
nip2D EF 4 PRE 
| LNFINITIF 5, a 
Tp81 i 
TRE : | TPE 
TPRTE TP? 
LuPÉRATIF | Fr 


_1pPEn PET 


Pluriel 


T1 
1TPEN 


0) 
1e 


- NTPPA 


 YL VOX + ou Lyon 
SE PASIVE DE LA PRÉCÉDENTES | 
LL PRETERIT 


re 


PRET 


. 10727 


: PPT 


797 


D: 


TRE 
Due 1)"PEN 


"pe 


"3IPÈn 


Nr) 


_ FUTUR 


= INFINITIÉ 


11 
ee 


FUTUR 


Singuliér 
TREN 
TRE 
"TPSB 
TRE? 
TROP 


OT 


TRE 


| RE 
97 
| PAT 


D. 


PE 1 


ER 
PER 


"DEN 


| . : TE | 
A TD 


(æ) 
CVIL VOX. Op5nT 
| RÉFLÉCHIE OU RÉCIPROQUE. 
L PRÉTÉRIT. | 
| PhrIeR | a oo Singulier. 
MPENT PEN 
ONPENT L PEN 
Jen A nPENT 
DENT .  . | PRET 
| BÉNONI. 


| NNRENE Den men PEN? 


rer .: L | venir. 

er Pan 
Sing. "pen on . PEN? TPENTE 
PI NTDENT NIPENT PET ENT 

| Ru | PorUr, si a 
US Singulier. 
D PAR 
20 : TRERA 
PE pe 
MEN EM 


CS) 
D 175. Le: verbe | “PE , “ainsi; que plusieurs autres, 


n'a pas la même signification dans toutes les voix; c'est ainsi 
qu’à la voix | 


? 


22 il son communémènt sister Cv) 


> ssosssosessesss.se Manque , étre défectf. 


? 


L L'-E A par en revue: 
étre compté, étre privé. 

bye nénde Maes ss oee déposer ; préposer. 
Lo jiissiiencdase étre dépose mis en + dépôt 
yen resoudre compté.” | 
_ Onsei VATIONS. 

L SuR LEs voix. . 

176. Toutes les voix n’ont pas le même oe de for- 


mes principales : : les voix actives en ont six, le LyE3 e et la voix 
réfléchie cinq ; les deux passives 7YE ei DE sont les moins 
‘complètes ; la première manque : ‘des gérondif, , et Timpératit 
“est incompätible avec l’une et ävec l'autre, A 

$ 177. Ces différentés voix, dont on a exposé le développe- 
ment matériel pour toutes les Psp ont besoin d’être exami— 


nées sous le rapport du caractère, de l'emploi particulier de 
chacune, et de quelques accidens de ponctuatioi. _ 


té de 
so 
[2 } pre “ie 
Li ° 4 4 
RES 


\ 178. Cette voix estappelée gère. parce qu'elle n 'drict que 


Je minimum des lettres serviles Sn pour “des dif- 


æ) Aussi se souvenir , préposer ; mariquer , ‘Soigner, ‘ faire 
un recersement. 


Férentes inflexions, par opposition.aux autres voix dites grages4 
D°792 &322;, dont-les: formes sont allongées par; quelque 


servile forteative ç. Qu par le 221 redouklam. rue 
-.$ 179. Les pointe-voyelles de la forme x raçine pour. les 
verbes parfaits de cette voix sont: 5 | 
à là prémière radicale côrtimtient Kuërz CET 


comMbhémeht * Parc ” se ni 29 
à la deuxième none souvent Zi (il fut plein) on 


tE LEp | trésiréreiient en “Crokrat GE a’ puy * LD : 
. © LH in «= é 
ue. Ces trois xgrbes se rouvent À à Fr fois dans à un 


ee. y Les er LS 


sal verset (Exod. xl; % 35.) ; 
TK 180. D'après 'cé qui à été dit. 4: 43) à l'égard: des’ gas 
turales n ct y dont le point-voyelle convenable est patach , 
il ya des variations particaliÿresr dans la ponctuation du fu- 
tur, savoir : : 
.1%"Latpremitre-radicale étant une de: ces deux gutfurales, 
Les 7 JV sont: Re Re 


* 


Can de ob € 1 Lil partègea Pr 
e + 


sh tent : Ce pensé) © en 
ou ‘ap s. ie Eu TR DL: abandonna 2 
: CMP CM Made . 
. Le Cholem est Re re ‘patach, Torsque la deu 

été radicâle est'urie des gutturales DTTIN LÉ. 
«pOur. ON _. QUES . il racheta, +. . 
LE MDN ON * 'purifi  — RL) 
; . - AN _ ER il élus. - 
\ a pe DEN il'eut à faim 2p9 


a Es à 


{ ‘roi ) 
* 3; La troisième radicale 1 où ‘} est aussi précédée dé pa 
tach au futur, ‘et accompagnée de pañach: furtif au Bénoni.' 


moy nor . Fu 4 sa germé nn: nos 

L 1 " . né i | % ; | Fa 

yo - : î D 'URES DE cu . et ent. fi be s 1. ï ro 

é 78° ù RS DA + 
4. Ces accidens.sant communs. à limpérauf. qui %. aux for 

matives près ,'suit la marche du futur ; 4 à 

not. LH JE SE. LS 4 ie he 


8. Le changement du cholem, eu parach. est quelquefois 
indépendant des gutturales : ; 


CELUE il s'est vétu C2 Lu il a grand Ru 
SUN : il coucha C2 E il cesse, YU 


k Ta ÿ 4 


bay. 


-{ 181. La lettre formative de cctté voix: c'est :3. préfixe 
ponctué chirick: eHe' donne a significatioh passive aux 
verbes actifs de Ja voix 9j et à quelques formesdu verbe abstrait 
mn il fut (page 121). Ce 3. formatif n'est visible que dans 
Les an du prétérit et des adjectifs verbaux : $ dans les autres il 


est remplacé par t v37 que prend la seconde radicale, savoir : à 


l'infinitif © et à Mimpératif après : 7 préfixe ponctué chirick et 


sans n au futur dont les préfixes JDN sont . -ponctuées comme 


S Il y a cependant quelques veubes actifs où neutres dout l'i =: 


finitif conserve le ) formatif : _. 
soeller DIF poutre nb 


demander DiNDS © désirer are 


# 5 


(102.) 
à la voix : Lorsque la première radicale est gutturale’, le 


>) formatif prend re, au lieu de chirick. 


il est asservi "y il gémit nn 


3 | 3% 


N 182. La forme matérielle de cette voix convient à 
quelques verbes qui, ayant la configuration, passive et la 


verbes déponens des latins : 


il Li 0) » él fi serment ya) il combattit Dn?3 | 


n ya des verbes actifs qui ’ par cette forme , deviennent 
6 LD jugeant DE) 


..$ 183. Le signe caractéristique de cette voix est le © w:7 
. fort , représentant 3 supposé à la deuxième radicale, et ve- 
pant après patach dans toutes les formes, hormis celles du 
prétérit , qui sont accompagnées de chirick à la première ra- 
‘ dicale. Ce chirick du prétérit remplacé par zéré lorsque la 
seconde radicale est une des gutturales YANN, est conservé 


dans quelques verbes. La. voyelle ordinaire de la seconde 


radicale est zeré, et kametz devant N ou ”} muet: _. 


il tarda MN à guide | on) . expliqua : NI 


CUT | 


il ce On, il a béni 772 il brûla "ÿ3 


‘eo © 
#2 


ä commande ET : a d remplie #20 h il eorrompit : _nny 


Fe 
. 


i (103 ) 


184. Plusieurs verbes de cette voix sont ce que les gram- 
mairiens appellent neutre-passifs , et qui expriment une ma- 
nière: d’être ea renfermant leur complément en eux-mêmes : 


: Le verjus s’est développé. es 10D1 nnB 

Elle s'est rassasiée dans le ciel. Does ann 

à : ee = ‘+: e 

: Tes portes seront ouvertes. (s’ouvriront.)  7"Y@ MINE: 
| : hrs ae 


i 


$ :8%. Il y a des yerbes neutres qui deviennent actifs 
en passant de la voix 2p à celle du. LC par le seul chan- 


gement des oui ss 0) pie à amener le van ca- 


? 


ractéristique : 


il perdit , ruina T2N | Fr ï 5 L . 
il rendit grand | . 2 il fut grand 77 
il établit F y il demeura 122 
Li donna de la joie … Mot ïüil s'est:réjoui 12e 


_ $ ‘186. Quelques verbes dérivés de nôms et apparténant 
à cette voix expriment l’action d’éloigner ou de détruire 
l’objet indiqué par. le radical : | | 


il enleva les cendres : :: J@7 ‘cendres : .. 93 
il harcela l'arrière-garde:. 337" LL) 
6 ÿ femme! tu m'as enleve Dr ee cœuF ss 
le cœur Re ue ne — 
tu déracineras _— yn . racine aol 
eu ne 0 dr 1. + ete Le RE 


"C *) Cela arrive à à peu prés <n allemand aussi par noi 
des voyelles : füflen couper. ‘du bois, de faflen * tomber”; F'trinten 


abreuver ; de trinten boire , rvégen peser , de tic gen avoir. 
du poids. 


: 76 } 
… . e 
db Tr Fe 
nes Toma r e 
Ss A né Fe" 
st Se: .- ä 
À + 
! a. « Le 
# : D D 
D Lan eut 


LS 


6: 187. Comme passive de ha HA uiée : \ cette voix. PA 
prend le via fort; quant aux points-voyelles; ‘da 


radicale a rien sui ad ou epnutEal 


. CR La 
que Se LS FA CL, Da 4 
Le .… ta , - 
Dit : È 
oi) + À < e 
L RTS a 


3 à 

r 188. Cette: voix indique une manière dog tout-à-Git partie 
culière, en ce que l’action se partage en quelque sorte entre deux 
sujets dont l’un agit sur l’autre pour que l'action-énoncéé dans * 
lattribut soit faite par celui qui reçoit l'impulsion. C'est pour- 

quoi nous l'avons appelée impulsive ou factitive. Elle . se. 
distingue par * muet devant la troisième radicale, et par le En À 
caractéristique préfixe poüctué chirick au prétérit, et patach’ x 
 l'infinitif et à l'impératif. Dans les autres formes, le 7 disparaît, 
mais ilest représenté par patach que prennent les préfixes; à lex 
ception des formes allongées où il y a scheva d'après le prin- 

cipe général. (S of. ) Le d exprime tour-à-tour: - 


1. L'idée de prendre soi-même. , ou de faire rade à: 
nn autre la qualité qu’exprime 1 l’'attribut contenu dans le verbe: . 


il se montra grand, supérieur: DS FA "ET fut grand. 9 

il 7 régner: LE il régna. L LC 
à. Un effet qi né saurait avoir lieu sans l'impulsion donnée : " 

ceux qui EL font pleuvoir. L LU | O3 


ra 


fl ft pleuvair. | Te _) va 


—— € 565 } 
3°. Une action simple cun Véritable actif pour les verbes 
inusités dans les voix oyE et °P 


lve-tot : ou se lévant au 0) © rase ral 
cgrand malin. “ 
il détruisit. Je : ee À ss on: .. il jeta.” Ur. 7 He 


4°. Une action au lieu d’une manière d'être , en changeant 
les verbes de neutres en actif L () 


il fit venir (apporta). NT venir. Ni3 

PR TE DURS 
fe étir Ce: DT | 4 | . véiir. : RH 
5] ft. arréter (plaça) Ca. …  s'arréter. Le 


Remarque. : Dans certains verbes défectifs” de. cette voix, 
l'idée fctitivé es est énoncée par: la voix 7 comme » pe x 


verbe 1 sous D Roë Ve Ye 2) 


“{ 190. Le: 7 caractéristique de à voix antécéderté et com. 
mun à celle-ci, énonce l'impulsion reçue par celui que l'on 
fait agir. Ce ñ est constamment ponctué Kamets bref ou Aipoutz, 
et Kametz long devant les gutturales, mais quelquefois . Schou. 
reck + np à certains Verbes. 


Le ñ disparaît au futur, et ce. sont . les La 2. ‘n° 


prennent la poncipation : : 


 Ù ra & a 
La x 


il fat déposé 7221 AJ jé “ur 


il sera visité CRE UM je: serai jeté Une 


PUS "à 
7 2 


1 u i sé - 
= ds se 
a “4 
.. bÿ ENT 
A CS 
_ à (xs 
és A L ET > Ca 


\ un Le signe rc de cette voix est M venant 
à la suite du ñ préfixe, commun aux deux voix précédentes 
(*) C'est comme sf et sisto en latin. 


« 


( 106 }) 


et qui disparaît au Bénoni et au futur (*). Cette voix ex 
prime que le sujet du verbe en est en même tems le com- 
plément ou que plusieurs sujets sont tour-à-tour He ou 


‘objets de l'action (f. 158). o | 
éhuchotant les uns DM Je me suis PRE ppm 


| : avec les autres. 


Ca 


Na 191. Le M caractéristique de la voix est sujet à plu- 


sieurs accidens : 


1°. Il nécessairement par motif d'euphonie, ct 
la première radicale du verbe est une des lettres M7), afin 
d'éviter le concours de trois 7’ ou le son de fs. 


Racine 


el 
27 
ni 
CDN 


. parfait. 


_ 2°. De même dans plusieurs autres verbes : 


Racine 


nv 


(he 


purifiez-vous. pour AIN 

… celui qui parle. …. 72700 . 
. chui qui se purifes 7 bnp 
tu te mORErErAS . cpann 
on tiréra des spons Ayn? 

ches. : | 
elle s'établira. : : penn 
prophétiser. we. die INDIA 
. elle s'élevera. … -.. DL AL 
je m'éleverai. . :.. DOMDN 


un 
270 


nr D 


con 
._ ÆTe 


n° 


%T° 


bin 


ANT 
: NZ/311 


. DAŸN 
T es 


(*) La suppression du 1 commune aux voix impulsives a pour but, 
comme l'a dit R. D. Kimchi, de réduire le sombre des prélixes de 


deux à une, ct de trois : deux. 


nat 1: 


ue À "4 “4 


( 107 } 
3°. 11 se glisse entre la première et la deuxième radicale 
quand la première est une des sifilantes Z Y D, afin d'éviter 
la cacophonie de ds ou ts. 

Race 0290 il deviendra lourd. - pour 9200 93n0: 
s.  ÿPTI$. ROUS nous justifierons.  .. pasn) - PO) 
RTS . °° 
+ OÙ je me garderai. .. BZNN PEUX 
Remarque. Cette transposition du MN ne saurait avoir lieu 

s’il suivait le concours de trois £, PRES à la suavité de la 


langue. 
Race 2 pour éviter BODINZM  APLRWYNN 
‘elles vagueront 
, 193. Outre son emploi ordinaire cette voix sert : 

. À remplacer la voix 9 pour les verbes qui ne sauraient 
| ne cette forme : n92ENT j'ai fait ma prière, de la 
Racine 995 ( il jugea ) 

2°. À indiquer une manière simulée, fictive , ou imaginaire: 
se faisant riche 2y no _ se feignant étrangère n°230 
feins-toi malade ann se f'eignant pauvre DO 

3°. À exprimer la er à recevoir l'effet d’une action 
faite par un autre sujet : 
vous vous préparerez à recevoir en héritage . Dnomrn 
_ {. À ajouter un certain degré d'énergie à l’idée de Paction: 
il se livra à faire le mal pan mitp° DNA 


IL: Sur LES TEMPS Er LES MODES. 


6 194. Telle est la simplicité de la langue hébraïque , qu’u un 
très-petit nombre de tems et de modes suffit à indiquer 


Gp8,); 


toutes les nuances : qui, dans. plusieurs. autres. langues. 7: «exigent 


une ‘grande quantité de formes tant. simples. que. composées, À ; 
Tade des ue dits se arxiires FHAnperes: à la langue sacrée. 


: 2 Lx se da see d 
Dr à x 6 - sc J 
a «< 


+ à 


Do PRÉTÉRIT .. 


La £ a 
è 


( 196. La Due Fa Prétérit peut à elle seule exprimer tc tous. 
les différens” dégrés d’antériorité: relativement. au moment de‘la 


.k. tot Su 
0 Sn È ins anses . nn 4 
Le & : 


parole; 3 Savoir : 


2. Le présent pour lequel le lé vérbes Hébreux n ont pas de. 
forme particulière ; HR d d | . 


& si pe Aus . # x ’ ie de 
. ns ji NUE 4. ï J Se FA 3 
je sus , et je sais | | NP 
ÉNORR ES ga dede ne un 7, 
“ : e ie 7 > er RU ARE UE ra &>? ST ? 


“1 parfait indiquant une, action faite antérieurement 


au moment ‘de la parole , “mais simuhañée- avec ürié aûtre ‘ac- 
tion passéé , et qui est exprimée | où saus-entendue : 


(Genèse 14:24) 0 OT ANT YAaNr.. 


STT + 

.Larterre:était:( lorsqu'elle fat créée ) sans forme et'vide. 
3°. De même pour énoncer que l’action continuait ‘où était 
répétée sans : cesser RUE oi 


cs 


je. marchais tout Le Jour. en habit de déni En 71P sta " 


ge. Le passé dé éfini { l'aoriste a grecs . | détérintnant le 
degré de distance qui sépare l'événement passé. du none de 
la parole : “D 


je couchai hier. | von = A 


LUE +4 FU 


° Le parfait o ou i passé Sid ini Dee une fpoque an- 

Grieure au moment de la parole , mais sans déterminer le degré 

d'éloignement : | D | : | 

il a fa Donne | Ce ee 7 DRATOR A7. 
ne A LES A7 FIST ST 


mean NE tee, te 2. eee à LE Se jet Ni D run à Te EN RS Lis La de pe de us 2 te 


Crog'} 
6% "Le Plasque parfait, énonçant ime acüon cs a “précédé 


tiné autré action drtérieure au moment actuel ? Se e 


+ + 


(Genése 1°, a) pags QE raw) Le JE 5 


Il eut fini le septième jour, et il cessa Le Septième jour... 


| $ 295. Outre les différens degrés d'antériorité, FE la forme da. 


ut aussi marquer : | 
prétérit pe a qu ne à 


le. Le mode dit. optatif , exprimant Je désir ou le souhait 
que 1e l'on soit, que l'on fasse ou que l'on devienne quelque chose 1. 


ô, sè NOUS étions morts ! à np 5 
pli: à Dieu que Je SUSSE ! Lu Le. c] 


[2° > Le conditionnel et le pe pat à sabjoneif: Re 


ER nous serions maintenant de rétour, ; 
°. Le futur _ Po ow non tas dun autre:verbe 


| Le. ne. 
DA ER DT AE À. Rss a N 


Il portera des jugemens v— mn. nyro 0 ea pa 
les nations, .Ü écrasera le chef. 
Si-non je denis de Force a cr Le Ka | 


NES 


Ë : : n. ïe À . 24 
° 


4°, Le futur antérieur | qui ‘est un pässè par rappoit. a un : 


autré futur : 
ss DR LAN a 
Les enfañs que tu auras % Fe ; sux mb 
nn DO. 2 Er CE ER 


« Fo * 
î { 
3 Les 


EE RS OL 


Dés Avircrirs Veisaox ne. 

6 196. Les adjectifs verbaux , ainsi appelés parce qu'ils dé: | 
rivent des verbes , sont des noms indiquant Pagent:-ou°le* 
patient d’après la nature du verbe auquel ils appartiennent, 


Qué) 
Ils ne contiennent l'idée accessoire d'aucune circonstance ‘de 
tems , et par ce motif, ils ne sauraient être appelés participes 
comme dans plusieurs autres langues(*). Ces adjectifs sont aux 
verbes, ce que les autres adjectifs sont à leurs noms ou à leurs 
pronoms respectifs ; ils expriment lattribut, la qualité du 
sujet par rapport à si manière d’être, ou à l'action. 


6 197. C'est par le qui conjoncuf que les adjectifs verbaux : 
dépourvus de toute marquè de personne, vont se rattacher 
au sujet dont ils prennent le genre et le nombre indiqués 
par les affixes WIN ((. 170.) Ces terminaisons sont communes 
aux noms et aux adjectifs FpHRÈr: 

6 108. L’adjectif verbal , nom d'agent dt 2 dit moyen; 
est commun à toutes les voix! il est actif ou neutre d’après 
la nature du verbe auquël il appartient. L’autre adjectif, nom de 
patient 258 , fait partie de toutes les conjugaisons actives ; 
pour exprimer la qualité du sujet en ce qu’il reçoit l’action 
faite par un autre sujet qui n’ést pas. nommé. Cette forme 
est par conséquent étrangère aux deux voix entièrement 
passives . 2YD2 et DE ainsi qu’à la voix réfléchie YEN: 
qui est implicitement passive. 

6 199. La forme du 122 à la voix P.. ést souvent 
homonyme avec celle d'un nom substantif correspondant ; : 
mais elles différent l'une de l’autre en ce que Padjectif vérbal 
indique à lui seul Ja qualité d'un sujet faisant l’action au 


moment désigné , tandis que É nom RARE l'idée d’un in- 


no Eu grec et en latin les’ né ont des inflexions particulières pour 
indiquer la coëxistence , l'antériorité, ou |a posuériorité mais il n’ch 
est pas ainsi en hébreu et en arabe. 


(1 it ) 
dividu habitué à faire L'action dont il s’agit, quoiqu'il ne la 
fasse pas au moment de la parole , ni à aucune autre époque 
déterminée. Le nom se distingue encore par les préfixes 
0922 que ne saurait prendre adjectif verbal. 


LS 200. Le Lys appartenant à la voix P. désigne 
pistes la que du sujet que l'action. _ | 
| l'argent est remis à toi, | ee QE PE 
_ 201. Cette forme diffère de l'adjectif verbal DEL à la 
voix 5ÿD) , Ainsi que du prétérit de cette même voix , É 
en ce quele ÿD suppose ordinairement l'existence de l'effet au 


moment de la parole, tandis que le De ne détermine pas 


l'existence actuelle : : 


à la maison qui fut bâtie "35m n'y 
il fe monter sur l'autel bâti Mn aa a 


Û 202. Les deux adjectifs verbaux ont les mêmes acci- 
dens de ponctuation que les noms calqués sur l’une ou L 


autre 
forme, soit en état absolu , soit en état d'annexion : | 


gardien du seuil ñD1 "v | Doi : +" gardien sp 
dénombrés par. nv "npE + D : 


oïse 


CDMPD voué pp 
| _T 
8 203. Les adjectifs verbaux marchent très-souvent de 


pair avec la forme du prétérit : et à a voix P il n'y à 


qu'une Ii différence de ponctuation : | 
PE. D 
Il en de même aux deux voix: ne} et PR 
PA PO: DD po. 


( 112 ) 


_ dans les autres voix ils se distiriguent par le a format 
préfixe qui leur est particulier : 


FPEND 20 TPE PRO PR 


DE Louis 


( 204. L'infinitf, comme nom d'action , ‘exprime l’idée de’ 
l’attribut et l'existence de celui-ci avec un sujet quelconque: : 
C'est une espèce de substäntif abstrait, aussi est-il dépourvu 
de tout accessoire de personne, de nombre et même de tems. 
L'infinitif indiquant les mêmes rapports que le nom , est pré 
cédé des mêmes préfixes, et peut se trouver égalemént en 
état de régime nomixal ou pronominal: : 
est-ce-que tu voudrais régner sur nou 19ÿ 70n pan 
avant qu'aucun roi regnât (le régner d'ün roi) Vo 190 197 


la troisième année de son règne(son régner) 1300 vou niv2 


6 205. Ce oi , appelé po (source) , ; exprime la 
pensée, l’idée générale de l’action laquelle précède l’action 
elle-même, Il est'au surplus la souche de toutes les autres 


formes qu'il peut de: es ou da moins PRES 


Le PASSE? jusquà ce qu’ils furent . Dbn vw 
terminés 

LES ADJECTIFS VERBAUX allant en diminuant | om É 

cuit, bien cuit | 20 3 

L'rMPÉRATIF ne ce 272 we" nk 5 
| qu il fie 


LE FUTUR certes J'irai avec toi rs hs ja 


à $ 6 L'infinitif se forme en cinq. manières : | 
. Aux deux voix 7. et D + Cest la forme radicale, sauf 
la ponctuation , et quelquéféis. le Ÿ porte-voyelle. 


TPD (TPE) + pe 8 
. 2°. Il en ést de même pouf le voix bye 
CR 


æ | : la voix 'yEA Miafinitif est homonyme avec le pré- 


äérit , si ce n'ést qu'il y a une seconde forme ponctuée zéré 
an lieu de és long. ; 
| PET où T?DA 
4 A la voix bye, le 3 formatif et caractéristique de ld 
voix est remaplacé par 1 ponctué. chirick ;. amèmant le wi 
ns à la premi ère radicale (& 181.) | 
opt RE 


| ge. Les deux : autres voix nie Péntent. à aucune différence 
particulière entre les deux formes , si ce n’est qu'il y à 
téré au Keu du don qui accompagne le prétérit : 


7PEnT Lu 
$ 201. Les inflexions de l'infinitif se bomnent à em 
ploi des préfixes © 559 représentant les gérondifs des 


langues qui admettent la variation des cas. En hébreu ; ces 
quatre préfixes. font le même office auprès de Pinfinitif que 


devant les noms. É$ 69-et 0. ) 
"3 cal ou instrumental, “rapport d'époque 1p82 | 
3 comparatif. , ou tems moins déterminé Tp22 u 
b attributif, dis datif , terme auquel on visé, 1p29 | 
| ” ablatif, éloignement , départ pan 


( A4.) 


(208. Quant aux poinis-voyelles,?D93ontr naturellement schera, 
et chirick lorsque la première radicale est accompagnée de 
ver qui ne saurait être double aù commencement, d’un 

, D prend kametz devant les formes monosyllabiqnes ou 
sl ($ 230); enfin D comme vicaire de 19: est ponc+ 


tué chirick amenant 237 à la lettre suivante , et tré, devant 


Îles gatturabes com taibls avec. ce ‘signe. . 


© De ii eds. , 


| Ô 209. Cette forme se DE renier par sa ponctuation 
qui , aux voix 2yE et 2p.. est la même ou plus simpleque 


dans la forme racine. Elle n’a pas de lettre formative, si ce 
n'est la caractéristique de-la voix: Les verbes qui ne con- 
servent pas toutes les lettres radicales dans chaque forme , 
présentent l'impératif paè ‘une seule syllabe. | Cette rapidité 

sied très-bien à là position où se trouve celui qui commande 
à un autre. (*) 


räppelle-toi 5? , visite . DD, visite : “WpD 


lève-toi OP ; meurs DD  ; va 7 
donne Lee AP pose D, déstends T1 


.$ 210, L’impératif exprimant, un. ordre donné ,: est nécessai-— 
rément allocutif , c'est-à-dire , il faut que la parole. soit 
adressée à un individu présent, ou à plusieurs. individus 
présens jet non pas à quelqu'un Eu est nr ni à soi- 


à, re 


en Dans diese langues, telles, par EE que la latine et l'alle- 
mande ;. la forme de l'impératif est la plus simple ‘dé toutes ; | dans 
d'autres, elle est homonyme avec ‘quelque - forme également simple : . 
comme va en italien et en français : #0 eh sn etc.” 


( 151) | 
même par celui qui parle, ‘ou par ceux qui parlent, O1 Àhssi 
les personnes indiquées par les affixes 193% (4 170), , ne sünt 
que celles de la deuxième personne du singulier ou du plu- 


nie, les seules qui appartiennent : à ce mode, Quant à la à Signi- 

fication » l'impératif pet exprimer : ne 
1: ds : sôrte, et vorés nn. AIN nas 
: vous femmes, "FAR NS: 


2°. Ur CONSEIL DONNE : faites cela et vivez qu y. MN} 


3°. LA DÉPRÉCATION : oué nous ou LPU0 


6 maire. TS 


CE #. 
Levis Ent ENS 4 
ee « ne De . n ps # à ‘ 5 de “ 


a 4: La CONCESSION : réfouéréoi 6. jeune homme ni ns 


D Forué 7 


211. Outre l'idée propre de Postériorité indiquée par. des 
préfires formatives ES : marquant le re. du verbe, 
le futur exprime aussi tour-i-tour : | 


. &°. Le futur dit antérieur renfermant deux rapports: celui 


de postériorité à l'égard de l’époque’ actuélle , et celui d'an- 
tériorité relativement à un dutre futur : man eg "à 


ï 


toi i femme,tu, BOIRAS de ce que Dan on ND nn 23 
les garçôïtis AuRoNT PUIS. 


_2°..Le présent ns ner par Padjeéif "si 


dit moyen : CE ce . 
d'où viens ta ? LE rs in wS 

SORT ne Fa ra %; 
qua _ d pape a ne n | > E] o | "D 


= Cu è Fes 


to) Gal a on. de en noté: an c'est'un (indicatif; gi aus 
est un subjonctif elliptique : je veux, je désire: qu'il ‘aillé. Et n'en 


est pas autrement en latin : dans our. egt, ‘on: souss entend ‘polo ; 
Jubeo , rogo ; ut eamus , eat, 


(116) 
4. Le prétérit, ou passé défini : 


Alors Salomon, bduit ni aë "O2" 1x 
4°. Le présent du subjonctif après une préposition : .- e 

de peur que'tu ne'deviennes pauvre tab 
afin que vous viviez. … AR DD ? 


Be Le mode dit optatif,. at le désir de FR ou 
d'obtenir quelque chose; le souhait formé pour le bien ou 


de mal d'un autre : 


oh! sil'on me faisais juge " ‘ bai voa ‘ù 
vive k roi 5: à j'6# à Ho rt “on Lu 


qu ils soient comme de la paille menue mm 2 re vo 
souflée par le vent. nn. ES 


6°: Un consil donné à un supérieur: : 
que Pharaon fasse D LD | Lo ua 


j°. À la suite d’une négation, lirpasibilité physique ou 
morale de faire quelque chose: 


on nerpourra pas le compier à cause "DD NED'ND 
du grand nombre. . 5 +: 

c'est ce qui ne doit pas étr e fait, | cnby" N) 

L pe le 


. 85. L'impératif, l'ordre formel de faire quelque chose: 
tu célébreras la féte des. tabernacles. 7? nya DI2DN 1 
À : : on é. ee ni * = ‘mm 
9°. L’imparfait indiquant une action réitérée ou. continuéce 
sans cesse : | . | 


ainsi aa Job tous % ‘jours | L£E 4 nee A2 


Liu — 


Cu) 
10°. Une permission que l’on sollicite : 
que ton serviteur ose dire un mot 91: mx NJ2P 


Ç 212. Malgré le petit nombre: des formes que présente: la 
conjugaison des verbes hébreux, il y en a pue qu sont 
HORMONE , Savoir : 


P 


| 1°, Le prétérit à la forme racine, l'infiniif et le participe de 
la. voix 0) ayant zérë ou chofem à la deuxième radicale: : 


il désira, désirant , désirer” : EL 
dia pu, "pouvant , pouvoir 75 


:a°, Au futur de toutes les voix , la durite personne du 
singulier maçculin-et la troisième du féminin du même nombre : 


toi, homme , tu visiteras; elle visitera :  : pan 


3°. Au futur pluriel de toutes les voix, la deuxième et la 
troisième personne du genre féminin : | 


vous femmes » VOUS visiterez ; elles. wisiseront OMPEN 
pate 


4. L'infinitif et l'impératif de toutes les voix à l'exception . 
de ] et 77 : la voix 2pEn n’a point d'impératif. 


Remarque Les homony mies soht beaucoup plus fr C— 
quentes- dans les verbes dits imparfäies dont nous allons traiter 
dans la section suivante, :; : RE : É 


III. : Son ‘LES PERSONNES. 

$. 213. D'après ce qui a été indiqué plus haut 162", 
les verbes hébieux marquent souvent le genre du sujct , en” 
représentant es différens-pronoms. mots commüns aux’ deux 
sexes, où particuliers à chacun d'eux. (Voyez la Remarque 


page 72.) : 


(8), 


Ç. 214. Dans les formes verbales . qu'on pourrait nommer 
personnelles en ce qu'elles désignent la pertonne qui parle : 
celle à qui l'on pade, et celle dont'on parle , les pronos 
sont indiqués au prétérit et. à l'impératif par des termiraisons, : 
et au. futur par des serviles préfixes. Les autrés formes mé— 
ritent' les noms dimpersonnelles , parce qu’elles n’ont aucune 
marque caractéristique pour . le sujet du verbe. Le 


L 215. Les pronoms mots énoncés par les fornies “he 
que noùs avons appelés personnelles ; sont : représentés plus 
ou moins ; ainsi ue suit : dus 


Dh ss SR 4 rs ‘4: à 


rues à 


Au Prétérits A 


.f 216. La ‘fôriñe racine n’a aucun signe particulier, mais 
elle est censée indiquer implicitement la troisième personne 
du masculin singulier. vue 


Lés autres formes soht ie servie affes 
Dre aux PrOROES: mots: 


: se ‘ + \ 
ETES ven : , : on) 
RS PP PE 2 H ne . . TR Ÿ 


pluriel le 
D= DTN somme 1998 N — 2N comme mL 
CA. DARK C'EPTRR PNPN DE 
Re OS :: PR CAUEN nee 


Se 


Ja: (troisième: Poe du féminhn ie ‘est dérivé ce 
de la. forme racine comme les noms:féminins sont formés des 
masculins, ($: 96:.n°. r.) en, prenant 3 ‘final qui représente le. 
pronpar QE “Elle n’en ai ‘que par la place du: scheva. 


Re Re LEE © PA 


Cug} : 
_ À l'impérat Hs die 


si Et : 


:. a17. La terminsisons formées d’une Qu de &r des 
lettres affixes comprisés dans le mot mnémenique nt {(: 270} 
représentent :tour<à-tour. les. pronoms: mots-particuliers. à 
la deuxième personne du féminin au singalier et au pluriel :- 


M) = MANN come UPS = {KE comme DE 


Le deux formes du genre a “ ‘ressemblent. à celles. 
du prétérit, si ce n’est qu'elles suivent une marche plus accélérée 
par le changement des points-voyelles, conformément au prin- 
cipe établi sur le caractére de.œæ Su 209). 


AE D ee : RS PA 


Hé si Dos 


Aù Pitur | 


8218. La marche est la même.qu'à l'impératif, avec la seule 
différence que les trois pérsonnes de l’un.et de l’autre. nombre. 
y sont indiquées par des préfixes représentant ne pronoms 
mots : de dntts 


A 
D'ÆYNNN comte TiDD) NE UN ce DEN 
ES: eo . sert , cs pe 
n PEN à qe LE x 7Ppe 
| je | 2e mIbbn | S PC "PO 


Les autres formes ont. des serviles a “plisid'ut 
moins arbitrairement : p." cé, le de pour h troisièmé : persomie 
du:masculin. dé: Pun'et‘de -l'autre: nombre : ' TPE” PE’: 


LE. bre & -* 
: ; it , , 


de Avant de passer. a la conjugaison des  verbé$ M 


imparfaits , nous allons exposer celles des verbes VA (il fut) 


et mn (il vécut), lesquelles ont beaucoup de rcnblthee dans. 
15 


(130) 
les voix qui leur sont communes, si ce n'est que dans quel- 
ques formes de NM le } est ponctué chaeph ségol, et le N'de 
nr, en sa qualité de gutturale forte, prend chateph patach. Au 
surplus : lun et l'autre tiennent en quelque sorte le milieu 
entre les verbes parfaits et les imparfaits , etsonten outre 
défectueux pour les voix et pour ‘plusieurs tems ou modes. 


::* PARADIGME 
Des Vanves nn ET Lu 
VOIX : LE 
Patréerr. 
Pluriel...  ‘Singulier 

MOOV nf TA 
LAS PLANS 
ppm op UT PP 
jn°0 UE: es MT Ni} 
DT D PONT 
PRE EN res at : L DANONE L | 
cm PA GPO) pa . mn 0 Du 
COM NN OM 


LE 
pr nm nn 


(am) 
 Furur. | | Le ” 57 17 AMPÉRATIF.. 
CTRO PR CAN) TIR MI CD TE 
CARD ne: cran "9 CD." 
Co 
D CD MA | M VI 
nm CYAN M M 
PNR PRIE _ 
PT M. 
Voix bpp) de n°1 (devenir, cesser arriver) 
[au que E 
n 2 A 
VOIX 03e de PPT (il conserva en ne). 
penser ve BÉNont. Paéréur. + 
Pi? ri. TND op ul nn qi 
Feroh | | ee. Fr’ 
bi an FR gs Ece 
FD TH Fan "PI 2 : É | ävec les affixes M 
| Fo ir en “st 


({rax:)) 
 L VO Syen de La D. LE ls 


RD SR TER ce 
NA Ne Nu R MERS 


Dos à ‘la CA hsser vire). a ant 39 


TuPÉRATIF. dluewirie, Paérénr. 
RS ous 
js 1 Lu Lu Cnn9 una) Te 
+ ASS és DES Fe. ee . may Ha ae _ en. P. + 
: nr avi di curés 44019 of 


|Remärque. il ÿ a encore un autre verbe abstrait syno— 
HOMIPS II PTE 
nyÿme de QE ; C’est l'impérsonnel’ Ch (it r. @ a, æ ae . 


dont il sera” “parlé dans la Syntaxe <:” 435" - ab eco 
+ He GIJTUEHE & 
. | SECTION 1Ir°. oo 
ce À nreginrsé gant rl x. 3 
y VERBES IMPARFAITS. 


2 à19. Les lettres radicales qui peuvent disarafiré où de 
venir muettes -dans- quelques: formes: des :Wefbes: dit: impai- 
faits (K 171.) sonf les quatre quiessentes Line ep: quiestsouvent : 
retranché tn qui l'est très-rarement. Ces six Due se trouvent 


réuriiés ‘dâné“Y5 mot ‘(etre Dies). x - Due #0 


N  Quiescent où “retranché cornme première “radicale ; ù Ca 


: qiiésdnt comme troisièthe où finale. LE 
D  Retranché comme pretniérè" Hhditäle’ danis deux veïbés. 
Le Kstranché. à la fin. | | ne 


“Retranché come première a comme deuxième. 


radicale. ©" de nchipsf sir [ir a 
+ . ; ; 
: ee .  AIHOTE, 


2. ‘Éetranché comme premibre radicale . la Plupart des: 


verbes, et cèmme troisième ‘dans un seul. ‘ y 
| nr: 


\ 
1 


\ “Ouiescent comme deuxième fadicale. 


0: ; : 
‘X 220. La ‘déuxième radicale ne manque jamai ; ; elle n'est 


pas même quiesç£ 1B!s? lé "n'est ou*. Le J nc peut disparaître ; 
à moins qu'il neoit porte-voyelle de la première radicale 


(. 123. ), 


et le * est retranché quand iléstsans péintsvoyelle. Ces deux lettres 
sont conservées dans les racines où elles sont ponctuées 237 
et font qe avec là lettre finale. LL 


ee + où x 
à 


il maintint. D? 2 : il reg LL E> chanter ve, lére, Le 


T3 


4. 221 ta nie racine du ie 0e. , ancien modèle 


des verbes parfaits (Voyez la remarque au S 171. +), est com 


munément employée par les grammairiens pour désigner l'ordre 


successif des trois radicales : 
La première s'appelle di 

P PPe ee) 9 

La deuxième Lynn < 

et la troisième L r . LE fa ‘ 


fo Fe Ses 


(222. Ces trois lettres devenues ainsi des signes techniques, sont 
précédées tour-à-tonr dur mot DN) et en régime "1 ] (quiescens) 


ou du mot D" et en régime boul (dfeciifs), devant le. 
nom de la lettre radicale qui devient quiescente, ou qui. 


disparaît dans certaines formés. C'est ainsi qu'on désigne les 
accidens de tous les verbes imparfaits :.. ....  -.... 


ND (re de OR 
D TI quiescens cd de ] la Ÿil sut : yT 
CS CS RS 
à FO € fil raconta D) 
y. "on: dir bre 78 
: , accidens de la. 


(124) j 


FT quiescens } accidens de la), : +7 


El craignit N°? 
Se à LE à d 


u.. - LA een e NT 
accidens simul- } ;] bencha 
:.:  tanés de deux 4 ?° 194 
radicales. il cuisit EN 
| - du ain T 
ü de nna . 03 


ER # 
as, Ê è— i 


 Remärqué. Las en qui, ‘comme les trois derniers ont 
des accidens simultanés à «la première et à la frère ic 
sont appelés par les grammairiens. 


… 


quiescens aux. deux extrémités. on np 7 
ou défecufs aux deux extremités. | . nspT "00 


$ 223. Les accidehs. simultanés. de dois lettres radicales 
consistent en ce que l’une et l'aûtre de ces lettres. sont. tantôt : 
quiescentes, tantôt l’une est retranchée et l'antre quiescentes, ilest 
extrêmement rare que toutes les deux soient retranchées. Cette 
simultanéité de’ lun et de l'autre aceidént s'oppose à DE dvi 
sion . d’ailleurs naturelle des YEtbes imparfaits : en quiéscens ‘et : 
en défectifs. Il est donc : Plus, convenable de suivre les acci- 
dens que présentent ces sperbes à: leur première radicale LTE 
à leur deuxième } ; ah à leur troisième ». étenfin à deux de: 
leurs radicales à. la is ; comme-ci dessus. Le mot 700. 
est indiqué . çomiunément De n ,ret :le mot. Rr] 
par J initial: sewlement. | | TE Re. 


( 125 ) 


€ 224..La plupart des verbes imparfaits n'en sont pas 
moins réguliers. On. ne saurait regarder comme ir régulrers 
die tés verbes qui dans leur conjugaison s "éloignent du modèle 
commun, ou ceux qui passent d’une racine à Pautre ; ct ceux 
dont le radical çontient au-delà de trois léttres. ‘Aussi les 
verbes ae 6e divisent-ils en Réguliers et en mie 


ST | PREMIÈRE. CLASSE. | 
EE ne | 
is | Vrurs DMPARFAITS RÉGULIERS. 


PREMIÈRE Esrèce. 


I. Per ÿs € ou À pu du K rue cbs où NT) 


Gas. Cés verbes sont regardés cididairement tbe comme. 
quiescens que comme défectifs: le N ititial devient muet dans 
toutes les formes da futur de la voix 9p, lorsque :les préfixes 
fm ÿ sont ponctuées cholem. Outre cela, la pose per- 
sonné de ce même tems offre un autre accident ; en ce 
que le N'initial de la racine disparaît et se fait représenter 
par le N formatif ; de cette manière les verbes pondtués cholem 
sont à la fois quiescens et défectifs : : "" . ‘?. --. 


etc. SUN? DINAN Gpour an) Ne d aima 31x | 
SD DONA (>  52ux) DIN imangea SN. 
ec. ADR DNA (> UN) BR Le die JDN. 

Mais le N radical est: conserVélà”côté du N préfixe du 
futur , lorsque ce dernier est ponévifé t#zol comme dans la 
conjugaison de 78: Dans ce cas , lé verbe n’est ni quiescent, 

- , PE — | E . 
ni défectif; ainsi le xX radical-étant céhservt dans tous les” 
formes , amène un accident de :ponctuætié, c'est-à-dire, 
que toutes les préfixes sont ponctuées ségol..Æ.gadis que dans 


(526) 
PE la première du fut: a ségol; et les autres ont : chiréek 


énfin le K radical venant après ségol , est accompagné. de 
De ségol. au. Jieu de scheva muet dépendant da -chitick 
récédent. ES 
et, JON DNA  TONN 2 a cuil | ET 
#5 Le - 
etc. EU paie | RS ildressa des tentes. 2DR 


“nn 7 # FOR mms ON 


Conrroamon, DE, VERRE. SR (il à dit.) 
He VOIX. sp 
e | Préréarr 
( comme 7 ) 
Her VERBAUX. 


Césmme 98 Le ) 


ae 
comme DB)... MDN 


END, Eu 1 
FR dr 
Fur. - : De ot 7 avir. 

ES DNA DNA ON: ON “TN | 

MON NA MONA LUS CAR DEN 


(133) 
ie ee 29%: 2.7 VOIE. LU RE 


Ue sis ie non oo PRÉTÉRIT. 


AB v. CR « COR de 
. : Forur. | : ne - ni 773 . 
Se op on NT ENT 
yIÈNA MONA DR  PJIDNT MENT 
Lis sr À vo Dopor Cée) 
Furui. | Bénoxi. eu PasTERIT, 


TENA TENM  TEKD: DIN TONI 


{ 07 Ft MEN ER: 
VOIX. )EN 
ms PRTÉRAPe tt 


NAT ou ADNN 


ne CRE du 9 initial Ce 


dE 


ee 226. Les gramairiens regardent ces verbes comme 
quiescens de la première radicale, parce que dans les formes 
du futur à la voix P le? initial est tantôt muet comme dans 
CRPN | ._P DYN : - FN rc UTX . Lau 
tantôt retranché , 4 à .ce qu'on Prepèee sefppréenté per 
séré à que prennent les préfixes IN dans: 


JR TIR TN TN  JIN 


( 128 ) 
$ 227. Au ptétérit ét au Bénoni de la même voix , ces 
verbes suivent la marche des parfaits; à la voix LU le ° 
est remplacé par Ÿ (vaw cholem) et à la voix yen par \(vaw 
 schoureck). - 
$ 228. Plusieurs de ces verbes sont cependant de véritables 
déféctifs, puisque leur * initial disparaît à l'impératif de la 
voix 2p laquelle contient deux formes : l’une monosyllabique et 
l’autre allongée par n final. Il en est de même à l'infinitif, qui 
a aussi deux formes : la première irrégulière et oxytone 
sans Ÿ, est la plus usitée ; l’autre baryione et régulière 
aveé Ÿ se rencontre rarement, Il s'ensuit que ces verbes 
sont véritablement défectifs, puisque Ja première radicale 
disparaît constamment à l'impératif et à l’infinitif irrégulier. 
INFINITIF Iupérarir PréÉTÉeIT 


RS 

régulier irrégulier allongé simple 

ny, Jin NPA ANT MA sw y 
n1? : | engendra “> 

COMMON NT 79 d descend FY 


T2 


‘ | " | Le 
0 (©) ND YO hérita  Y 
une e % + 


4 


s, n22 nou 2 il demeura 2e” 


PURE 


, +. x | 4 à) 


(*) On trouve unc seule fois l'infitif régulier et l'impératif allongé 
de ce verbe, (Juges XIV. 15. et Deutér. xxxnr. 23.) 


(139) 
_ CONJUGAISON 


‘ PU VERRE Cu (il se fatigua.) 

| vox Æ | 
Ixruyrrir. _ Bexowr | Paérént 
29 | A UE 9 | 
4 OX, JE (om “p) 


| Furor 
se. jy DA JYN 
VOIX SYES : (lasser) VOIX Li CAsiquer) 


Priréar | Fer 
| De: VERBE D ( d de. il Gone) | 
| .. _ | VOIX. Le | | 
ADIBCT. P'ERBAUX, Fr Paéréer 


(PET) HP JW Comme pe) 
EL 


IuPÈAUTIF | TNFINITIF. 


C3 GAY) JA : (ND. ir 
PT 1 ny b32 
À ny 

Furur ut | 


CDR Yn JPA 
WT FUI Un DD 


| { 130 ) 
_ VOIX 233 (étré connu 


Bënont | | PrérkRIT 
ny) PET y si 
È ForuR Inn ET IMPÈRATIF 
CHA JAN NO JAI 


VOIX 5Y5 montrer. 


“ BENoNr do . PRETERrT. 
PE 0. ny 
: ._ + Es .. T5:"° 


VOIX Sup ( faire connaître ) 


INFINITIF : _ BENONI . PRETERIF 
pan  ApTD JD AYUI LIT 
pAID 922 Di Lu 
1 : : Foiva | | | _JuPERarrr 
D TA UN CPAM) Din 


VOIX - 521 
| nn ee T | 
ADJECTIS VERBAL ..  Prsrenr 


DYMO JR PSM pmn 


( 131 ) 
VOIX bysnt ( se faire. connaitre ) 


INrINITIF BeEnout 


Prererrt 

JTNT Janp ann 
Japan  Db222 NN AIN 
FuTuR Lupérarie 

jan JANA PNR  . ANT JENN 


Remarque. La ponctuation 1. verbes dont la troisième 


radicale est f1 ou Y,s’écarte de celle de 2 à cause du pa- 
tach qui leur est particulier ( voyez plus haut (. 180. n°, 3. ) 


Do verse 99 (pouvoir) 


Vorx UNIQUE 7. 


| Lien: | L |  Prérénis. ) 
vi 5 792 


.. 27. 02 
| Forur.. 
An Sn CS L 
D Jon c-L 


— 


_Ci83) 
De VÈRBE 72 (il engendra. } 


F, 


‘VOIX 5 
_ÆForuk. Iwrinirir,  Prérérrr et Bévowr. 
rR TAN DT comme pe DD (+) 
° 2 2 (le 9 “ss y eft con- 
rm 11 n nb! D servé commt au verbe 
fi= + précédent.) 
cu VOX 5po3 (étre engendré.) 
Pers OT Bien.  ‘ Potralur. 
LE .,7)00 90 nb 
Forons 
LOU AR PN | 
voix pe Go à une femme.) 
Lrrnrri. * | "€ Bénonr. 
nu "1 2 _. “ Eu) T5 
72%: ae a © Par 
“vo rx 5ÿ2 (à (re né fat) 5 
ne ES D es , Doprénr. ETS L D : 
A FR LA : 


© Ce se rap  Lostant à us | süjét du genré féminin, signifie +. en 
fantér. Le mot To , “feminin du /Bénoni mt, ponctué’ #. shoray : s 


« distingue de nor (ayant b séré) y ce dèrnier t'ïiom ‘ét ‘ex 2"? 


prime l'état d'une nee en couche, ou en travail d'enfant. 


. 


(133) 
VOIX yen (engendrer, faire naître.) 


Bénoni. : PaÉTERIT. 
TT TD pt TA 
DT | 1 
Fusus. | 
PAIN OÙ TA TAN TAN 
VOIX byEmm VOIX 2 | 


(étre classé par ordre 
_. de génération.) 


 PaéTERIT, .  * Zwrinrrrr.. 
12 | oo ni a 
Du verbe 72 (éb alla. LE ou 


AK 229+ | @ verbe n’a que les deux voix + et yen. à 


la première est même défective du prétérit et du: Bénoni : 
pouren çompléter la conjugaison, on emprunte les formes done 
il est défectif , au verbe. synonyme 721 appartenant aux 
verbes parfaits , mais qui, à son tour manque de l’imparfait du 
bp ainsi que de toute la voix 23on +, et offre, dans la . 
tuation de quelques. formes, FA accidens | particuliers ai 15. 
première radicale , l’une des gutturalgs JAN. . : 


HE à s.: ; sa + = * ; .. 
. v y : = 3 - “ , 5 + + À ge : 
Ver . PME Le e .. : ù ; he 
t LS Ÿ Eos / LT RE ss 
. LA 


(134) 
Voici la conjugaison combinée où les formes de 7 sont 


marquées (*) au commencement de chaque mode ou tems. 


VOIX 7 


PRETERIT BExoxr. 


| (comme (PB et  "jà) 


TurErATrr. LNFINITrr. 
M. POS nn 
régul. irrégul. 


HODR : JA NP 


FH? 0? 7 


Furur. 


pén D op a 1 Oo 


Dyr 


1 "22h 127 72 

| Remarque. Le mot 79 , participe -maseulin singulier .de 
709 , est homonyme avec impératif masculin singulier à la 
voix yen de EE dans lun, le } initial est radical ; dans 


l’autre . c’est la préfixe formative et caractéristique de la voix. 


ne. 


(135 ) | 
VOIX byo) (ser aller, partir.) | 
| | PRÉTERIT. 


"n220 


VOIX. 5p5 (il marcha.) 


Zurérarir. Bénonr. PRÉTERIT. 
79 D'aonn TD 312271 "NON 
D Ses es T° 1 - 


Forur. 


| Lu 72 22 A2 IX 


- VOIX. JE (conduire, Jaire venir.) 


Bévowr. k PnÉTERIT, 
np pie O ADN TN CO) 
: TupéraTrr. sr O0 Zveinirir. 
eo NO | CO 

| 297 : _.  . 
Furur. 


CT CAN) PAN C) 
id To? 


(136 ): 
VOIX Ru (il marcha avec persévé. 


ranct ; il se promena.) 


—. PDiÊrERIT. | 

Ctponn fan — TAUrr 
nent Bénonr. 

+ OS. D ? DANS | 


| Forom. 0, TuréraTir. 
DER) “ans  d9n 720nn 
PPAOn ES 
| Remärquel Ces deux verbes étant neutréé, : mänqueñt. hécès- 
sairement de pe verbal , nom de pätient, dit 7ÿE- 
De vin. ai (il rer ; ä resta.) 


5 | [ k ere Ê : : 7 À 
near No — Er Devons. 
not 5 5 > "(comme "PB et PE) 
- +% pr . 
N2E 0 F4 , . TR initial y est conservé 


ne comme au verbe 712. 


_Furun. à | Juréarre. _. 


PT TS 


DU “UN sv SN nv 22. 
og Un DUN 24) "DU D 


| QUE 
VOIX 9xe (ét fus habité) 


Raven. “ | Para. | 
RE 
2UAn — en | UT Lu à 

… D : 
VOIX Tan (il # e Habiter). 
Inernirir. an De. Prersnrr, me. 


) 77 AUS . 
son 22 790 SUR DEN JUN 


Forux. | L |  JupERaTIr. 
Di DR LUE coin vin 
VOIX Sypa (étre habité.) — 
Furur. BEnoxr. '  Paerenir. … 
DAN 20 PALAN 2UnY : 


Remarque Les deux formes SUV et 0 sont homonymes 
avec celles de k racine 3 re | verbe ue 
aùx- in +. e HV 2) ë ds | 


(138 ) | 
; ‘ k& 
AIT. Dérecnirs pu 2 iniTiaz (221) | 
K 230. À proprement parler, il ÿ a un seul verbe (x) 


de cette . qui soit défectif dans quelques formes; 
l'absence du ? est indiquée par le v37 ‘fort dans les lettres 


susceptibles de cet accent. 


| Comueatson DU VERBE re 1p9 (E pril. 2.) 


VOIX CR 
 LuPERATIF. ur Ivrnne, 
RM. np 
ANR. An MP? MP 222 
A NE À Æurur. 


Te _—_…. ES np} 
| VOIX 2ÿD3 (étre. pris.) : 


| Z rér. | BEvom.  :  PRETERT. 
np? FRA NPA 172 NP? 
VOIX °yEn1 VOIX p)' LIRE 
BÉNONI. | FUTUR. PRÉTÉRIT. 
ERA __ FAT MP TR? 


o On pourrait te le verbe pn° @ ras) qu'on trouve une 


seule fois (Job IV. 10.) , mais il est regardé communément comme 
sppartenait à L racine npn <e fut cranele 


(139 ). 
IV. Dérecrirs pu ) INITIAL. (35) 
* @ 231. La première radicale qui manque dans ces verbes, 
est remplacée par 37 à la deuxième radicale comme dans 


le précédent. 
Le ) initial disparaissant souvent aussi à l’infinitif et à 


l'impératif , ces _ deviennent semblables au D) (K 227.) 


- 


CONJUGAISON. | 
Du verse )] (l raconta.) 
7 


VOIX PDA () 


INFINITIF. BENONI. PRÉTÉRIT. | 
CT  ATHTP NBI TN 
TIOD TD BD) . YA PU 
TI Ti .. 
FUTUR. IMPÉRATIF. 
5) TX Tan TA TAN CNT 7 
17} 739 T2 1730 
vox 9ÿ27 | 
Zyrinirrr. Le | _—. PRÉTÉRIT. 
L2 QD UT 
LR: EI | 


ec) Ce verbe n'a que les ds: voix nobles ; en edit. raconter 
est l'action par laquelle on fait qu’une chose passée devienne présente, 
soit mise en évidence , en présence , en face 33 de l'auditoire. De 
là vient 2) placé devant les autres > Præpositus, en français pré 


POsé en allemand Yorgefetter, en suivant la méme étymologie. 


. Cude) 
7. Do vus PA) (ÿ soucha) 
oo VOIX D | 
FE. 7. Prétérit comme .7P2 
| si Arr MERBAUX 
AD D eng) ny à 


us | 


: irrégulier. 


nÿx-- N ÿH32 


np}2 : re …_ pH22 


7 ne. é pop 29) 
rue Fe | : pe yHiD 

FUTUR IMPÉRATIF 
p A MA DIN. CM Ji 
ci roy Dan Re ON : LE 


| FOX. Lo e ju franpé de die) 
c #FFUR fre !, é _ PRÉTÉRIT À 


, YO ÔYE (11 frappe de plaies) 
. roro | , . BÉNONI . pasréart , 
5 ven Le “ JD pÿ3) paa 


et est “5 
CES À - 


PRE . dre à ï La à 
CLR ram à d D dun 
€. rt { slt ste ot v ete 


(:ât ): 
VOIX DE fi fus Frerpé de plaie ) 


FUTUR. | l PRETSRIT. 
LEE 2 5 
VOIX. Dyon (il parvint à, il arriva ) 
BÉNONT. L Far | : péTÉRIT. 
ND. JD WT NU VAT 
FUTUR, | PANERS è 
NY Jan Jan D 
DE PR ven 


: PE < #8 
La : 'E 7e. 
La Le 


. Remarques. | : 

" Dans polie -uns de: ces .. Pabseace & : ë 

ù initial ne saurait être marquée régulièrement par da- 

guèsch fort, lorique la deuxième radicale est pobctuée scheva. 

“C'est ce qui .est ‘Appucable aussi au verbe np? dont la marche 

‘est la même que “celle de 3D" ; le daguèsch reparait . à cause 

dela cadence , toutes les Sois que ke scheva est remplacé par 
kametz. | 


ils PR  f 190" : wO,\ ‘il partit, YO) 
Te | . s * … , .« | 
ts portèrant A2 .on 2 AN & il porta, NDS: 
PR e — 2 he es “s EE . 


ils prendront, np" où ND" il prit , np? 


Cr4à) 
. Le 3 initial ne disparaît pas si la deuxième radicale 
est . ôa ln , à l'exception du prétérit de la voix 2ÿE3, où le 


J formatif est censé avoir deux emplois. 
37° il dirigea ;m3 
bn ihérüa M. 
«D On trouve aussi de 723 | 3N7Y33 
Ù 27 3: 
| (je fus secoue ) 


Du : VERBE 223 (il RE, 
VOIX LI 


“lrenirir | Le prétérit et les 5 adjectifs verbaux 
| qui manquent sont représen : 
NE LEE tés par le L'uA 
png) 222 | 
PERD 
Forur: | LitPÉRATIF. 

“ŒR CU LIN Ai Gi.23) VA 
us mun NN GUN 3 

vom open 
ee BENDNT ETS | 


DER) Wa | Op LR vi 


(143) 
VOIX ya 


ÆADJECTIFS VERBAUX PRETERIT 
DUPD LD FPT Ua 
Dyp UE 7 

 ÆFurur TuPERATIF 


-+ 


tan ww we Win WT HU LAN 


voIx bponn (5 approcha) VOIX yon 


ÎuPERATIF Pure 
nn kb 


C'est iei que l'on peut ajouter le 


Versez 2/23 (il pressa, il exigea F7 for ce.) 
| VOIX 99 

ÆFuror. : Bsnoxi. 

nn vi Wan | etc. D Z230 
VOIX 2ÿE3 
3 

Remarque. Ces deux verbes + d’ailleurs distincts par leur 
signification, le sont visiblement par leur dernière radicale qui 


est 2. dans l’un, et & dans l'autre ; le dernier suit au futur 
0p la marche de "D5 ayant cholem à la 2°. radicale qui 


dans le premier est ponctuée patach , comme ÿ2). 


Cf) 
VOX SUD 


ZeniTie. 4 Bzxonr. N Pigsrsarr. 
BD Dm AE OM 


on 932 CPR SPEARS 
Den | nu 


NN  Forun. Jupraarir. - 

“mn DER UN “OU DD 

DC OU , on 1202 
| voix Sy? {étre conéalé) . 

: ones Parmi. 
DO ON OU _FEROR 
VOIX pan (se consoler.) 
Lneinrrir. | Benoxr, | Parrenrte 
DT Cranp CRETE 

| 374 
_Furun . ET TIF 


ot PRE ER 


(145) 
VOIX 7ÿD) (étre repentant:) (°) 


INFINITIF. PÉTÉRIT. 
Dm 22 nor - ON} 
D? in 

Furur. TuPERATIF. 
onn Dfjn ON D) DN2T 
DT" D'ux En 


VOIX Yan , (se repentir.) 
Furur. .  PRETERIT. 


DMDP DEDOR DPJPR bu 


(*) Le verbe On) n *est repudé comme défectif que rélativement à 
cette voix dont le 3 fonmatif se trouve déjà représenté par le 3 pre- 
miére radicale : ON) se dit pour on)) , Comme 232 pour ÿ 3) avec la. 


seule différence que Île » se saurait Eee le daguësch a ee 
l'absence da 3. | 


Remarques. 

. Le “prétérit de ce verbe présente une homonyinie 
pour les deux voix °yE et’ RE de manière .que le sens 
dépend souvent de l’ensemble de la phrase : | 
il s'est repenti du np y ON : il consola Sion , j"S On) 

mal qu'il s'est fait. 
20 


6146) 


COS 1 à yaun rapprochement entre les deux acceptions” de cé 
verbe; l’uné et l’autre: sont conformes à la nature de la. voix 
222 ($ 186), celui qui se console, tâche d'éloigner le sujet de son 


affliction ; comme l'homme repentant rejette le motif qui l'avait 
fait agir. 1% 


Do VERBE Dos (il toniba) 


VOIX. À 
| meurs.” : Un Prérénix rx Bénoni: 
Ed . (comme "DE 
Di “Lier oo #4 TB) 
2 D 
Porn ns | | Push 


bte bien DEN Cl éngulir manque.) 
mMobR (1982) MR. ___ nŸS) D) 
Do. 


” d'n 
| Baron DE PRÉTÉRIT. 
ben. . … bon oben ben 
Come 7 "n°27 PET 


ce AMPÉRATIR, tn et ANFANITIRI 
AMEN PE... DE vend 
Com) mb 
| ‘FUTUR 


De “en Den EN 
De MEN WEP PE 


Res ES) 


vox yen (se prosterner : 3. # jeter) | 


Forur.  Inrinirir. BÉNONI. Pnérévrr. 


“1e ar 


2ÆDnx . PAT Hp. PR 


= 2 


Deuxième Espèce. | 
Accidens de la deuxième radicale. 


6 232. Les verbés de cette espèce n'ont que deux lettres 
à la première forme dé la voix ?p ('166. ), et par ce mo- 


tif ils sont appelés [Ja (bilières ) ; ; leur forme racine c'est 


l'itfiniüif contenant trois lettres dont la deuxième ‘est J. ou * 
qe es prennent chirick long à la premiéré 


A CEE AS PER 


de 


() Dans ceute forme , qui se trouve une seule fs dans le Bible 
(Nombres, V. 22), le 7 figuratif disparaît,et l'absence en ést marquée 
pat patach d'aprés la marche iadiquée 4. 195. 


les. formes . monasylabiques et « polysylhbiques ‘axytoncs , les 
préfixes sont ponctuées Kametr. | 
Racine p  éveille-toi asp | je méveillerai y 
LL, 2 ou n'2R 

… je chanterai 3 ne 


RUE 


233. Quelques-uns ont la particularité & redoubler la 
dernière radieale au lieu de prendre daguèsch dans les voix 
dites graves, savoir : pENT et 0) ON Ù 


DD ep). | 
. s'élever, | ON ” se lever, D 
DH10 | 0. pm 


$ 234. Un autre accident commun ‘à plusieurs de ces verbes 
est que le prétérit formé à l’aide du 1 dit conversif du futur 
en prétérit (% 219.) est toujours oxytone par l’effet des 
voyelles brèves qui précèdent la dernière radicale, savoir : ségo£ 
au Heu de zéré; kametz chatouph remplaçant cholem où schou- 
reck, et patach pour les guttürales et souvent aussi pour *, 
Ces voyelles viennent à la suite de l'accent tonique marqué 


par kametz long : 


no e | FUTUR ZNFINITIF. 

A D _mettre  (Q°) D 
. D poser (M2) NP 

V2 craindre, habiter à 

” Pa courir va 
2DN “D *D* 910) ôter 10 
na hs OMS sereposer NU 
DT CUT | DO se mouvoir po 


( 149') 


s L VERBES AYANT j ov u 
Du verse nm (mourir.) | 
VOIX po) 
5 Un , : PRéTÉRIT. 
AND MD nb MD ND 
ninD OM) . __ inD ‘D ND 
Furur. | 
nb Open non nb 
“AMD, MON ND] 
Tuperarir. TT 0 ÆnriNimir. 
"MD MD M) ni 
MIND NN … : mp3 na 
a | nn? 
VOIX nn. (il tua.) 
 Bznonr. | Ce Prés nine 
ND ‘nn nn nn 


|. Onnfo nn 
Furus. . .  JupÉRATIr. : 


ant ADN HpibN ‘nb nn 
MNNMDA annton nnib) ann in 


1n* 


À 430) 


VOIX 7yen ee unie 


+ + Le ie des __. ni 3 
he de idr gi 2 


annees ra RERBAUX : Re. Fe His Parrerr, o 
DiMDD DNED.. ADI POI ND 
AnDo pee _ na pp DA 


Lie Tuto: 


DEN Se "PDT non 
mIBP7? (NIET ne 


; Fri. | su 
aie men. “POP PEN 
es É,2 rl mo) 


- voIx. 5y5" (étre mis a mort.) | 
eee ue LL, = + Re Le aa , Lie 


 FvTUR. en DAETERIT. 
nav PDA  DDIN .. “" NON 
np ANAN  NED . 
Remarques, Ge verbe manque, des voix DER et YEN 


qu il faat éhercher dans les autres | verbes de la‘ même espèce. 


pie Men" 3, 12) 7 12 
itann itano ax 


(151) 
- À. Venegs avanr. où 7. 

6 235. La deuxième radicale de ces verbes est pour 
certaines formes et pour d'autres 9; l’un et l’autre sont 
quiescent et disparaisseut même dans Res tems du verbe. 

CONJUGAISON. 
Du VERBES Q\ vo D't (mettre | poser.) 
voix bp 
| PRÉTÉRIT. nn 
po nb ob 
Dow ] ob DU. . 


ADJECTIF V EBBAUX. 


Paovi. | + Benonr, 
mb OÙ Yo 
Dig CDD: nDÿ Do 

Fr BupéRaTir. Lreinerir | 
(DE) vb DD  : oO pa 
MOD Wÿ CD 

Furur. 


en bn D'bn ON) ON 
Le Li DA DE) 


(182) 


Vox Open ie 0 vo brypn 


A 
4 19.7. 


Furu, °°‘  Amacnir Venpaux. : L: | Paérénir. 
7] " DD DED HE Eu 

on ë RER AE 
REA OUD L 


Du VERBE LA ou y ne 
VO. ?- 


Béxonr Paéréarr 
M NY | ‘RW TY WwY 
MN D mi out” 

Iran _ Shan 

VL va. A TB: > 
me ny | me 
. | mL. - UN Es me 

CPR ER en 


# L:< 
. css) ee LP : L 


f 2 
‘153 } 
\ > & = 6 * a 
: : : stots ist ae 
sens 4. VOIX bpg LOTS 
rie Je LU TE 


BÉNONI. SE PRÉTERIT.. " 


MD TWD LE ue 
Pur. B a sa É 4 Li nu à 
IMPÉRATIF. oc ue : #7 INFINITIF. 
2 re is a ri \ 
TR M | .NNT 
: D 
Furun. 
54 Mu 
TAN VIEN 
rep | LES 

ose d'a 4 Ji VOIX. YO rue) ss Fer 
es ue LS %, | + 4 GA 


 Forur ANPINITIF. 


L AN. 
n'sE | ph Re 
7 EE ë nd “) HS 


Remarque. Le verbe ui a, comme les he ÿ; n'w 
et autres , ‘dètif formes dont l'homonymie disparaît par la po- 
sition différente de l'accent tonique, savoir : NN: au hénent 
et nv au prétérit ; mais il Y a wa autre ape ds la même 
espèce qui sans la place marquée Dâr l'accent tonique , pouriait, 
du moins lé égard d'une de ses formes, être confondu avec 
une autre racine dont k sigaifcaten el toutrh-fai différente, 


ils sont revenus, (cxvrone ) nv retourner J'Y) 
ils ont pillé, {ranvron) 927 # pilla 5 
"+ LS s 


(oxxTone )  elle.était revenante "9 
: LALS 


€ 134 ) 


. “TRoisÈme Ésèe. _ 
Accidens de la troisième rail 
I. Quiescens du N final, ES 


. 236. Ces verbes se distinguent par la nat de la 
units lettre de la forme racine , laquelle prend kametz 
ou zéré, Le premier est conservé dans presque toutes les 
formes du prétérit et du futur de la voix Dp; le zéré de 
Ja forme racine est remplacé par kametz dans plusieurs formes 
de la même voix. Le N final est quiescent dans les formes | 
dégagées des serviles affixes set el la aber est com- 


plète sans le concours de cette lettres. 


: | CONIUGAISON. | 
Des versis à: 
LR A Ce ND 
ile plein dé M __ troua 
. VOIX. r > | 


| PRÉTERT. 

Plur. Sing. LL Plur. Sing. 
FOND ND | INED NUD 
BAND … ND DNNYD  NNYD 
(JD NN ONE DRYD 


BND CDS HN PNUD 


Pluriel. 
DE 


+ % 
€ 
! sn) 


+ née 3. 
: NND2 | 
NN9DD | 


D 


ND 


ND) 


NODA | 


FIND 
NW! 
D 


DnN2) 
JPN2D: 


DINID 


Singulier. * ‘  .’ Pluriel Singulier 
ND ND Nid 
AND nb ny 
| (NNYD ) 

. MD «ip 
MIND NYDD  NYD2 
ND NUDD  NyD? 

N2D "NYD ND 

IN°D JNYO NU 

NODN © GNEDI  NUYDN 
N° MYDA NYDN 
CONDA (MDJNENN  NYON 

NE MD ND 

_ VOIX. 929) 

ND) INYD) : NYD] 
DU . PNY) 
| DN°D2 DANYD)  NNYD] 
| NN°0) 1pNSD) : PNYD] 
’N?D) UNYD) NEO) 


4 
se tte rie # 
Fr ie A. Je £ 
€ ', 
3 
à 


Re LS É oo 
Pluriel. Singulier. + Pluriel. Singulier. 

9 L 
PNR WE NI NPA 
IMNOD:C 7 De ): Lie 


Lei. 


ge ms 
. Le LA f. EN (US: Ce à + 
. r, fe du : « 
me ts r cn : : : 
4 “RE Le Le # ; » Le er qe + #e à . LE c'e 
Dés FL: 5A - 4 ë = '«. 
- et Q e / ® LJ 
+ 
e e 
ee e ; C1] # 
« 3 ne . + 


RS 
ImPE 
Le ERATIFe Lac:  SHAUEE + 
+ 5 4Sr. À pu 


GNT ONABT CINMAT, NOT 
PONOET NOT © HONET NU 


CR NDS NYDI RUN 
IN? ND INYDN  Nyn 
TOP NN FNEEM 'NYEN 
me ONE NP NP 
: Remarque La | Voix 7YD manque | qu veche Ne 
8 la voix PPDA au verbe ND 


+ 


rt 


VOIX 5ÿ5 


: “ ‘à 
s 


DNNÈD 
NNÈD 


NNÈD 
NE 


. *ON2D 


(153) 


Pluriel. 


10997 : 


Lure DNNYON 


ONE 


7 VOIX it 
CE Para UT 
} ND 
| AND 


Singuker. 


AT 
pur 
NNYDT 
NNYDT 
'ONEDT 


DR | 
nn F ; Bmance . Fe 
Ro Current o NL 
di EL: 

: em 

| ni ND Ry 

nKÿb D 922 N'y 


N° 
Li 


D'HYDD 
niRDE 


va 
RÉEL 


_Iupesanr. 
NX N'ED) 
N 20" INSD! 


D NYDD NE 
N2D) 
SOON 
ND 
“ND 


YDN 
WYDR 
UD 
N'y? 


6158 } 
Remarque. Le n figuratif de la vo yon est ponctué 


ségol au lieu dé chirick ; lorsque la première. radicale. est: 
gutturale qui ne saurait prendre daguèsch x. ce qu; par # 


même motif, arrive aux verbes ND) Ex. : 


VONT da dé ADN, TANT éme 


IT. Quitscens du b | final ) 

A 337 la forme racine de ces verbes est ponctuée double 
Kametz comime R “plupart des RES : Dans quekques formes 
du prétérit à la voix Qu 1 ln troisième radicale disparaît 
pour faire place à a muet précédé communément de chirick; . 
au futur, le ” est tantôt muet, tantôt retranché, neue. ÿ 
que les verbes de cette.espèce forment un nouvel ordre de. 


défectifs du n troisième Pen et on n peut les appeler a aussi 


AÜn (défecufs de m3 ). 


Fuorur Paéréarr 
noy re . ci il découvrit Le -n3 
DL. ss > 0 il ,campa mn. 
QU 1 A 7. ER ur . il brla de sobre. me. 
no ND? il efaga al) 


LAS : e -|° 


pe ou D fe ne” 


( 159 ) 

6238. Les quatre verbes ayant mappick au j troisième 
radicale ( 55r, n°. 2), ne deviennent jamais quiescens. 
Le patach de la deuxième radicale ne saurait être remplacé” 
par Chirick comme dans les forme secondaires du DRE 


* des 02: 


a Ken de fÿ2 HT sé M 
SC 

ou | n'ù L Nn2) | ÉRARAREE mr 

ne D'On | FER il s'étonna non 


Remarque. Plusieurs de ces ee ont dé. foones or 
lières qui cependant semblent être du domaine exclusif de la 


Dee ls P- ee. 


...e 


venant F fiacines 1123 Le "on | Gore kI IV. nn 
de la Prosodie ÿ 513, n°. 2. } ’ 


-Du verse 0x (él jura.) 


| VOIX. YEN VOIX. D (il jura) .. 
bovrie. PRET CONVERTI Isrinrrir. Paerentr 
nnT © #+ | de HN ES ; 


e) Cette forme se trouve au neutre et comme appartenant à la racine ve à 


bus. (vouloir) Exode:ll. 21. et comme actif factitif (faire Jurer} 
[, Sain. x, dé. u 


{ 160 ) 


Du vence j 2N 


_ VOIX. y VOIX. Re 
_ (I fe arriver par hasard ) (ET fut crise). 
su ° PRÉTERIT. ss Paérénré 
LR D 
VOIX. Dpan D OR Le 
(chercher les prétextes,) | (arriver per hasgrd. ) 
Bénonr. | Furun. 


Du VÉRBE MS (El cueillit) 


| VOIX. yen VOIX. Re. 

| Béronr. .. Paérèmir. 

© DIRE Da De 
Du ni "h ( ël Pr él émigra) 

. YOIxX p 
ÂDJECTIFS VERBAUX. L . Prérénr. 
Di Ni TA no nn?à : n93 
mp a D DU Jon 3 


(*) Cette forme qui se trouve dans JIsaie zxyinr, à 1, pourrait bien 
appartenir à la racine jN (Zuire.) 


(16) 
ImPÉRATIE. ne | Esruurtr. 
| 23 
nr "nf 
np nt 


ns D 
pa 
Fe _ Furus. | | 
Co OP ON. TON 


VOIX ph PY ( étré déporté) 
| 3 * É 


BEnok: PRéTERIt: 
Mn OH D nn nn 
mon Di "2 n2x 

oo d23) ] OPA 122 
bear ne 
AT MT n1(2 2 

MT VW ni 3 D? 
Futur. 


CE Cm M MA 
PEOPPAN  PN TA 


11. 


(16) 
L VOIX Sy» (découvrir ) . 

Apsecrirs Vensaux. | a RE 
DD ro AD: ee moi nn 3 
DS. "2 he nn.) pm à 

‘an OA PEN 3 nà ni°3 

Le . CA 4% :: nf? 


VOIX ve 
Prrrenr. 


en #3. D. no m4 


VOIX Yen (ur émigrer ; PE 


d PRETERIT. Hors 
Frs Ru FAT A) à OT LT 
PE DE 1 op on + 
ENT. de Vinvaux. 


ne 33 DD . n239. 1230 


É < s tDS e Don he TE 


Ë ne \ 


{163 ) 


boum. 
Lou nn in Mn 
ee Forvs. 


nor On _— ro #2 
pr 77 120 - TR. 


vorx D: (être déporté) 
os Fe Part % 
en °F non Don an El 
Li. 
noxt © ? 22 
dé Furur. 
r2n 1, HR nn AN 
AAA La 


VOIX: nn SL 
Benoni. F Phtftnir, 
fon nn. : : man ANANT nan 
mn Dan ; a | DDANT bin 
borne D ON Exéiioner, 
; ans. 


om | 25 


La LE Es 


soin Lu) 
nyann ant | 


. (164 ) 

+ Fury. é 
non, ANA AAA NANN 
Eu . AAA ann. . ns _ 


dE 


’  nigue F'ne frat-pas confondre us aveu ‘lès deux 
autres 91 où by ( se réjouir ) et l'actif 293( rouler, dérouler LÉ 

‘ Cés dé - defniers dit cèpendant une ‘ferthé"corimufe ‘qui: 
mérite d’être citée : hd 


mon âme s’est: Joue. ( Pseaume XVI. 9: . vn22. 227 
il fa rouler la PATES Genèse xxx. 10e): wrns 2 


des nr = 


Di vor 4 
æ Ha «4 


Du ven : Dry (il fit.) 
ue | JE Ce RP : a 


PE 
+ 
a 
ira) 


ADJECTIFS VERBAUX 7 ei a 


% 


. nÿn . moy nnby …. nÿy 
hi” . — 
La 2. by] DE, 7 


… 


IMPERATIF. ; De Es 
LÉ er CE à Le FÉRRYE Es | ' = 4". tabs sn. 3e) 
TL jir HS Ne xs Tati mis ; ! 7Y 
CR : we a Tr 
_ D A 


Tr LE 


D 2 


D 


s ? 
x 5 Notre, 
: La ie Aa ds LE NME 
; . ' 
“ein, à Hire RE Asa 3. , MYY Æ 
, 
æœt 
, 
L 


mes ne 


, Furue. 
(BE) L YA UN NEN 
y ppp AN ny] 


VOIX "Syp2 


BEndNI..… PRETERT. 


Li LEUR Fe mes np ny 
BY: PI. °rE : y] 
nb DE. Dr) i “PO 
IMPERATIF. CENT. ‘ 


É . ex : . 4 cire SALE) F Pan + ue ei pr ds: « 
y | LE 1297 ? à 


# 4: ‘7e e 
fie a oi ; à As a. ARS .. " 
". Forur. 


ny, yn CIN) AY Ex 
y. HÉUN WUR np 
. Remarque. Les voix 5ÿ5 et 0pE n'ont que le “phéérit : 
. 5 A, ? re TA . 


; 2 
( Ezech. xx. 3 ) elles pressèrent V2}; il pressä FF My 
(Pseaume, cxxxix , 15 he. je fus fait rvby 


mg Le ,. : . UNE 
La forme du DE pourrait appartenir à la racine DO 
par le changement du D en son affine  ; autrement elle 


indiquerait, d’après ce qui a été dit ( (166 ), le cpntraire 
de l'idée attachée à la racine à la voix 22 savoir : 


ü défi ny Üfe . "nÿy 


sn 
7 A assommèrent ; 


ES. a. 
mt. à coups fe pierres EL N7PDN 


ose 
PR 


is ‘il en Gta ls HS res : ï NpON- 


Il. 


(16 ) 
Du verse n° (il monta ) 


239. Ce verbe se conjugue comme le précédent aux 
voix bp et D'PPE ; mais on l’emploie aussi à la voix JE 


dont. ‘manque le verbe muy 
VOIX yon 

Le Eenarrr. | Imprurrir. | 
pa Cÿn) moy CNT) N9y1 oun 
| -72 97 y CNT) 9YT p'yn 
sé L Ton 

Do 
| Furur. 
Co) NA HA NN 


( Le tout homonyme avec la voix 7? ) | 


Do ve SNS (il ordonna) 


Hs Vox ya 

ren PRES PRETERIT. 

AR ue. CHVIS) PS D TS 

php DD y À Dns my. 
Fuiur. Jayenarir. httiee 


RE 


: (7) 


LUE 28 - 
ie | Es 
Fe A A CnS my me 


Du verse nn (se baisser, s PAM ne 


6 240. Ce verbe aun très-petit nombre de formes : à la voix 
Jen, le n troisième radicale est précédé ou remplacé 
par ). Le formatif n se ‘glisse entre la première et Ja deu- 
Kiéme radicalé par le‘miotif indiqué ; T'igi. NUE sa 


I mr mas: 3 st 

Vox bypn7 : ‘Voix 5) 
sisi ON Ur D | _ 
PRES ‘ SAR, 


io 
RE 


î IMPERATIF PRETERIT 
RE 
en | ut 2 fs jt) 3.f.s. 
= Tr | 
VOX “enr 
pont {sé 
(se prosternèr", ialer æ te “pros 
RE 2, AS Net A a a] ; 
BÉNONI. PRÉTERIT. 


mOn: ONCE: : < Ce MORE: MTDUT 
DNONYD DORD ; MAL PITEUE 
PRET | nNRER 


| oMPÉRATEe 


| _ ce evene 
MA MONA re 12 
PEN LE TRE 57 
de ‘rérûn Da Ca 
_—. Din 4 Le. FANEET Eu 


1nnL PNAUN NON MONA 


{ 366 } ‘ 

ÿ 241. y a encore . d'autres verkes qui présentent d 
accidens particuliers à à leur derniéré radicale : ; ce sont ceux dont 
la troisième radicale N disparait devant le N affixe représentant 
le pronom sujet ({ 223.)'et dont l'absence est par 


ch 
daguès fort. É .. _. 


(pour Lane MNN2) "72 NY ï coupé MD 


VOIX 2ÿE 
d pong HNNE) "NY PNY à déruisis 2 Pny 


Quarmine Esvècz. | 
Accidens simultanés 
I. Quiescens ou défectifs du N initial et du ‘" final. 


(A9) NE où 91 NE) 


Ç 242. Ces verbes sont remarquables en ce qu’en leur 
qualité de doûbiement : impiai “ils àppaïtiennent à la fois 
à deux espèces , desquelles ils ire la marche] respective 
de chacun, indépendamment de quelques nuances particulières 
à une formes. 


. Du VERBE FIN ( il voulut). 


Tr mm 


. VOIX p 
BESOoNr. PRETERT. 
D'aN | HR D'N D'aN ue 
| “Op'EN ON 72ù 
Fer: 


PONS (NP) tés | 
ON” DNA 


( 169 } 
© Do veus MDN (a cuit au Jour.) . 
TR Rd ST Nue 0 Po 


a | 


Bénonr Le CE Paéréirr 
DEN TER , LL .. ….. (comme TON) 
h 7 ES, se | : ee . 5 La 
DEN 
Furux ue à DeÉunr 


‘ DURE ù RE % ee ou : ; È ; = n 7 4 es ee | : s oo" 
+. : Fu ss - -, pe ne” es 1) LE RÉ U + 
: à NYQ M jé L vd 
æ , 


à 


T'ENN hd + «HI 00 


TT * 


7 5, LEE à è 5 4 ; & ù nu: 

ne ch : L* dr 

&. 
7. Du: YBRBE. 8 NN a vint}: à 
: 5 
Ke .1-# | î k "3 - “og 
né . 3 ) % Paper à al j se n n < nr à 

8 -à 
- : e 5 de or Si snres ÉTARS . Rider 
. de 2 
: ne TA ne ae gr 


ô : : 4 
NO ne be os Vue 28e Vs & 


ImPÉBATIE | | ® PRÉTÉRIT 
CPE) PEN CDN ADN 
MON CNET) 


EF  Pueoipad 0 
ds \ , 
nue Te CL Ka « 4 
À É 
ee 
: 


—. Ve Furus Cr EeR 
ï, . - à : : 


PU PORCADR MONA 


= ds LL LU 


CNW) 
+ 


( 196 } 


IT. Défectifs où quiéscens du * initial, 


FRET nt " 
Fe à G UF 
( * 


De 
© 
e 


et du N ou AC 


:f 243. Quant: à la première radicale,les u uns se conjuguent 
comme y . et les autres comme 21 (4 238, ); la dernière 
- T7 . 


suit respectiverment la marche des Nb) ou celle des’ 453. 


FT Gé LTL 
, . à F « * A 
{ . A 6 


, CONJ UGAIS ON. 


Du + VERBE, Du 


sep 


( il craignit)... 


: Je Ù 
4 il F4 ) 7 


e Ù HR. 
Niue purs. 


"#4 


PNY D. > a. 


PRÉTERIT 


Du VERBE.: NY ; 


“il sortit ) 


VOIX. 5 


NY 


DONNE? 


IN 


DNS? 


BEnons 


Ne 
ny 
nn 
px 


PNY? 
Fer 


NT 


PINS D'NxP 


® î Luis 13 : : 
, 4 re. as FAO vite Ven 
La de ES et ve NY NY 
NT N Le 1 
. , se 
LS AL Bates ere Rs 5 PMU 
UNSS A ET see RTS see HA 
Je En SR RE dir ee Rae 


NT RTE RS : RU. + Ne 


is tn NY © NEA 


MN PE TA DT  MNYN 'NYN 

Lu Eee A ny 

< = voix 222) (étre redouté jai re à 
Cheb 00 


5 FUTUR. . ‘, 
| . te 
NP NS: 


7 
Ÿ OIX Rd (il de ne) ne » Ts 


* Béront. ne ePaérér, se ai 
ru N'y di pays. 1 NU NY 
nivytt D'NYiD DNS LE open NS 
. Le Le Lipénarir. | st Lorer 
AOSEI CNET) NU ne ) 35:53 

. NYC: 
NY OUI D 2 


os LM 
ï eo . 
LA 


£ ie FUTURe + 
DONYP OCPSIM SIN NUS 
CE ES cn et ps. PAGES “ | 
RS CU LL URSS 


(aa 
vo... 2e. 


| dédie | PRÉTÉRIT. 
CANYD) NNYD NE NNENT NY 


bi 04 DNS 


| Du. VERBE no) ( étre bé 1). 


VOIX 72 
Furun. Prérénir, - 
TE M DE DE DD HD 
ne D à CRE) 
| Furur. 
NV? CP NA MX 


VOIX. 6ÿE | 
| Furun. | Bénonr. | Pnérenir. 


1 LE Lu) FDA Tex | h np DETTE 


be Sir | VOIX: ogne 

dpi - ca Po |  PRETERIT. 

HE  , ON HE 
Furur. 


COPA MENN, MEN. 
um ÉPRE ist ee. QE EX 55 FU mserue r ‘ 


| C3) 
| Li VERSE Da ( lancer. -) 
 … Voix.  « — 
F À : Ra 5 x . | | Fe 
… Bexonr. RTS qe. 
D" 17 oo DV 17 
| T . Pa ar 
Ixrmirié, ue ImpERATIr. \ 


7 LE er 17 
(NTTS ). niv 


TO 
SOS RE geèt cu 
PE UE AU a. one 
Ixvrinimrss. Benon. Pr 
IN. DD M. NM 
de Er: Lu de d : 
FU 


vb CP) CAP in mi 


ne  Défet fe du 3 initial et ri du Nc ou 4 ñ fra 
CU AS où Ko Sn) © 

( 244. Dans ces verbpes. Lx acéidetis de la première radi= 
cale sont les mêmes que ceux de JEn ($ 240. ), qüant à la 
| troisième , le N ne disparaît jamais , mais ikest par fois, quies- 


cent ;. le final Pest aussi , et il disparaît même dans 
certaines formes. Hat 


(*) Le byn) ‘té ie le futur aveë la fome unique n°? 


(agé), 
dE CONJUGAISON TU 


PE re : CR see ES 
a purs DU  VERBE N2, à 2e 

He CEE sue . : 

$ç s ae CE À 


+ _ 5 
a VOIX #. ( Ci porta. ÿ: Fo Le 


Prététit 
is Coste ) Ne. +. 


TA g Ée, no sat 
st Sr “ : 7 ns Ce: 
à ces Se : | 5 UV cu 
due CES unrte…. a à à 


052 ‘‘ À (ND) Ne) 533 
+ : 4 NE 


5 N'1830 : 
/ 
4 EAU A f 


MoN ND ND (ND) : KE) 
RE É | | F | cnvn’r 

Este: net : | é 5°" F ET | : +. “ ee 

Fes cEnEr  CNEA NON NEN 

| DA BR . Kb 


at" 


D pd cyp) (étre levé *) _ 
| ce: | _ ne Panne re 
ia ve DNÈD. NES 
nain) DONNE NE) 


is 


# G'est de cette voix que vient Île mot ND). { prince ; chef ),. celui 
gi 4 4 été avé par dessus les autres, osinsi que ou) € mages ) 


Lo 


quis élévent , qui planent au-dessus de la terre. 
(*+) Forme homonyme avec celle éqai lui répénd à la voix 9ÿE ; et avec 
fx première du participe 9ÿD) 


M, 


,..… PRVÉRATIE Re Lvrwrrin 
Nan D PEU pe 


en #7 PE 
MONET NBI. or 


CZ “UV 
AS 1) 


… Nb NER | ET NEN 


ee +° 


nr "nn NE nb 


° 2: : . vo VÿE (élever ) Rd 
Hrintrie | Bexont | cr 
N®) 222 NU  DNEI NE) 
di pal . hi - re le gp) 


vo 1. Care + monter) 


# “ 


Bron RS 
D ND nb NE 
IRD Lo Lo nsEn 

€ Dwenanie * ° “ns 
La) CRE SE 3 : 
| Nb NS Men. 5} 


se 0 en se : F : : 22 .. “ : ao 
+ “mr À ‘ He . « sert « 66: 
e . . : ii. > ; rot l'ARe He 
% # à À jo ef pt TE .! : er oct és 
| # à Û ù 


“ 
À LA METEO o 
ed Pare is 4 Lu 


(176) | 
VOIX PEN _ s'élever x s'énorgueillir ) 


ï Brsont PRETERIT _ 


NÈDND KEIND ANG. sean 

niRÉIND D'REIND PRBANA NN&ANT 

 DONANT NBA 

. Fes | L | h homer : 
REA ENT rene 


 Fyruë, , 
na? (REIN ) NN NEANN 
| AjNbLnn NAN Li : 


rue VERBE 2. cu pencha, inchna. } DE 


VOIX 9p 
7. ‘ es : Prétérit AE 
5 ne (comme y L 
nt > 2 à 
"2 


en OU DOS nn D 
(A. ON) NOM MEN 2) M) 
An D) (D) MD JO 10] 


( 179 ) 


| VOIX SÿD3 | 


Fm. | 
nee ON NON FER | 
Jo Je MP Ton, 


di: 
PT TR 


D. VOIX by 
Ben. | 
Nid DD 


Pare 
UD DUT Mi 
1 OUT, WT PET 
LL En 


DOERATE. Een. 
D CO) en es 

ne 07 To : 
ie 
(DA) nn 


nn On. 1 


D) ne? ‘bn (DR) rEX 


12 


| : €76 ) 
De vos 3) (1 Prima) 
: VOIX: Lu . >” he 
vor se … voix en. : _ | voix” eo. 


12) MD) 2. 2. BE 202. 12) 


ADJECTIFS VERBAUXe . PRETERTF. 


D20 mb ‘00 SO man nn 127 
DHL TT Cara 


ImMPERATIF. IxrINITIr. 


+37 cn. na . “ets 


LR 3 Mi 
+ OR ; : D ; 


| . FUTDR 
cs . mp (7) NN MN 


VOIX: 9ÿE1 


Forve. PRET 


92 Fn Tin DT 10 : 125 
v® #y2R. bn 19) 227} 021 on 


i (79 ) 
AV:. Défectif: du > —. initial que. final. 
à s à Wu 7 à LL 'avs! buse if À, 


6 245. Il y a un seul:verbe ayantà à la première et aussi à la 


deuxième radicale ; la première disparait dans quelques formes , 
3 4 


cotime dans . son et ‘R “etranchément ‘dé la dernièsé 
est marqué pa le redoublemcht de I4 deuxième. L'ifoiuiF est 


AOL: Er dou AA 
+ ht Penh 


CCE 1 
Éteutier: où irrégulier comme eclai des Sn ei Loi 


{ 


CONJUGAISON 


| De. NN . G donna) 


Fe 
a - À ee 
“VOTE : HS: pis voix. - ”_ 
RL ET 
nue - 
Héde ds, PRÉTÉRIT, RAR 
GS UT D 7 7 “Te 
; ÿ Ù 2 + Dire É sEARTS 
nn) -")m) j) HA Un) : fr 
- L e - :3 3. LS . 1 H LS " 
‘ on, ne D 2 4 Ro) 


T 
: j Op) Di ON nm 


&< A0 ee 3 


D'inJ “nn m ni 03 +2 Le 
à | | 
de T 3 + 


Le ES 


FE s 44 
° + 


Re à : LR 
#i L 
ES 2 
3 a Es ù : . 
à : = H + 
: « + e e 


: à SE ss es Sa 5 ne . 
1 CESR NT non Lu ' + 7 + : d vs LT vint 
” 4 ia i S : , de Me 5 ! : é 
se  & : “ " Y « 
; e ve 


0 


F ., 


(:180 )' 


PDT Dna | “mn “un 
F UTUR. 
| | VOX —. _— 
Form PreréRyr. 


w Jen JA JON CPAM NET AT tn 
D nn bn US _3o7 ] On 1] 
Ve |Quicscens ei défeciifs d la dns L 
et de la troisième N 
ç NE Ces verbes suivent naturellement la marche des Dr 


et des. a Jeurs SL ms sont nes 


Du vus NS 
ne | “voix D Venir) UE. a 
dou . Benone Pi PE 
MD 222 AN N2 .MND FIND NA 
in Pig Che “1x2 } DANS N3 
Fuorue. DO . LMPERATIF. 


Lou CSKA Nan EN . NA Ni 
IN” por Net) ES N. ni ND 


(181: ). 
VOIX : #ÿD" 
in (&L apporta, il fit venir. Le 


Apjecriré VERBAUx. + PRETERIT. 
MIND ND © NN Na] N'20 
NM NID WT ANT PNIT 


NID. D'N"DD dNaT JON 
LMPERATIF. | pt FIYE EnxFimITir. 
DT NT MAI 22 


> w3n 2 ES Se 
NE LES DA Nan 2 

VOIX D , : 
Egrgne... 500 ee  PartemT. we 


NA NA NM. MNT NT 
FONDIN ND ND: DAT NN 


JON M7 


Du verse NI (rompre ; rendre vain). 


VOIX ‘Lyon 
FUTUR AS k | FE upies ": 


a (N°2n) en Due 2 Du a 


8) 
VERE _ Gomir.) | 
vorx DA VOIX 92. 
aa) w ni FIND 3- pe £ »- 
Nat ANPT . 


mu es & : 
L PRE 


FUTUR | IMPERATIF 
ND | WDn NN (nu XP) 3 2 prpl 
œ ND) ue -# su . 


: VE: Verbes abiblant: la deuvième radicale. ‘ 
247: Ces verbes appelés perles :grammairjens ue: 232 


(redoublans), présentent à la fois le caractère de parfaits et 
celui d'imparfaits. On, peut les regarder « comme parfaits, Pa 
ce que leur forme racine contient trois tutres. maïs ils sont : 
réellement imparfdts , <h ce quë leur troisièrhe radicale!" 

quoique non OR dans le mot D'A2N (A 231.) . meriste 


at + CE 


ds fort. | à la do radicale après ae, voysle. 
brève : pour ‘n22d *n2D: ‘il tourna "220 OT 


mais jamais après unc Voyelle longue 20? 

6 248. Aux rois Voix dites graves, les uns se conjuguent 
comme "D et les autres” comme - les 59 ayant cholem à 
la première radicale : ne 
SN. bus On Le il a.dit 920 
=3iox il tourua 220 | . D il ft grdce bn 


Il y en a qui s se coHjuient de l'une et de l'autre manière : 


(183) 


CONJUGAISON | 
DU VERBE 993 Gt de 
-" + (vo PR . 
CO DEBAT BENONT PRETERIT 
[OO 8 02 D. 
VOIX 2} | = voix : Es 
BENON Crrereur FUTUR  FRETERIT 


noSU DOÙD CEA 7 PAT 

| VOIX SET ee 

( ne “DAY Poyés la remarque. page 164. 

| VOIX‘ ARE (sé rouler.) ui # 
CP, BENONE TO ii PRÉTÉRIT, 
mo tint Léa ES n9SENT nd 
ES LE D}: DAT Lu 
FUTUR | LMPERATIF DENT , 
Doünn Son o-Yohnn bn. ÿ. 
or abri à RPnn D 


CONJUGAISON | 
Qu VERBE 2 -@ es. 
Brnoni. | PaETERT. et 
(comme °'E) “1 | (comme 79 où “depuis 20° 
AT TS : DnRD 120 nb nn 


d 
Es 


( 584 ) 
Annie  "IéPemaTIr. 


"5 12iD D MD 20? 22p 


sante, à esp 


Fures. nm À 


hype DENTS 

. ‘à RER | ire 
- 20) 70 3 sn - Tr 
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6.252. De ces verbes, qui sônt en très-petit nombre , les 
uns présentent dans leur radical quatre lettres différentes, 
les autres n’ont quatre lettres radicales que par le redou- 


blement de la 1°. et de la 3°., faute de la deuxième, ou de 
‘la r°. et de la 2" . faute de li dernière radicale. 
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Ç. 253. Plusieurs formes verbales sont accompagnées des ser— 
viles affixes ou préfixes remplaçant | le sujet du verbe, celui qui 
fait l’action; mais il ya encore une autre espèce d'affixes 
représentant, les. pronoms , en. régime; a. et.pereela même le 
sujet qui reçoit Paction OP Ces affixes étant le régime direct, 
peuvent s'appeler Objectifs (4 a} 

254, Une forme verbale ne peut indiquer à la fois un 


sujet. et le régime de ce même sujet, p. Gt ee ue ice 
é ou 
j'ai visit | n°1pe 
tu m'as visité | : Tr 
ee 
il l'a visité (un autre) | Re 


6255. Les affiges en : régie ou objectifs, ajoutés aux fonds 
ie déja allongées par les autres serviles préfixes ou 
'affixes , augthéniérit la quantité numérique ;dés Jèttres, et 

amènent en conséquence de nouveaux changemens à l'égard 


des points-voyelles, et quelque, xetranchement ou Changement 
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-@: Les uffixes - |objéctifs se trouvent’ sussi ea n édien. avec 
cette double .: : difiérence qu'ils sont souvent aussi au datifs et qu'il 


peut y'en avoir deux à la suite d’une seulé forme verbale ; 


farlo, dirgli, farla, dirle, dirglielo , diceroli. 
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6 256. Les différentes formes que l’on vient d'exposer, s6nt 
rangées d’après la marche régulière de la conjugaison d’on 
verbe parfait à la fois 5p, et accompagnées de leurs affixes 
objectifs. Il y a cependant des formes qui demandent de pré- 
férence l'emploi des pronoms mots au lieu des affixes, savoir : 

2°. Les deux formes du féminin pluriel à D'impératif et au 
Futur : 


vous femmes, gardez le, ks, DMX ins ny) 


vous femmes , vous le, les, garderez ; » DLL 
: _. le, les garderont.: : 

. Toutes les fois que l’affixe objectif fait Aberdiue la 
tes caractéristique de genre ou 1 de personne. 


toi femme | , tu les as gardés. de 5 La Dot 
je les ai gardés | oo | : D'AIDE 
tu les as gardés. | : | DA 


3°. Celles que les affixes died trop dures et désagréa- 
bles à l'oreille. 


‘ils vous ont gardés, ées. l (snin2 ils ont gardé D 
il vaut mieux dire Î DaNX ED 


Remarque. Les formes de que nous avons marqués:(*), 
ne peuvent être justifiées que par des excmples tirés de la 
Bible. 
\ 257. Les aflires objectifs ne sauraient se rapporter au 
même sujet qui fait l'action, à moins que ce ne soit la troi— 
sième personne du singulier ou du pluriel, et lorsque Paco 
tombe sur un sujet autre que celui qui agit: 


il l'a gardé. n°" il a gardé. 02 
ils®les ont gardés. DE ‘ils ont gardé. NE 
elle l'a gardée. np cle a gardé. MU 
à | TT: ° + 


( 207 ) 


. $:258. L’infinitif étant une espèce de nom abstrait (6205), 
lorsqu'il exprime le nom de l’action que fait le sujet, c’est- 
à-dire lorsque le verbe est actif, peut être suivi des affixes 
objectifs qu des aflixes possessifs ; mais il n'en est pas, de 
même, de l’infinitif des verbes neutres et de l'adjectif: passif 
dit Ye 1 incompatibles avec. toute, idée de complément im— 
médiat “(régime direct). Ces derniers ne sauraient DrERGse que 
les affixes qu'on appelle possessifs. 


Susre. L'action ( que je fais de garder, mon à garder De 
Osier.: L'action exercée sur moi, me gariler y 
Susér: ‘L'action: que Je fais de dent mon donner : x 


Osser. L'action exercée sur moi me laisser » 


mon arrivée ue mon venir | Na 


mon prisonnier , mon gardé "ny | 
Ç 4 L'adjectif verbal moyen dit 93133 suit k nature de 


son verbe : il est neutre , il n’y à pas lieu aux affixes ; s’il 


est actif, il prend les affixes de deux : manières à R première 
‘personne. | DT 


ton gardien. von mon gardien. NON OIL 

$ 260. La ponctuation régulière de l'impératif comme à 
toutes les formes accompägnées des affixes objectifs est Kumetz 
bref, à la première radicale et Schera muet, à la deuxième ; 
mais si la deuxième radicale est une des ae prniX elle 
prend Kametz long; si s’est la troisième, là deuxième. est 


ponctuée Kametz, et dans les deux cas ,: la DIR pee 
Scheva. | | | 
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: 26r. D'après ce que nous avons remarqué ({ 43), ioutes se 
_païties du discours autres qué les Noms, les Pronoms: et ‘les : 
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( 263. Les mots expriment tour-à-tour les cir— 


constances qui peuvent accompagner l’attribut, le lien entre 


( (29) L 
différens mots, les. > Fapporés der Pur, ave gs sautres , enfin 


les expressions de nos sensations ; aussi les particules se di- 
visent-elles en adyerbes : ‘ phépaiiians $. Conjonctions et in- 
terjections. ra a pee 
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$. 264... Presque . toutes - ‘es. particules s NE: un. ‘noms. ou. 
des verbes que le tems. et lusage qnt converkis. en expubn à 
sions elliptiques, p-e. | : 
Di (aussi, encore), exprimant l'idée . d'affluence , ,. de ka 
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6 265. Les Liebe sont principalemént is expressions 
abrégées :remplaçaut ‘un nomi'précédé d'une’ ‘préposition e) 
laquelle peut être représentée en hébreu pat'uné seule lettre: 
servile préfixe, :Îls servent .à modffiét” leur: verbe comme les 
adjectifs M les noms ruxqueh. ils appartiennent. 
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LU És à grecs les sdverbes en ‘6 sant des adiect s suivis de ie ra 


dan SAUISETIEE nf ae 


ticule & (ainsi) ; en italien ceux en mente sont composés de ce nom 
et d’un adjectif à la forme. du ‘singulier féniein: : A: cause du nom : 


DoTraMENTE ; 3 C'est k le fondement de . terminaison ment eu fran- 


gais : :  Holfmçent. 


C 204} 
( 266. Indépendamment dé leür origine, les adverbes se 
distinguent à l'égard de leur emploi, c’est-à-dire par. Tap— 
port aux circonstapces. qui accompègtient action , savoir : 


1. De Lieu. 
ji (MD , OÙ). MA: derère, ms 
en delà Dj} en decà ea) en. dedans (PY2D) nv? 
dehors ;.. en dehors VIN vb na pr. 
çà eæ à TN) : TON. m2) 12 ii 112 


en bas (us NS en hat. (2y2a). : 1DYO. 
en dedans 1035 derant DE ee La li a\?, 
ns De Tous a 
dès-lors | _ 9 , ‘alors CN ) nt 
après cela > "ann après "MIN 
hier 3) SN hier au soir DOS | 
avant hier Le D LE dy ee 
journellement DŸ Oo :'. pendant le jour 7. ODP. 


toujours (DDR Do . NY) “5. déjà 23 
quand DD demain 7 vite cn TT) 11 
encore | nu) D jusqu'à présent (Gr L' n° LI 
subitement (DIRE) JDD: à maman FPD 
fééralivement | -- 


( 205 j 
7 3 Dé Nombre 
Lie. € ayez les numéraiifs 
4 Négatifs. 
fie fn PI TEND DD PA ne ND ba x ra. 
as "992: copié: seuemens Pr LUE Lopes 


graninans, en vais. on Lis DIT 
4 eu LE, S'Affrmation. .. 
à dire” vrai, à là vérité DIN. FODN TN DA 


EUR ,. 
+ 


nn: Dubitatif. 

peut-étre e PERS u . 8 12 mn 
: Te d'Exhortation et Déprécaion. nn. | 

de. gréce, courage Lu "à Le D 
no 7 8 Ne FM 

bien ; exactement RUE 12 L'0 "20 JT 

cn 9e De Quantité et Collectif. 


un petit peu D DD à pe LE D JD M TI 
ae‘  ("3%7) TN, peu à peu bo bp 
Ensemble (TN) I + entièrement ii tout 5 


En 


ASS, 
. "lé Li Maÿières ét get 


ie Me et 


à 7 sourdine - : en solitude Le 
pis nus . Cm 3 nü , , sans vétement ‘Diy 
‘extrémement | Re “Nb: “Beaucoëp Le plis snb 


" ave us S 853 
. % DT ke #3 


Le Patronymiques. . ___- 


pri d'Asdod ATP , en Lang ab 
n. hébreu 2 , _— PP 


se 


s 5 - ee 
end 12 mem os it 


CR 

comment ! p. : . TRE r TAUX > FN 
. d'où P mé 7 °X où. .va-t-on.i : Je? FRS LS 
«D, ? D. jusqu'à quand 1,4, FR. 


Q 
pourquoi ?. 2 
: 3 mé En à - 
# 

; ; i ‘ A à 59 aps Ya . OÙ SF a. » D: fr: 

+ Y ’ n Fe dé 0 : È LE Ne ARE 1. à à & x ii 
2 en US ct dec RU ON eo tégeen 
 L 2 ; $.} "x $ a Be Le uit 17 SR ds à 

ë 


| IL PRÉPOSITIONS. 

6 263. "On ‘appelle prépositions les particules ‘qui servent 
ä marquer le Trappart. existant entre, deux. termes: Ces Mots 
se placent en hébreu comme dans les autres: langues: devarit 
le nom qui complète le tapport, delà le nom de préposi- 
tions (*ÿ. 1 y ren a‘ qui sont représentés. par des serviles (. ) 


signe ordinaire dé" V'aéeusatf PIN ; près UN. : à (2) ?N 
au. milieu . LL . “ins Lee. __. pa 
deaue MIT 9% (“HDY2 2 


© Da latin PR& apdnt, et PONERE poser. 


: C0) 
hors VAN... 192 RON 71092. 1 rar N93 Un) °23 
au Leu è Ja | place . ARS A2. ui . 223 
€ L : : ré 
case BD. Le La) selon à 09 


‘deyant, e en ace vis-à-vis ns: ". «DD NES. Der 
aÿec y : _. . sur - : C1 Jusque L 


Remarque. Les prépositions x mots ou préfires, se. remplacent 


rm RS" 


fantnellemient 3 5 test ainsi “qe: Ton tréuve : 


à TN ie ne i 

DR © CD D ON 9N 

| a . Le" | e | ” Le % ee : e 

C2 ep D M MD 

ge ou «© ©: ES: 3) n°2" | 

Et: rinsi ï de plusieërs amené À ot EE UE 
# = 4 III. Comoncons 

/ 
Er 268. Les: conjonctions : ‘servent: à lies leg mots” et es 


ÿroposiiôns ; ; Le sont des expreskions ‘abrégéei qui repré- 
sentent l'équivalent d’une PEsenon entière : 
DU nn fn 0) 2 NTORN 504, 4 


Ton serviteur a: tué et: 4 . ‘et: À ours CE a néon 
il a tué roue RL - 


. 8 169. Le 1 préfixe copulatif étant la conjonction Ja je 


usitée soit à la tête des mots 4 Soit au. commencement. . 
propositions, ! des aütres conjénctions sont en Lin nombre : 


Là 
Ê CE U A +, 3 5 cu EH “1 . : HITS 
ue : RE URL 0e | 


(aëB ) 
four celà {2 2ÿ » ‘12? ; Sè non N°? OX « sañs *n225 
d'autant plus 72 AN , Si non , que. EX : 1 
“pâree que, car, afin que 2p3. D? LA on ya 


IV. Ixrensartons. 
6 270. Les Interjections sont moins des mots que des articula. 
‘ tions informes, lesquelles n’expriment pas nos pensées ;. mais 
‘mos sensations. Ce sont des véritables onomatôpées où des 
‘sons imitant la nature et ainsi commuties à Poe langues. 


( Voir le dernier $ de la Syntaxe) 
oh malkeur .. PR 91 VIN “oh: s ÎN a. FR 
-0h bonheur ! ee 374 nu, Ch! ouf. Vu _. un E AT 


-$ 271. nl ÿae pbs. comme ‘dis les autres langues, 
des noms et des verbes que l’on ‘emploie comme des inter- 
jections , mais qui au fond sont des- expressions elliptiques : 


V 191 | 121 . malheur: V20N à heureux UN 
.sllons\39 729 ».8are non. ,. cut. ÿ à DA 
vois! FN ss assez | 27 spi Dieu Pre 

1. SECTION. 


PARTICULES SÉRVILES. . 

Ç 272. Après avoir traité des sérviles préfixes a un 
comme signes de rapports pour les noms ‘et les pronoms ; 
nous allons traiter des nuances particulières à Rene 
de ces lettres. = 

r 279 Cette servile qui marque naturellement le: ee de 
départ où l'éloignement d'un endroit heiquE s" - énonce pe 


54 


«) Cri de joie. Kehevoua, Cédnss 


( 2bg ) 
éxtension l'individu duquél part l’äction, ou l'iñstrament : avec 
lequel on fait quelquè éhosé : 


dé la racine ns (il a germé) celui qui fait germer NON 
a PE Gil pesa) poidi pu 
L 


>: ; ce : L è : : | 4 
. $ 274. Outre l'office naturel de marquer l’union (*), cettê 
lettre sert aussi à changer la signification des formes verba- 
| . et sous ce rapport un l'appelle vaw conversif, savoir : 
. Le conversif changeant le prétérit en futur : : 


“ racontera TI ad: il ratonta T7 
2°, Le 9 conversif du futur au prétérit. 

| il est venu NN mn il viendra N2 

| $ 235. Le) soit copulitif ANA À soit conversif, DNA à 

du prétérit au futur, ést accompagné de schèva ; le  conversif 

L du futur au prétérit, à ordinairement patach: 


al mangera, etila mangé 22X! Re: mangea où 
: ilmangea pl etilmangera 5 . il mangera Date 


Q \ < 

* Remarque. Pour les autres dédie de points-voyelle dé- 

pendant des gutturales et de quelques autres ciréonstances', 
voyez le chapitre de l'Orthographe. | 


(*) ïl est .très-remarquable que la lettre n'est radicale que dans 
K nôm 11 (crochet), et que la figure et le nom  repondént parfaite- 


/‘ ment à la fonction principale de cette lettre, qui est d'énoncer l’idée 


Li union. Le est donc un véritable hiéroglyphe ; aussi est-il “np 
| ‘trés-fréquemment à la tête es mots, et même, d’aue manière presqu’oi- 
seuse , au commericement des périodes et des chapitres , pour indiquer 
tour-à-tour l'équivalent de ci cependant, ” etc.) etc. 


14 


(ao) 
296, Les autres préfixes 279 ne se tronvemt-ennployson.… 


à deux et même à trois à la tête d'un mot ; dans ces différentes 
combinaisoës, chagtiewérvile retient sa signification partieuliètes ‘ 


è 


dans les cieux Fes * D' 5, 8 
dé ur {as de pers. A So pa DXet. 
SERRE es eee sai shre6.2 


3 
est-ce- Ja v ER - A 'et Ft. 
: Ce: dans aus [a Je DJ | 3 sk : 
comme la sn Ÿ | té 
est-ce D 37 Den 


est-ce à un PE de Fi Set À 
est-ce quan. est 2e rec 2h eee 2 PR . PE 
comme a coiméncement" Le : a ce ‘2 et Fh 


ä & CRT RENTE 53 he 
codmme: aujourd'hui.» ‘+ Roue Hi us et _ 
nr 7 e Fe —. à * fgensiin . Dre à | ra nr: ds 
comme devant ci Hate (52 3BD2. LE D ét: ) 
ss Ci br 
comme éela fut  . | sk au SH US 
£'e Al 6: à 


ga de Loge ph sa 
depuis bp! | ropob | no a à y 


re 
Ge Ve Lo a ce 


dé élu qui dévore DENT. .. Ca. et » 
| nb san 
an-desshs é. ne Det» 


ca 
Di . 


depuis Hnurée. | … 


: so a oi ee 3 
qu di: nôtre  bassesse DE 20 
2 Ë ù _ ie ‘y Te 
ot » les drrens. D'or _.ñew 
s + D 


as . 
7 Mn 


( as ÿ ‘ 


eve poren NOM 22. “RES AN D 
à cause de: qui. "1: DL >< he s 
est-ce dans des camps ON Des 


< 


d'abérds . TES CNED sep 


RC MOD D«sn 


r x k ; ù 5 | 2 
G 3 F A 2$ Pr. 22e, 4 on" . 4 au Lu A ASE "+ +3 
dés nôtres CoRET D22D t ® D 
L1 £ AT - ; + e- V ‘ " 
on fé PAS 6 QŸ Site y ai 


- : Il. SECTION. 
“ Des PARTICULES EN RÉGIME, | 


$ 279: Un assëz grand nombre de particules, “étant ; Come 
nous l'avons dit, dérivées de racines Verbales ou nominales 
passent à létat d’annexion lorsqu’elles servent d’antécédent à 
"n nom où à un pronom, et changent leurs point$-voyelles: 
d’après la règle générale. Ce sont des adverbes ou des pré 
positions qui deviennent ainsi déclinables. VISE SAS 


point d'argent : ù ù ñ k 
je ne suis pas . | 
du n'es pas 

il n'est pas 

vous n'êtes pas 
ils he sont pas. 
où es-tu ? 

où est-il? 


où sont-ils P + +" 


ER Mar 


ae ce vue, < LR des A ANR et , à : : 5 d + 
près: MOË ASED LEUR TUT Bu Vu rsil: NAN . TN 
4 A Ne . à 


derrière Moisé . es à -. +. PO Jan: 1. ÿ 


ss! : = 
° re D 'ÉCRRE 
après toi | 7 ON après 
: | ve Fe . im | - so Le | 


: ; ee 
s ; 72% 
EE DFA 3 8? %) . 
D cs 
LR voici PCR | L &. CES se, ga bE' ] 
S Ÿ re RE is î ShxA :: ë . 2% ce © 
ù + 1 (DT vyf Lo + e 
ds me : . ‘2 “ 


1. Par. ‘22 


SE, 2 ; L e = À er 4 me ie, . : 
| 
L > STE 


ar 
ë 


De : tu, ; ALES. Le 
Dai | RER uiue a 77 


ils sont encore O7. | encore 


Pr 7 4, _. mn 
EL ” # nn "+ k =. = * Fee Mat + ee Vu 
se Hs LE se ee ns 


- e ose 
- a 4 are De Sa SL - 
avec moi COURTES nue MN 
: r Pre E * 


grec: tois Le RER nee Are =. # Fax 55183 ; TE. we 


+” 
pi ré | 


avec nous; vous Dop DD | avèc 


Bar Cup SR. 
+. ns RS 
: Li e : 
ge 7 Fe a; eu : pOevERr DORÉ me à 4° FSC Ee 


n 


‘(9 L'équivalent e ecco en à fulien ; eôl aussi suiyi dés pronoins fixes : 
eccomi, eccoli, eccolo, eccoci eccoli ; il peut y en a voir deux à la 
fois tominé dans les formes verbales :-scovers ; éivegliens-etc, *: 


(18) 
278. Füsieurs. prépositions passent à état. d'annexion. 
Bronemipal. sans trop changer la ponctuation du régime: noi 
minal ES pre d 


#7 près SUN 


TPUN Ty LS près P autel Dafen aux 


EULT 


- : L: : + à cause ss 

Fi D . TRP à cause de DEN) LE 
\ j entre ® V2 

bi EE F2 VA evels eux : or mr 


$ . : 5 au milieu N'a 
Dj fra F Dnba au Lens de la 23735 h> 


{XF podf', dfin que “y UE Lqut 


À ne 


M “fn par égard à NE TE 


Lure 
Æ. L -» 


ê . | our L'E RS 
TR (° +2) “2 pour le peuple DA Rs 


gris 


sl à 
“gd 4, “ Ke É & FR EE 
» s, Fu è Cas ne a $ 4 SUD, 


Ga pénis eat Ja. Eee qui:soit. Le. de: la. _. d 
duel. exclusive pour certains noms : 


(E Sam. xvnr, 4) L'homme: placé entre les deux camps, 0327 LON 
Voyez les commentaires de Jarçhi et de Aimchi à ce. passage. 


14X 


(Ça) 
| entre 22 
BR PR PR ee rex 
au milieu. TN 
cp ins qu milieu de L DT _ 
7. outre, seul D 
CR TR? RD our fo, LA 
D ur pe 3 
. que "UD? pour ian.nom 7e Le] 
|  pEs-G-vis LL" 
op tem ri à de L ra 
| devant | Pr | 


_. a 7 7 vo? | “devant ur roi DE ne 
| en face D sors 
e CE FD JA D. 2e none 9 
: — “du. côté oppast no 
CCD NÉ visérilrsrion Le. 


“. : : | Lo 0 sous DTA 


PAPD Lu | CANA SR | nil nn 
OR Parbre. …, 
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CHAPITRE TROISIÈME. . 


SYNTAXE. 


: Su or am 

Put Re “2e # PE 24 ï h à : Ra del # t 

LAS : ÿ , :206 d : LE #ù 
Ra E à 7 


NOTIONS PRÉLIMINATRES. 


 % 299: La Srnrexe (*) enseigne ia manière de-kier ensem- 
4 et de disposer les diverses parties du discours. Les règles à 
7 suivre pour atteindre ce. double but, forment le sujet de 
… Ÿrnare. ghassis pires pie re 


U 6 280: Le mot Sera étant” pris ds uné ace bton, 
Fe restreinte, indfque "la réunion des règles concernant 
Pemploi des formes' dont les mots sont susceptibles por 
“lier” le discours , et indiquer les rapports des ‘différentes 
parties qui le composent : ; Srniaxe de lien et d'accord. 


Ç 281. Quelque simple que soit une proposition , elle 
Contient nécessairement un. Sujets" on Ættribut, et'uù Lien 
“énonçant l'existence du sujet avéc celle de Yattribt L 


Je fus voyant, ou j'ai‘vu Je vis. "NT 
,$e 282. Le sujet d’ane propésition est tantôt un nom, 


Cube un pronom , représentant un nom, tantôt l'infinitif 
d’un verbe considéré ‘tomme. nom d'action. (N 163. n°. 3.) 


CE Rois, 6) 4... : “NN 72N LPN 
(Genèse XII, a) 7. por PAR HAN 


— EVL13) L'2 nes, Da Toy 


Fa 
1 y 


- €») Mo | de formée OVY | avec, et de tx000 , je mets en ordre 
et qui, littéralement , sisnifie construction. 


(16) | 
FF :288."Lesujet peut'être -simipler:on compare: ‘dané' le 
premier: tas. sil. n'indique: qu’une “seule:-chose;dans:l'#ptre ; it 
indique plusieurs choses dont la nature est déterminée:tpai' deb 
idées indépendantes les unes des autres. Le sujet, simple Peut 
être ‘indiqué par une. idée. “mnique “on"phr, lusicuis idées ” 


goncourent Fous ensemble à le représenter di as 
Daft nd. 


He mg 
és ms 


fi “ a: 


ob: V, 72)21 PL. wa) AU ° 33 Le 522. om 
(Genèse ui, 18,5 AN 439 “UT BAT si AS NY 


> oi D a 


fe ne TE Jan N2p3 Ex BPRT 


2 Las e . 
“Remarque. Le sujets LE peut être Pommes: ou pique: 
>” premiet: “n'est: müdifié par aucune &réonétance” partici 2 
Jière l'autre-est modifié-ou déterminés ainsi. le. AHeL IAE 
renfeime toujours nn sujet rue | 


D Aves Ce 2 


Combs, LE n. 5 Dr) D 112 N729 UN in 


pare De LE re 1 rt te | 

ee 584: L'idée ‘énoncée par le sujet, est ierslible d'êtré 
- déterminée plus. particulièrement. par.un ou par. plusieurs | mots, 
sans rien. ajouter à l’idée que. renferme le premier nom ,, mais 


en. augmentant la clarté du discours. Ce complément. S'apr 
pelle AppositIoN., et. les noms aipsi ajoutés LGPROSÈIS 5. 


(Eccles. I RE DAS 7 LERDE nirb 1137 


RE 85. : Afgst que le sujet, lattribut peut “être simple “où 
“composé : sil est simple, quand : il n° exprime qu'une seule qua- 
lité du sujét ; [soit que tœette’ qualité Soit déterminée par une 
scule idée , ‘où par la réunion de nn idées qui “dé- 


perd nt l'añe dé Pants de ni . on 
Œxode pis. D. 2 AEX ES 7 320 
QE out, 72) ME 37 DD T9 nain 9 30 


( 417 ) 


+: L' est :cempos, quand it: exprime. -différentes.qualhés du 
même :suijet:. nee par: des. ‘idées. es lune 


de: l'autre. rh 2 er p à te | rt & RE 


(ob uv, 13.2 ; “ vai D Le De LA DIN 


6 266. L'attribut ‘est ‘tour-à-tour un ‘nom, ün adjectif 
Aétifhat 8 Porn ü VENT : ils" énoucr tan{ôe exbiéttement. par loi 
même r tantôt : inplioirement par ut verbes où. il est renfermé : : 
Aañs ‘ cé dernier cs: l'attribnt est-verbal : 


D ji trraure es 
CT. “Ko Vite PNUD 08 D x Te ni PET ; 


He cnrs à me on Le 4: 


(Ebcésjast, Va) u NT DH TND 
{ Dentér. Apr ag.) tv : Sn vpe NA 
Cle An). . .Enn Pb 1) D). 5 
es Roù Vin DS DE x Eau 


ES 


€ 


6 28 Le verbe éitmnae Péxtitéice du‘ sujet et de Paës 
tribut liés ensemble, ‘c'est 1e verbé étre, appelé vetbe: £8sTRAtT 
où SUÉSTANTIS 3 ; es explicite, “implicite, ‘ow Soustenten di? 


Il est: explicite. “lorsqu'il s se montre à ‘découvert pour fors 
nef la” liafsoh de PR ere 1e “sujet : CR 


J 


{ Maé 4 une : APBPR DY TR 
“. + L. 

. CU est implicite dans tous. Jes LL. . autres que le Serbe 
ÊTRE; on appelle ces verbes ar putifs, parce qu fils contiennent 
matériellement l'attribut, et virtuellement l'idée .de: l'existence 
de cet attribut avec le sujet: 


«fr rm rs dd .æ à 64 ne Ge FE L ie LE 
è - ; 


LG dou à 


{Gene ja, Le . ange: 2m TH 2 TN | 


etait 


L L * ‘ 

uw ! Vis , + # \” 
a = #7 

. CA EP 
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Il est sous-entendu, en hébreu commedans d’eutres langues(*}, 
sur tout quand. on parle d'un tem$ présent ou indéfini ; 
il y a des versets entiers. dans la Bible sans verbe soit abs- 
trait, soit attributif : | 


CPrer 1,16.) 720 y RoNDbR nv Da TS 


. 288. L'aitribut bal CS 266. ; a souvent besoin d’être 
complété par un terme conséquent qui s appelle coœrLé- 
MENT IMMÉDIAT ou. RÉGIME artcr. Ce rapport conséquent da 
verbe. peut devenir à à son tour Panté cédent d'un autre rapport, 
qui. ‘sert. de complément médiat, ou de. régime indirect ap 


‘verbe. IT est indiqué par: des :prépositions. a 


6 289. Ainsi que le sujet, l'objet. ou le di direct 
d'un verbe peut être simple ou compesé : : le complément 
‘est simple , quand îl est énoncé par un seul mot, ‘ou “par 
“plusieurs mots liés ensemble pour représenter une seule ét 
rñéme idée ; il est composé, lorsqu’ il indique plusieurs. idées 


ne les unes des autres : | 
nbPD DIN jnù 


Ga xv,5e16) Pr =D nn EAN Pt 
Cemmaig) 229% D5 Su on kan 


LAN ‘Après avoir + &bli ces principes , ,. “nous ‘allons exposer 
des règles de..la Syntaxe, divisée en trois articles: d'après Le 
‘qui en a-été dit dans l'introduction Cpage I ) 


SA DS ! LES © \ 
: 2 


e Or PR TS 
a Ser tout ‘chez les poëtes latins : 
| Crudelis mater magis , an puer mprobus ille 2 : 
. Improbus ille puer ; crudeles lu quoque mater. 


cn | Vire. Écioc. L2/1: 


( 219 ) 
no M Geo PREMIER... 


one STMPLES. - 
ct FU SECTION. L 
NOM. 

peuvent exister entre pe noms, ou entre un nom et un 
verbe, sont indiqués par certaines terminaisons particulières 
appelées CAS. En “hébreu, comme en français , la terminaison 
est toujours la même pour chaque nombre, et les différens 
‘rapports sont déterminés par. des Prépositions. Cependant 
Thébreu se distingue à l'égard de l’état d'apnexion qu'o on 
as semi: au cas dit génitif (W. to5. ) 


… Furrorr SUBJECTIF. 


: à 


3? 


Fe ç : 201. Le . de la proposition, celui qui est ou ‘qui 
fait quelque chose, ou qui est passible de l'action faite par 
un autre, se distingue aisément par l’ensemble de la phrase 
ou par quelque circonstance particulière, Cest ce qu on 2p- 
pelle Nominatif, ou rapport subjectif. 

292. Le sujet est assez souvent isolé, et, pour ainsi dire, 
détaché du-reste de la proposition, c’est ce que les Grammai- 
Miéris appellent  Nominativum, absolutuni. Étant placé au com 
mencement . de Ja phrase, Ü. ne fait que servir d'appui à 
un pronom ou à un aflixe pronominal exprimant : Je com 


plément du verbe (Qu — . D 
(Job. xx, 8.) VIN 17 PIN LKR 
(Pseaume xviu, 31.) 11 von by 
Cob. un, 6.) EN op KITI AYÈT 


Vus. 


(*) Cette constraction, qui ajoute ‘de l'énergie au on e. 
myue non-seulement à à la lângue arabe (Sacy, Gram. Tom, 11, p. 37), 
mais aussi à la latine : 


Quicunque mundi terminus obstitit , 
Hunc tangat armis. (Hon4T, Can. Hi, 3.) 


É aïo } 
LISE Me SH rs: mi sil ot 
Érar D'ANNEXION. | | —— 
(204. fa siguification vague des noms est souvent déter. 
ré restreinte ou modifiée par un:autré not; appelé terne 
conséquent, auquel le mot modifié va se joindre e. pont 
là. “orme particulière à Détat d'annexion (\ 10b. 


L'état d’annexioà ‘sert à: indiquer plusiquis” rapports, dont. 


voici les. plus fréquens : LUN che Wen rtt ua 
‘4°. Du contenant AU, CONEQU À. Li LA ra FUOe nt 
: OR RE HR NE 
| , 
i | | 
Ma doi . sé | tin. FR JR 


32°. “Du: contépu au contenant à 


Leo oiseaux du ciel et Les poissons | L bi 3 it bag: os. 


enr :-de la mer en #. 
“ge, Du sujet a un terme circonstagtieli: : US 
. gp nm Ce LL. À < 
Ceux dé. restent .dans les ténèbres ...; . PE L > du 
pe. Du sujet supérieur à liaférieur.: Te. ee 


nn des al et des centaines DIN ra 1 sen si 


Les LES ne 
ei eur È 


"8% Drune qualité à son. sujet te, 


an 


La sagesse de babe | - D ar 


:@. Della forme à la. matière :. : 


of . N = - 
nn EC 


. 


Me CS 


Fe sine d'argens s, 3 5 Re 


no. De là matière à la forme : : 


L'or des cure . sex 2. 
a @, De la éause k l'effet : | . 
Ps ue des fruits _. . . : | 8 ny. 
| 9. | De Ter à la cause : 
Ceux (qui sont) tués par l'épée : 23 25n 


GÇaar ) 


& 


10. De la partie au tout: 


ER 
Le c commencement de la gene . “po nn 
ste Du tout à ser parties CRE dE . CR | . | 
PR . ae à PRIT 
æ: De la Chose possédés : au. HER . 
Les tiers du. Roi | Cp mi 
13. Du possesseur à la chôse pôssédée + ou 
Leimalie lu pays PM x 
| 14. ue Pobjet. à son 2 point ‘de ent, . —. 
| La à terreur géinpire an Roi EL np 
. 15. De l’action pus sad ou RES 


| Fire beaucoup de livres ‘ * cu D'JED ny 
16. De l'agent à l'objet de l'action : FE . 
Cenx qi manne: da pain TT ‘on De 
17, Du genre ä l’espèce tenant ‘lieu “d'appostion : su 
Le fleiie Esphrnie Ro DR) 
. 18. De la qualité à l’objet’ qi Ja fait ressortir! Ce 


mm 'Y 0, 


Grand dans le conseil CT PERNR 
19. De l'objet à sa destination: 


Issirumèns: dé guerre _— : bu» 1° re 


- 20 De la manière à l'action : 


Can Qui marchent bien | L n5 7 
ci PA 


sit) 


:(--204.: L'état “d'antiexion peut “avoir ‘Heu. ième détré: 
detx. mar séparés par une servile préfe Ce. 
exprimé 0€ sves--entendu : dire LE 


es Avr 9). “A : La pr: re DE ; 


Guges v, 10)... : : MB TITRE. soin 
(Isaie xxx e3) pour Un F3 WN 7, QE NP 


CARE 
RS 


Ç 29h. Deux nôms “indépendèms on & de tre sè à trouvent. 


quelquefois | en état d'annexion comme técédent d'un. seul 
et méme . qui leur est commun : | 
(Sb a 17) : NNEN) vs ns * Du 


a ES Hu 


pr av, 2) 


-Tob bin ago nn 


&. 26. Un nom, n,en , état d’annexien étant : répété. comme, 
térme ‘conséquent, présente l'idée de ee. sur tous 


lé. dhjets. à de LR méme espèce +. : 
(Démer..x4 17). LL: _ DH 7] 
Ce xs 4) . LL dou DEA je 


Ç 297- Un nom peut être aussi l’antécédent d’un advebe 


ou d'ug-nom employé. adverbialement : 2 
CRronmbems). 15. _-DiNnE. ne ae 
(2 Rois LS 34. ) : .. D 07 Muni 
(Proverbe. xav, .) DEL #4 nb Da ann % 


Remarque. On Houve trois , : , quatre et même cinq noms, 
de suite tous ‘en état de régime , ou d’annexion ; et dont cha: 


cun-est. l'entéoédent d . celni “qui le suit, de manière que-toûs: 


5 


(223) 


aboutissent au dernier, qui est le.conséquent gériéral Croréz 
Bvod. xxxrx, 32. 1} en est de même en grec:et en allemand, 
si ce n'est que dans <es deux langues.le mot modifié est pré 
‘çédé du met modifiant Barpayouvouyi &, le combat des grer | 
nouilles et des rats. Doffriegsrath , le conseil aulique de sherres. 
Eretünnfen, ÉRYRGE , : plante utile aux marins - ou 


.. . | Concoxate ‘DU NOM EŸ DE:L'ADJECTIF. : RL 


D 298. L'adjectif, soit nominal, soit verbal, étant un acces- 
spire du nom qu'il modifie , suit son principal , dont il Las: 
le genre et le nombre: 


En 
Jus EL ‘ L 


(Genèse x, 33. Dr. | ‘om 12) dx. 
CProvarbe ; x, 22. » ea OÿD m0 np WE | 
(Deutér. À, 13. j D'èn D'ON DEN 


(Genèse al 18.) NA DE" 22 MINI ne 
C5» 22) CR Fupa ni DR 


LÀ 299 Lorsque le nom du sujet. prend la terminaison ex 
vacrdinaire du pluriel ( $ 61 ), l’adjectif en décèle le genre. 
en cé qu “il Lu: la terminaison ordinaire du nom Te il mo- 

e:. 7. ; | * 


PT rar PE 


(Josué 1x, 4 . 3 sn nine Outre pe me 
es xx, 3) Le hit D'ANN fou Lol Lu 
:ç Bod. Ün * hom du genre commun peut ie suivi de dus 


adjectifs dont l’un au. masculin, et l'autre an ‘fminin: "C'est : 
quelquefois aussi le cas d'un nom à féminin : 


CE Rois x, n. À... où El nb on 
(I Sam xv; 9 > sen ve» Des ADMET 


(ai) 
6 3o1. Les adjectifs modifiant lés noms du gente épiéehé , 
prennent le genre du sexe que l’ori vèut indiquer plus: Pa 
_cukèrement : 


( Génèse xxx, 16. ) | nt yo D 
Ç > xxuu, 13.) °0y ny PIN NY 
(I Rois V, 5.) D'N93 92 Ty 


K: 802. La terminaison du duel étant particulière aux ñotns, | 
les adjectifs forntent leur accord au nombre pluriel ? 


se: xxxv; 3.) VON niw2 D’272 DE D'À ri 


L 303. L'adjectif en état de régime dont le terme consé- ” 
quent exprime Pobjet qui fait ressortir la qualité, prend le 
genre et le-nombre du nom où du sujet à qui appartiént 


la qualité () | 
( Dentér. XXI, 12. ) | srne) nÿx 


( Genèse : XXXIX ; 6. ) | | NME mp 1 
a 304. Les deux noms DH et DIN dont H termi- 


naison indique l’idée de dignité (pluralis ele. et non 
pas celle de la pluralité . sont suivis de leurs adjectifs , tantôt 
au singulier, tantôt au pluriel : | 


Csaïe xx, 4.) 2 DIN 2 D'ILONN PPNIO! 
ein Rois XIX, 17. Y 1 D'HN nnb nou JR 
(Deuter. V, 23.) es qi 7272 Di DR 


Lo) Cette constréction, devenue hellénisme., a paséé dans la a lngné latine 


Nada genu, nouoge sina collecta flaentes: . 
Vinci. Æncid. L 231, 


(225 ) 


$ 305. Deux roms. de différent genre concourant à la for- 
mation d’un sujet composé, peuvent être suivis d’un adjectif 
exprimant une qualité commune à l’un et à l’autre, lequel 
prend tantôt le benre masculin, tantôt le féminin » soit au 
singulier, soit aù plariel : 


(Genèse, x, à J : D) quil DTTaN 
(Jérém. vu, 26.) np ail "EN 

4.306: Les adjectif qui accompagnent les noms collectifs 
prennent indistirictement le singulier ou le pluriel : 


(Deuter. n, 10.)  : .D'P32 ON IN A D 
(Exode, V, 5.) | TE Dÿ ny D'EVTÉ 
(Jérémie, 1,7.) À "2ÿ PT NITaN  JNE 
( Exéch. XXXVIN , 15. Y | | mul Cu Sig 27p 
CII. chu xxIx, 28. ) D'NLD" > Pa 79) 


Rarrorr omrcrir. | 

- 307. Le a. objectif (complément immédiat 
verbes transitifs ), n'a de forme particulière que pour . les 
pronoms. Quant. ‘aux noms, il est reconnaissable par la place 
qu'il occupe orditiairement après le verbe, mais die 0 
ment par la faturé de l’attribut que Hnfctme le verbe. 


. $ 308. Le signe ordinaire du rapport objecüf, dit accu- 
satif, c'est la préposition NN, qui se met. seulement devant 


uñ nom déterminé Ce). ; et par conséquent : 

(*) On trouve quelques exceptions , mais qui sont assez iarss ; _ 

“qui, à bien les analyser , ne sout qu'apparentes. 

(Eséch. chu 10) CDN n'I2n) NJDA-NN AT 

Mot détetminé nf ( n xxx, 25.) oÿnT nx roy D3 
15 


(x6) 

1°. Devattatihons il ie qui sant déterminés par eux- 
mémeety sobirogmi 2! (38e ê} idiire"l » sup lasiÀ oo: 5 

(Besdepasiyn). “Ram pe ANR ES ni. Ep? 


visY 5 1 SûHE IL 5" 35 EtLz soil & ser f Gi < à Fe fl 
2°. De même pour les noms communs , précéd S 


Acles..ou LAccqnpagnés d’un adjectif. pronom Pos La &er os 


fine ,ittuñoe nr duA Feel TE 


{Gendse pi face NE PIN DONS 
>. XXI. Lang hu 


par) Fe ESS Cu È ab eisair y] debz Joie “. suprtoil cs 
ra PAL 8.1 nom, commun est en État d’annexion, et 


Si di 1epar ur “érhie conséquent : (s À 23050) 
CR Rp JP OH DT man mhob 


LÉ "9, PE 42 
ER hérqnk. LC ne préposition sert quelquefois à téternfne} 


Jesaÿe d'png. manière, particuliere : #5 des Jsjue ef hat 
(Géaineg sir) DON RONA NDP:-N2 
(mr: Rois; x, 15.) : —. AS ns D AR Las 
Se FC céen COTE 4 È 

Ci Ve : D'b: soi Gas HN 


red Fr f a to êse. 
PTE c Nate au EG 4 à gen F. * ve 4e à er : 


Hilscbivibat À ART SQSATIE: rl ganarer £ 
6 309. Le rapport Compelluif.i di. Var ou Ali 
ex cpenoé par. a répétition du nom INVOQUÉ » 0 LéPAr. WE 


NX 2: 


Rare “*añit:mot , qu’affixe indiquant le genre et fe SA 


que TE RGuef Eparole est adressée, et fqhi. ét ordinaire-+ 
ment, récédé du, " démo stratif : 


AC one SRE vb das Anpur nf bacs O 


Demers sb 9 si FORDIY: DD AN 5 
CHR REG PARU ERE LE péD NET 


N6 I HER ‘28. 


féémenuae)ce N pis mar 


+ 


qe. ea LE suce 07 *p2nS N. TN 


nr à 


{ 7 ) 

CAL RE Rgédatf fe HIPR DU SUP ARUAVATTRIAUX,-i: | 

+ 310. Ainsi que l’attribut (4 284), la proposition aides 
tigminalé"< au. Lrerbalé: Hinl TE pret cas, la:rçletion. du au- 
jet & l'atfribut a lien’ sans ne ei Li un verbe 
‘qui qui ferm e là Haïson* . | SEE A 

r 311. L'attribut ‘sbit nominal , ‘soit verbal ; ‘s'atcorde eñ 
Bèmie ét À pombue dvec ‘sèm épjet ; ins bet. -aecord 
peutre Gesspps —" 


te à 2) 


ï. Lorsque le sujet ral le d'a dit dass (( 304) 


1 3433 D ct G T2 ra 

(Gene, I I, .) L Ja 5 sp 9 Mate Don k°S éhes 
Qsoda, eu AT CT = FE De à du Jai 
Cac: 9 # 29e Mi que. prntilens fe nn NT v9ya Où 


4 gars le sujet est fist dei deux” noms" dé’ différent 
foére Lai ds Pattribut qui-Ieuÿ ef Cotimonl prend le genre: dà 
Pain: o ow : ele autre eu aombre singulier : Fee 24 

(Proveshe 3x0) + 9-1. 2er ae] eu | 
(Nombi. ki, à) "MyDa PTS DD DIN 


3. Lorsque lattribut peut ‘ ‘ évoluer à rss 


“ie: RE 
b à" 2° 


comme à li ue Æ'des. “ue LE 
(Proveib. ins 18.) Ro A as 
Bi etes RS ce Morin 

(+2 4) PR RU 9 7 2997 n 
| | Non ue 


CLR 


éone eh fa mer ‘aatrielle, et du pluriël com lidée qi 
te. à. Lesprit. et qu'il y a concordance logique ; i, dan 
ce cas ,: Pattribut'se' mét au pluriel : 


ÉJob: at, ‘at. ) . D'27 TL ÆON 
her. Fa. te D'pYy ok 53 Sp 


( 228 ) 

. 8. Lorsque le sujetapparent est un nominauf absolu (( ag1.), 

et que le véritable est sous-entendu, ou lorsque Pattribut 
est un adjectif employé substantivement (*) 


(Habac. 2, 16) ..— L AND DR 
(Proverb. x +) NN FA : Pa rE Ji 


Cs (mat) 99 np 72) 


6. Quand le sujet be se rapporte à quelque chose 
de vague ou d'abstrait ; alors, l’attribut se met au féminin et 
Ne au masculin : 


279 97 PNY PDU WP TOP NT 
(Job. V, 27. )" 


Esther, 24 2) DPI IL VER NU En 


_{ 312. Le mot qui devrait être proprement considéré comme 
Pattribut d’un sujet énoncé, est quelquefois suspendu, et 
_ Fon sé borne à l'indiquer par un terme cireohstahciel , c’est 

.à-dire, local, instrumental, marqué par une préposilion mot 
ou préfixe; en ce cas le lien est naturel, et il n’a pas be- 
soin. d'être indiqué par le verbe : 


(Prov: ax, 19:) DI729 TN IT D'OUA on 17 
CEode, xvm : £ + rx . +12 ES "ox 
Cages, LES 20). sp ‘Ên22 


4: 313. H arrive (à même chose he la circonstance 
qui tient Heu ‘ d’attribut , -est le rapport d'attribution 
par “lequel: on. indiqne l’idée: de ‘possession (**), où lors- 


(9 Hl en est de même en arabe et en latin : 
Triste ‘kipas stabulis.  Vinc. Buc. 


ray En grec: en dun, en francais, etc. , etc. le verbe van: ‘ave 
le datif du sujet possesseur et le nominatif de la chose possédée exprime 
le’ verbe avoir, cowme dans :la langue hébraïque, où ce verbe manque 
entièrement et qu'on est obligé de le remplacer. 


— == 


( 229 ) 


qu'il s'agit d’un point de départ pouf exprimer l'idée 
de provenir : 


( Pseaumé, xx, L2. ). VV 7? aù DD ñ? 
(I Chron. XXIX , 14. ): 172 130) * 7 PO 927 * Te -E 2 


( 314. L'attribut peut former une proposition avec son 
‘sujet, et le lien .est aussi sous-entendu : 


( Pseaume, vn, 10.) DS D'N 
CL Rois, 1, 1) PM 
6 315. Le verbe ÊTRK, est sous-entendu , + et le copale est 


sous—entendué# , sur tout : 
1. Quand le” sujet est représenté par un pronom : 


(Ekode, xx, 26.) 7 7 : 'N PTS *APDL/ 
( Deut. xiv, 3.) | | FAN Li) by 
Ce) : MID 2N NT HR üx | 


2. À: la suite d'une particule interrogative : : où d'admi- 
ration : 


CDeut. xx, 8.) 0 33970 NT LyTD 
CPs. mur, 30.) TNT joy- R 720 : 2 ou 

°& Lorsque la proposition exprime un vœu où un Ou bait 3 
(Genèse xl 23: ) VAN 029 Di 
( € XXVII, 13. ). . | | Dr L Le 23 70 D ES 


4. a toutes F. fois ‘que l'attribu précède 
le sujet : 


( Genèse, ée 13.) de: où L ” Re sp LL 
{ Exode . x1x, 6. J d 727 0x DT Du 


( Deuter. 1, 44.) ie “na > og FUN ans DNA 


+ nt # 
pee CR SAS 


y fase; art 
15% 


ES 


5, À # sufte es de ‘uégatifaic + aire tent 2 
Clages, CA 25, . AR je) brel fit on DE" 
CT Rois, vs 9) Lo TA. nr 


LP. EUR 2. . Fan ‘7 ns 


LA 
1. + 
ts ne EN 


6. Avec les advérbes- exprime le Le préonnt, #ousremplacér 
te tes qi marique ( dans des ee des: verbes. hébrouxà 


( Job. XXXVI, B, 3 L "Où" N°1 +32 L'us 
de ve : és su ) gl nn 7 oi *35 PEDE 


6 see Tout çr l'on vient d'indiquer peut être tédent 
x 1h principe général (*), savoir : pour que:le sujet forme 
pre, proposition avec l’attribut, il faut que lun soit déter- 
miné et, l’autre indéterminé. Si tous les deux sont détérmihé 
où indéterninés ; its tie présentent qu’une seule idée modifiée, 
Loc seule, partie” constitutive de la proposition , et jamais 
uœ sens complet, Or le sujet peut être déterminé par lui- 
même, comme. lés nos prepres t les pronams persognëls , 
par le f'article, par létat.d’annexién norhinel ‘ou prono+ 
final , par: los adjectifs démonstralifs , les termes :éirconstan- 
civils ‘etc. ; etc. L” attribut. est souvent modifié: parle 7 articles 


(IL. Rois, us 19) E Den 2 vyn Sub 


C'Gemise, Eu, D) -Db'3 N3 de! CS 
@ :€ abat, 1. ). ne ou | où non © TN 


(Ecclésiast. Y, 1. PRE Ca y FENl D'EV Ca 


! {+ Cette théorie, prèsque toujours applicable: à à Phébreu; est: die 
ER ‘à à Gramnisire Arabe : de M. de Sacy (Tomi à. page 85 
Meridelesohn dans: la Préfage:à sa a  — 


PNR qu'incomplétement, 


{ où ) 

: (317. Lorsque le sujét.ot-Vattwgbut. sont l'an 8h l'aptre déter- 
pinésop indéterpinéss. 07. emploie pour les distinguer , et 
pour “émpéelicr* de” lei ‘hréndié. pour ui ne pättié 
de:la”propés Dors: JS prégémis personnels - que lp place 
an Aubre.les.deux. Céla forme une espèce de séparation, 


est NY 


et rend toute “équivoque impossible. Dans “cé caë ," le “pronom 
dela troisième personpe,: exprimé qu, ‘eouéntendi. peut se 
tonver.h 608 de. clui, de la: promitre ou de la deuxième, 
#..latribus.. au milieu de deux pronoms de a 


pérsonner ® jh, : 4 + d TS LX cCe 
GES L'abJs RU POM UN N 
(cute, nn. A 17829 ax NELON) 


(sais, Jus hy acobeh tu mal Deryre M AN 
CE Sami Yx, "18 . rs tre ne no dom de 


pie ir CR mis dt na .  . FT ER es E 
(LE. Sam. x, ñ. 3 Fr. # ne Areit: 4° à DS Soi AA TN 


GRR à EN CD Un x 
I Hit ea SX EUPENTETRE Ÿ4 “si :5. 
(Psaime, Rx. 8). Fo 3: DE : of hE& Ra TS 
. 2 $:818 En dernière: Frs is bon swrappeler ne 
tout adjectif renferme l’idée :dé: l’adjéétif: gonjohchif om (51764), 
lequl établit ane; espèce: de parenthèse ’ontre lo’ snjat.e. son . 
compléuet:; Te qi: wa pas Heu: lorsque. Tadjectif .nst, attire 
bat, et farme. ainsi. une e. proposition, complète avec le Je : : 


fDent.. îe 5 82) YINIDS FININI N) M2YN 


'TÆ Las PASS 


€ Nombres, kr; 7)° ; NO FD VI mb 


| = Rèmarqu 2 . Lorsque Padjectif précède son substantif, comme 
Fe Je dernier” exemple à * il py la pds* de” Qu “Soûst. 
entendu,.et l'adjectif. est “ordinairement, attribuf | £k non, pas 
dpihèse.. Mais. il ne; s'ensuit.pas -qu'il..sit .toujonrs 
_ épithèta; iquand. il vient :apeès-: le sujet: Ce’ n'est donc-pasth 
place qui constitue la différence:""et: qui peut vsemvir de 


(233 } 


À 3ari Depuis:vings, le nom de la chose nombrée se met 
tantôt au singulier, tantôt a pluriel : | 


(Genèse, vn 18) .. DM BR DEN 


(Œxode, avr 10.) d'He not y into SET | 
Guges, av, 15) UN rbx 2-7" 
(Deuter. 1, 11.) L | D'DÿE F2N 


À. 323. Quant aux numératif composés, on remarquera que: 


1. Depuis onze jusqu’à diz-neuf , le nombre d'unité oc+ 
cupe la premiére place, et se lie à celui de dizaine par k 
forme de l'état d'annexion, He, 


TT un") D'OÙ . 72 D. y: 8 


, 2. Depuis vingtain jusqu’à cent exclusivement, le nombre 
d'unité se met.avant où après la dizaine, .et les deux mots 
sont liés par le 1 copulatif : 

(Genise, van): PDU) DSP LDN JUN 
fs ame we Dry uD3702 


3. 11 n'y a pas de place. fixe pour les numératifs d' unité, 
de diraine, de centaine ou de mille : 


(Nombres, 1, 21.) ; AND L/DM F2N D'Y2TNY ne 


Co 18,5) AONIDIND LOU DU NET 
(Ex axvun 25) 9P D'yau MO LINE PDU ON 


“$ B8. + noms ‘de .cetitaine et de mille exigent “des 
| observations particulières, savoir : 


é n ï 
. + F ce 2 
ï ; 2, 


(#5) 
Hômbie" est st entendi , Re éollectif : 
(Gene, V8) en MIND DU 
di, Cron ma 14.) Le nino Dog Sr vita 


ÉExode, 2e, 69 1 DEN OT D 
di Rob, du; %. Fi Ven À Le dx n° ii 


pe tr NN EVA 
“ a 3365 Le mot mille est quelquefois répété Dar une nee 
de:-redondatce, à la suite des murnératifs inférieurs; il'encest 
de. même du nom année, qui,se trouve à côté des numératifs 
d'unité , et aussi après œux de dizainé ‘et de’ centaine : 


DiND PMR TV el QnS DDC mur nn 
(Nombres u, 9-) CT 
Es ésxxi f. } 6ÿy pau rat Dm DU 


Ce 324. Le na de la chose nombrée ‘estsouvent ‘déleribtà 
nés -pér Len siticke, qui peutie placer aussi à la: _— 
mére et mèms Aeyant, Vun et l’autre : 


“oi pop Op V1 BEN Lo P 

fa : x,” 19 33. ‘ 

Gen xun,9.) ADMIN sinon dt \by NS ok 
s:Remarque Le-farticle précédant le nnmératif, est quels 


duefois éñergique : . 
CGentse; mx, 9) | : D'EU Dog p-Na Eux 


F6 326. Les: noms de mesure ou de poids venant à là 


suite: des: numératifs (er mettent souvent au, PETER 
le s. préfixe : FN | 


CP LTS Den 37m Me Li LE IT 
(Edge xvnt) ee ‘ L 


ÉLévit av 16.) DDT pu ny nor 


des 
EN ra see OP “4 5 % 


( 236 ) 


( 327. Quelques numératifs sont suivis des. affixes posses- 
sifs ajoutés à la forme de l’état d’annexion pour remplacer 
le nom du sujet nombré: 2. 


(I Sam. xx, 42.) | DIN D'I 0y2) UR 
(Genèse, xx 6 &8. ) VI Dr 59 
(Nomb. zu, 4.) : DRUE : NY — Dana int 

LL  cmM TEE 
CEeéche a, 28) 0 JDN) WI 
(San. xvun, 8.): PRDDTD- HN TONI ONE 121 
- Remarque. Le numératif F9N , grammaticalement parlant , 


s'élève au-dessus de tous les autres noms de nombre, puisque 
N137 myriade, venant de la racine M3, présente l'idée 
d'une multiplicité vague ,.et indéterminée, et n'a qu'une Var 
leur conventionnelle. Il n’en est pas ainsi du mot PSN appar- 
tenant à là racine rx , El fut supérieur , (par l'enseignement, 
par L rang qwil occupe etc. , etc. ; J de là mon prince 
bœuf, le roi des quadrupèdes domestiques , êtc. . et même 


le nom de la première lettre de l'alphabet. 


Ir. SECTION. 


PRonoN. 


4 328. Lorsque le sujet se compose de deux pronoms de 
personne différente, l'attribut verbal s'accorde avec celui de 
li prémicre, de préférence 3 celui de la deuxième, et avec 
ce dernier plutôt qu'avec celui de la troisième, lequel repré- 


( 287 ) 
sente un sujet éloigné de la scène où da conversation se tient, 
ou est censée se tenir: 
ER, XXXI, 44) TANT "N n°72 NN] "2? 
CC» xh,ue) NM ‘x TN ne on DO) 
(IE. Sam. x1x, 30.) “Enabo “DR P9nP ND AN 


“6 329. Les pronoms mots sont ajoutés aux formes verbales 
qui, par leur terminaison ou par leurs préfixes, indiquent suf- 
fisamment le sujet-de l'action, ce qui sert à s’exprimer avec 
une certaine énergie, ou à fees une antithèse entre deux 
sujets (*) É 
CEcckes nu, 18} 9902 Jin” LRU NN 


(Job. xeuv, 33.) , .  JN N°1 ur ) AANT3 
Carte) ns nas 1m NET 


4 330: C'est aussi une manière énergique que de répéter le 
complément d’un verbe après l'avoir déja présenté par l’af- 
fixe objectif ou le possessif déja indiqué à la suite d’un nom : 


(Exode 1, 6) “DATNN 1 IN aa 
(Proverbes, V, 22) pui NX 729 rate 
(Cantiques ; 1,4) : Van? Kb og DD 


j 
K 331. Les pronoms de la troisième personne qui accom- 
pagnent Pattribut pour le lier au sujet (317), s'accordent quel- 
quefois en genre et en nombre : avec l’'attribat, et non pas avec 
le sujet : - 


( Lévit. xxv, 33) 7 BRON Nr D? "0 "n3 
Cérém. #58.) 0 NT 927.097 nipn 


* Cette répétition us est usitée aussi en latin. Pire. Æn. IL, 
3 et 4. 


(638 ;) 
sérvuntsénsihême <tems lenr:-quolié icone démons 
tifs. (S 86. ) à FENTT LA E) 

17V DS ALT af£es Bostesptfs de la première et Jexldesisidnie 
personne, peuvent. prier tour-à-tour la possession ou la 
destination de l'objet qu ‘ils déterminent ; ceux de la troisième 
Yapportént Edidée: ‘de possesionl, “tantôt au sujet : Me Aa brôpusè_ 
dion;:taptôt à un autre sie appartenant à la phrase précé- 
lente :.: oi 59 3 nnrzvuwses: of et | 
{Réeaniue, XXNX, x): MATE tir à ‘ie 7 % £ 
ART DB Panscgein y ati “roi lg: 33 7. | rièr ; qé je FE) 
Clsaie , Ir, 9) "N?EN 53 D'anbln 


ge, re PE PIERRE UE, Tant er up 


_ - Épñare dise ë Moi 
RE HE ss Sense) PL ONPN D 
ee. .. (vœux faits à ti) 

Ç 1,4). . M» 11232 D 
Ne que tu as faits ) 

( Genèse, xxxnt, 14. $ AE 172 N2T770 NA 
A CUP } prit dé: ce Au vint : Bas: Le: mdinè li) 
Lie: de} unix, 4 UE Eu Ra a) 
nai : A k Pousher) à remit. emre o ges. mains. Joseph. j 


E Les affixés objectifs remplacent quelquefois lès prod 


noms | mots au 1 régime inmédiat- au leu du médiat : indirect 
TE RATE 


CHE adm, 2) Bou 92 UT "RY- “Ron 
(Lérum. +F à, 20.) a g, El NE). CN Nr: ss 


< LE É j DAC DATE ITA 


PE : one ae 
0 172430 N ee y LA x 
ne RC ru 
, ss ri 
‘ 


(#39 ÿ) 
-a0{ sf Bbrsqohar ri este ginsonomieal, Esthse pos- 
“ta quh Midi: ln ‘pésspsion: va:se inihdre,u: 4erme 


conséquent : : Qu ê } ee 


promu a “puis OMS ÈNT BDD ÈN 


Vous 
e{ LE istiamsinT État 


+ 


a | Gses idoles FRE ét d'argent) 
£Denes fr). . SDPN EPS ME 
RQ val sf à hisser Us instrument de gherre ) 


6 335, Les pronoms de la deuxième et de la troisiénie 
pérsénnd -malgté leur forme particüliére à éhäcurr dés. du 
(BERFES sg quelquefois employés indistinctement au mascu- 


pin. ré “ps ee Fret Re 
CEE ER 14. Xe pose np ) 72e ngbb se Le 


re AM a ( « "DA ) ND ,n2 


érn fo RE £ 


3 


pe 


sas À 

| “ ‘In, SECTION. 

giientia dé, éstrs SE ,, 

fus er R me , A i. le De ÿ ge À ÿ H & 4 
BUT ééi ev à Vense, 

LEE D y Bip EL 

ARE art +. É 1e. = Snÿe du verbe. ANRT ea) 
k fe 336: Le sé de ‘propasition.est souvent exprimé paï 


Sefoimer, verbales: mme personnes ;, sans .qu il soit 4 
Eure de l'indiquer séparément. Ces formes appartiennen 
hu prétérit® ad fütürtét & Hhihpératif qui ‘est: dne ‘éspèce de 
futur . AY #4). Ces. trois. tems peuvent être appelés. per- 
sonnels et les. deux autres Cinfiniuf et les adjectifs Ver 
baux }), impersonnels . en ce qu'ils excluent toute idée” dé 
féisenn ce Ee ‘ADtRÉS fu-now, LANORS { indiquées . COMME 

quelles, et & qui renferment l'idée du sujet outre celles 
ee et et dé l'exibtencé ; ‘énontent à élles Seufés ‘ünd 


proposition complète ( 6 a79 ). 
TP? MPEX ture 


(240) 

337. Un seul «et même sujet peut être commun à plu- 
sieurs verbes qui se suivent; mais il arrive souvent que 
l'un ou l’autre de ces verbes appartient à un sujet qui n’est 
pas celui du verbe précédent ou suivant, ce qui produirait 
de l’amphibologie, si le sens n’était pas déterminé par les 
antécédens ou les suivans : 


20/1 PT ALMID 72 PEN ADINT ve m3 ST 


( Genèse, x, 20 etat.) . | AN TND Dan} 
2992 KEN 7920 V5 "38? 22N NT ND 
Cu. Sam. XI, 13. ) | à 


4 338. Pour exprimer un sujet vague et OS (@ on 
emploie tour-à-tour : se 
1. La troisième personne du singulier sans indiquer le sujet : 


( Genèse, xlvur, 1.) nn TON QE ba nDŸ2 ON 


2. La troisième du pluriel masculin : 


( Néhém. II, 7.) | Er niix 


3. La deuxième personne du singulier masculin, comme si 
là parole était adressée individuellement à chaque lecteur : 


( Juges he) .. | TD N2"7Y 


(*) Quelques langues ont des mots destinés à exprimer le sujet de 
cœtte maniére; comme ox en français et tan en allemand. En italien, 
en anglais, etc., on se sert, ainsi qu'en grec et en latin de la voix 


active avec un sujet sup posé paoi, Eos AJUNT, DICUNT; dicono 
[THEY SAY , ou de la voix passive, s1 CE, vu DETTO, Jam told , etc. 


| Caér ) 
&. Les formes passives du verbe principal : 


(Pseaumes, Ixxxviir, 21.) 10 79P3 780] 
(Malach. 1, 6) PRADA KYDJ ND no 
5. De même avec le verbe ÊTRE: 
“CEathe, vus 2.) 7207 109 SD) re 
6. Le nom EN (somme) sans aucune autre désignation: 
(Eccles. 1, 8.) 37 CN 92T-NS 


REGIME DU VEREE, 


4 339. D’après la nature de l’attribut qu’il renfermé, le 
verbe est absolu ou relatif; il est absolu, quand l'attribut 
exprime une manière d'être, telle que le verbe, avec le 
sujet énoncé par la forme verbale (4 341.), présente un sens 
complet : 


(Pseaume ; nr, 6.) PEPNY "ND 2N 


_Mest relatif ou actif, lorsque, pour cle lé sens de 
la phrase , il a besoin d’un terme du rapport qu'il gouverne: 
œ rapport s'appelle complément immédiat ou régime direct. 

$ 340. Le même verbe peut être employé tantôt comme 
absolu, tantôt comme relatif; soit dans la même voix, 
soit en passant du Dp au Ye ou au do 


(Genèse, xlvut, 19.) CAyT 22 'EYT 
(ET. Rois, 1x, 11.) PEN). LPTNN DnÿT 
(Esther, vur, 15.) bn JDD NL 
(Genèse, xiv, 18.) pr on nyts 
” (saïe, Ivur, 1.) 299 cb LON J'N TN DIN 
(Lament. 11, 9.) | TP 2 au" DN 


: 16 


( 242) 

6 341. Plusieurs verbes ont besoin de deux complémens, 
dont l’un est immédiat et l’autre médiat; on pourrait les appe- 
ler doublement relatifs. Quand le régime s’énonce simple- 
ment , le verbe est transitif, et lorsqu'il est précédé d'une 
préposition, le verbe est intransitif. 

6 342. D'après ces différens rapports, les verbes hébreux 
se divisent naturellement en deux classes. 


Paranëre cLasse. Verbes transitifs à complément direct. 


Deuxième casse. Verbes à la fois transitifs et intransitifs. 
_ @® Les autres verbes purement intransitifs, dépendent tout- 
à-fait des prépositions. 


PREMIÈRE CLASSE. 


6 343. Les verbes relatifs transitifs exigent généralement 
un complément immédiat, comme dans les autres langues, 
lorsque l’action énoncée par l’attribut que renferme le verbe, 
tombe immédiatement sur l'objet. Ce rapport s'exprime sans 
ou avec la préposition NN (4 308.) et quelquefois avec N ou b 


préfixe qui en est le vicaire (*). 


(Pseaume , cx1x, 168.) Da" 7 pb foie 
(Genèse, xxxvir, 3.) FOŸ-NN JUN Nb 
(Juges, vn, 25.) | DD 1271 


QT. Sam. m, 30) JINI NI VIN PIN NT) 


(*) De même eu espagnol la préposition A est commune au datif et 
à l'accusatif: À Dios se ha de dàr adoracion ; yo amo à Dios. 


4x. 


hrs + 
On et Petenmillee nd = 0 DR Reg pe à 


(243) 
344. Quelques verbes ordinairement intransitifs, peuvent 
‘être suivis du régime direct, et devenir transitifs : 


(Lament. mt, 48.) .. J'y NA D'D"19E 
(Genèse, xxvn, 45) TN oÿ. O2'JY"O) pu 
. (ol, 1v, 18.) . 2 "22 | Nain 

(Hsaïe, 1, 17.) FIN 129 


©6345: y a des verbes qui gouvernent deux. ST 
immédiats ou directs; ainsi : 
1. Généralement, les verbes dont les voix simples exigent un 
‘complément direct, en gouvernent deux à la voix JET 


(IT. Sam. x1x, 16.) RS arr nN ne Le 
(Deuter. vi, 26.) "1. 72793 [Le ONE 
2%, : De même les verbes qui signifient enseigner, remplir etc. 


F Pseaume, L, 15. D 79 23-PE NID 


(: Genèse , xl, sé | OPINN IN DD" 

“(Haggée, ms 11.) * ‘AYA Dire EN 

SCE Sam. xûv, 18) | nain nb à NAN 
3°. Quand le nom de l'objet est régime direct , celui de ha 

matière l’est également :- | : Fabre 

(Psode XXVI, 36. = L 119,2 27 re DE 


. 346. Quelquefois le be est suivi d’un rapport énoncé par 
‘une expression adverbiale, qu’on ne doit donne com 
complément médiat : . He 0 
: 2°. Pour indiquer la durée pu Fe débuces ET 


| (Genèse, xux, 18) … Da Y22 TRÈS 
(Genèse, v vIu 2. 10. ). COR ob nÿ29 Ti. ru 
(IL. Rois, V, 19.) à > n12 INND Des 


2°. Pour ajouter à l'intensité de quelques verbes intransi- 
tifs, moÿennant un nom appartenant à la racine du verbe (*) 
avec ou sans la préposition NN 


(Genie, ah,15)  ANK PR 1 ADYN OV 
( > xxviu » 19-) DN9 Va Sy 1 
CL Samiv,5)  D'AIYT DEVDNN 200 NI 


| DEUXIÈME CLASSE. 


. 347. Plusieurs verbes appartenant à ‘cette cou pren- 
nent leur complément de plusieurs manières, savoir : 


1°. En conservant la même signification avec l’un.et Pautre 


? 


régime: | L 

CL San av, 24.) à DÉD2 JEUN) DUTNN NN 
: DDŸ h ne 1e MEN NN No 

( Pseaume ,xa@,8) 

CHrémie, sum, 8) | DST on? 

CRomb. 24,26.) IUNT SND 7/02 DT) NI 


a. En changeant de signification d’après le complément : 


( Isaie L, 3.) mn 9n"22 ON) PS ON) 2 
(Jonas iv, 2.) nÿ91 2ÿ OM 
(Ps. 1x, 6, ) La) ATK D" AE. 
( Genèse xxxvir, 10.) | oo "EN 272" 


(®) Eu grec et en latin il y a le même complément à l'accusatifg 
ŒpXNV a LPYE , SOMNIAVI SOMNIUM; au Cas près, ce tour. o5$ commun à la 
langue italienne: questa vita che noi viviamo. Bruno. 


Ca) 
4 D'après le sèns propre ou figuré; 


( Nomb. XXI, 21.) | 2py°2 DK D'AT-N? 
(I. Sam. xvr. 7.) MIND ON 3n NX 
(Osée, xiv, 5.) | DNA NEIN 
{IL Rois n,21.) NT DD) NN 


( Voyez cependant ie, VI. 10.) 
- SynTAxE DE L'INFINIÈLF 
( 348. L'Infinitif, considéré comme nom d’action,. peut : 
être tour-à-tour sujet de la proposition, complément d'un 
autre verbe, terme antécédent ou conséquènt d’un nom, et 
en état de régime pronominal : 


(Genèse 1, 18.) 1729 DNA nf 2to-ND 
(Proverbes ; xy, 12.) 1 n9in yo 2er) 
(Genèse, xxxvr, 31.) NT" 222 120" 400 Le 
( » m6.) non nib 1199 1958 DfA 


( Pseaume; cxxxx, 2.) DPI n37 DUT tn 


{ 349. C'est encore sous Ice même ont de vue que l'in 
finitif est souvent accompagné des préfixes 953, dont 
résultent des formes qui sont l'équivalent des gérondifs et 
des supins de la langue latine , savoir : 


Ce D'une manière absolue pour marquer l’époque où 
l'action a lieu. à l'aide de l’une ou de l’autre des préfixes 222 
CNomb. 1, 5e.) 99 INR TN 7200 VON 

PDA NDS JPA) INAA DID NL 
(Isaie , xvnr, 3.) 


(Exode, av, 27.) JJM'NO 92 NND9 D DU 


Ca46). : 


2°. À la suite d’un substantif qui le gouverne, alors ik. 


prend 9 préfixe , ou se rapproche de son antécédent en chan- 
geant le kametz de la première radicale en scheva : : 


(cd. m, 5.) D'D8 DID NY) D'IN eu? ny 


3° Apres ul un verbe dont il est le complément médiat : 


( Genèse XxIX A 35. ) | nT20 +Dÿr) 
(Le Sam. xum, 28.) 7) ON FT NZ Du" 


£. De même pour indiquer le but vers lequel on tend : : 
CLÉ Rois, av, 2) "1 AUnR np N3 ADN 


Ce 68) 2" On PO DIM 


Sion ‘le verbe est intransitif on passif, les affixes” 


pronominaux venant à la suite de l’infinitif, considéré comme 
nom d'action, tiennent lieu d'adject fs PROREe dits 


possessi fs (*) : | . 
(Genèse, exvs 1) TN y: ED AU 
(Ps. œxxxu, 1.) sing n& 


Œéch. cv, 25.) : D INOD NYDI-ID ANA DVD 


4 351. Quand l'infinitif appartient à un verbe actif, les 


affixes dont il est accompagné , sont tour-à-tour pos- 
sessifs , ou objectifs ; dans le premier cas le verbe peut 


(*) Ce tour est commun au latin, à l'italien, etc. 4 
Velle suum cuique est. PEns. | 
Ricordati che fece il peccar nostre. Paruan. 


( 247 ) 


avoir un complément immédiat soit nom, soit pronom af- 
fixe ou mot: | 


( Genèse xxv, 20.) | Na TON INNPA 
(Ps. xx , 12.) | 27 2PY OOv/3 
( Deuter: vu, 8.) TT nx NO 


(Ezéch im, 26. ) T'ON NAEN AN PT 


Remarque. Ce nest que d’après ces principes que l'on par- 
vient à distinguer la signification de quelques formes homo- 
nymes appartenant à un seul et même verbe actif : 


SON LRO ANIN AND 72 ADN AN 

(Gen. xux, 19.) Littéralement : mon donner la à toi, etc. 

Combe. x, 13. } D2Dÿ "212 AN? ND 
Littéralement: doaner (laisser) moi aller, etc. 


$ 352. L’infinitif est souvent employé adverbialement pour 
modifier un'autre verbe à l'infinitif, au prétérit ou au futur, 
et ajouter de l'énergie à l'idée de l'action : 


(Exéch. I, 14.) Die NS Ninon 
(Gen. au, 30) PDDD3 DE) 99 9207 177 np 
( > vu, 10.) MO NY TON DIN 


SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX. 


353. Les adjectifs verbaux (Benoni et Paoul), appelés 
improprement Participes , suivent, pour la concordance , la 
marche des adjectifs nominaux, et pour la dépendance, celle 
de leurs verbes respectifs. 


(. 248 ) | 
$ 354. Le Bénoni des verbes actifs ou neutres, prend le 
complément commun aux autres formes du même verbe : 


(Sam. zur, 29.) : D'ONT-9D DIN J'N DIRE TI 
(M » xv,u) n° E 229 D'YP 


4 355. Cet adjectif verbal est es en état d’annexion 
comme antécédent du nom qu’il gouverne en régime direct : 


(Ps. v. 12.) TO UN 72 Y9DN 
‘(ÆExode xvut, 21.) Js2 NORD PS NT 
( Genèse xIx ; 14.) | ES PTS 19 


-4 356. L'autre, dit Paoul, prend quelquefois le complément 
immédiat que gouverne le verbe (*), soit qu’il passe à état 
d’annexion , soit qu'il reste en état absolu : 


( Cantique, nt, 8.) "20 1970 290 NN 092 
(I. Sam. n, 18.) : 72 TION nn 2 
= $ 357. Le Bénoni, qui, étant attribut, renferme l’idée du 
verbe abstrait au tems présent, est quelquefois précédé de çe 
même verbe au prétérit comme au futur, 
(Job. 1,14) Din 1 237 
… (Genèse I, 6.) : 092 0 V3 Re 37 
$ 358. À la suite du verbe ÊrrE , le Bénoni est quelque- 


fois sous-entendu , par. l'effet des prépositions qui lui sont 
naturelles : 


(I. Cunon. xvii. 5.) 12/0 STN-2N ND MINI 
Voy. Il, fan, vu, 6. Gaupplées 32010) 


(") Ce tour est le même en grec et en latin : 
eyJvoapevos \eoyrhv. Æsor. Doctus iter melius. HonaT. 


( 249 ) 
IV‘. SECTION. 


PARTICULES. 


359. Les Particules sont plus importantes en ‘hébreu que 
dans plusieurs autres Jangues, Elles prennent elles-mêmes 
et font prendre aux autres parties du discours des formes par- 
ticulières pour les déterminer selon les circonstances que nous 


allons indiquer. 
I. Ars 


6 360. Les adverbes modifient naturellement lattribut, soit 
nominal, soit verbal, et même un autre adverbe: 


(Pseaume, av, 1.) ND F9 
(I Samuel n, 92.) TN PPT PT 
(Néhem. 11, 2.) ND ge RL NN 


$ 361. La répétition des mots, conforme au géuie dela langue, 
s'étend jusqu'aux adverbes pour exprimer l’idée de distribu- 
tion, ou pour rendre l’expression plus énergique : 


(Exode sun, 30) 13ED DU DU DU 
(Ézéchiel, xl, 26.) 10 MIN) ED IN 
C2 mama.) ;7) ND0ED pu Tip au NO) 
( Genèse, vu, 2.) IRD INDIA TON MDN) 


. $ 362. Les adverbes de tems , de quantité et de négation 
appartiennent plus particulièrement à la syntaxe. 


( 250) 
ADVERSES DE TEMS. 
TN Alors 
6 363. Cet adverbe, dont la forme poëtique est YN (de la 
Racine MIN, en arabe il piqua, il fit un point), figurément 


et dans une acception plus particulière, marque un point 


dans l'étendue des tems, un instant, un moment. (*). El se 
rapporte proprement à une époque passée, mais il peut aussi, 
comme en français, indiquer la postériorité. Dans le style 
historique il énonce une époque passée, même avec les 
formes du futur : a 


CErode, 1v,26.)  : F91D9 DD AN MDN IN 


(Pseaume, 11, 21.) PAL ae ÿEnn IN 
(Exode, xvr, 1.) | 1° Te” IN 
CE Rois, m1, 9.) "Da nDD 1) IN 


$ 364. Il ne prend d’autres serviles que les préfixes 9 et 


D ; cette dernière lui donne la signification des mots français 


dès-lors, depuis, conformément à la valeur de la pré- 


position te : 


(Isaïe, xlv, 5.) NI D902 ND 72 TAN] 
( Exode, V, 23.) MDN "NN3 ND 


WIN Apres. 
6 365. Cet adverbe, qui, venant de la Racine IN (é/retarda), 
énonce l'idée de postériorité, est employé : 
1°. Isolément comme un véritable adverbe : 
( Genèse, xxx, 21.) [ge 772 ON] 


(*) C'est ainsi qu’on dit en français ; venir à point, et en 
italien, in questa punto, dans ce moment. 


ré men GT 


RS 


( 451 j 


2°. Comme préposition, devant les noms, et quelquefois 
devant l'infinituf des verbes, considéré comme nom d'action : 


(Genèse x, 1.) +520 NN 033 D79 10) 
(Lévitique, av, 43.) D'ANTTN 2 US 


3°, En état de régime nominal et à la forme du masculin 
pluriel devant l'infinitif : 


CE Sam. 1,9.) ring "ON 24/2 noX ON 


4. De même avec les affixes indiquant communément le 
sujet possesseur : 


(Gen. xxxr, 36. TR nP91 2 "AND PRUYETE 
| Anvenes DE QUANTITÉ. : : 
77 Assez. 


N 366. Le mot appartenant à la racine LE il convoi, d 
est — 


. Comme substantif en état absolu : 


MS. IL, 10. ) | : Doypar 1292 
2°. En état d’annexion nominal et pronominal : | 

( Proverb. xAVIT, 27-) QYÿ on "T 

Ç > mv,16.) ‘7 SN NNED U37 | 

(Exode, mxvi, 7.) D" DA AND | 
3°. Aussi en état de régime nominal avec les préfixes D22. 

(Job. xxxx, 25.) ANT D DZ 772 


(Nébém. V, 8) 42 2 NN EM DIN 
(Œ Sam. vu, 16.) "Ya AU TO Lez) 


{ 252 ) 
c U AT 1j , EÿD Peu. 
BL . AE Hal. l 
a 367. C'est un nom exprimant l'idée de modicité (de la Ra- 
cine My, cl diminua) ; ; il est susceptible de divers emplois, 
savoir : 
1. Comme adverbe, 1] sert d'accompagnement aux verbes, 
sonvent avec une nuance diminutive (tant soit peu). 


| (Zachar. 1, 15.) DYD a "N 


2. Il peut être substantif antécédent ou conséquent d'un 
autre nom : | 


Guges, 1v, 19.) D'D"DN RIDE 
(Deuter. xxvin, 62.)  DYD 092 ONU 


3. Rarement il prend , comme adjectif, le genre et le nombre 
du nom qu’il modifie, mais seulement au pluriel et au masculin: 


(Pseaumes, aix, 8.) | D'OYn V2 vin 
29 Beaucoup. 
4 368. Le nom 27 exprime l’idée de la multiplicité ( de 
Ja racine "29 il multiplià) ; on le trouve tour-à-tour : 


1. Comme adverbe devant un nom précédé de la servile 
préfixe 5 (pour ON), ou avec un verbe qu’il modifie : 


(Deutér. 1, 6.) "A 02 NY 092 21 
(Pseaume, cxxnr, 3.) - 719 nya 37 
2. De même avec ñ1 initial et final, et M ou Nÿ final: 
(Eccles. x, 8.) ON A 19" OYW/"DN 
(Pseaume, cxxx, 1) ” ha TS lab. 
(Haggée, 1, 6.) by RIT 1277 DEV 
(Proverbe, xxv, 27.) SN niana v>7 Don 


#._ 


ee L 


+ - — 
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3. Comme adjectif; et dans ce cas, il prend toutes les in- 
flexions de son substantif, quel qu'en soit le nombre ou le 
genre : | | 


(Genèse , 20.) +27 DY nn? 
(Pseaume , xxxvi, 7.) ge 3 Din T'hELt 
(Osée, mi, 4.) IN” 2 Du 027 DD? 
(Pseaume , lxxi, 20.) ny ni21 nig 


ADVERBES NÉGATIFS. | 
( 369. Les adverbes négatifs sont au nombre de six, savoir : 
N2 où N9 
6 370. Cette négation (de la Racine AN, il s'est lasse, il 
s'est épuisé), plus générale que toutes les autres, estemployée ; 


1. Comme préposition privative devant les substantifs ; 
( sans ). | 


(I. Chron. ü, 30.) ; D'13 ve 720 NE" 
(I. Sam. xun, 4.) | s mi2ÿ N? p2 


Remarque. Toutes les particules négatives produisent en 
hébreu le même effet que Px privatif des grecs, ou la pré- 
position 1 en latin eten français, un ou 0% dans les langues 


teutoniques: 72778? Unbingr 39-22 Ungut, NN? sise. 
obimäctig, etc, etc. 


a, Devant les verbes au futur pour indiquer l’'impossibi- 
lité, ou la défense de faire quelque chose : 


( Proverbes, xxvit, 1.Ÿ DV LL" Jn-NS 
(Nomb, xx, 12.) OYATNN "NA n' On2y TON) 


(254) 
3. Devant les adjectifs noinlhanx e et verbaux pot sé 
l'idée de négation : ” 2 


(Ps. mxvi, 5.) ; DNE? bc » so mr mn: #2L 
: (Sophot. ni; 5. ÿ LaUrers na y IP NO 


4. Devon le nom n 25 + pour exprimer l'idée d’une exclu- 
. sion totale : : | Le a 


(He, = 09 bete n LYNND 
Ci us 18. » | Sin np 1 ni NS 2 


5. Avec le n pis qui lui ôte la signification négative : 


( Nombres, XXIIE, 26. ) ON TN "1927 Dr 
(Denter. xd 20) ou Ru 7322 ART 


6. Dans le premier membre de la Dre pour être sous 
entendue dans le membre suivant : 


 DPTY n1ÿ3 DK) bEt/D2 org Pr N? 
(Pseaume , 1, 6.) | 


Remarque. Outre le ñ dont mous avons parlé (n°. 5.) et 
le Ÿ qui est d’un usage général, cette particule peut être 
accompagnée tour-à-tour des préfixe w922 : | 


{Isaie, lv. 1.) LS PPT L'A OZ 
(Obadie, vers. 16.) a. N°2 a, 
Ge br) ‘NPA N°? "INYD) _ NS PTT 
(Prénune, œuy,- . — ga Le] Da] Do 


- (355 ) 
PN s Any 4:pas. 
371: C'est le nom jù (rien) en état d'annexion et ap 
partenant à la racine NN (*)(étre en défaut); cette particule 


est précisément l'opposé de @ (il y a), avec lequel elle 


forme souvent antithèse : 


(Proverb. x, 7.) | ee SL Lie tp 


Au reste il est bon de remarquer ce qui suit: 


- 1. Par sa forme en état d’annexion elle est souvent l'anté- 
cédent d’un nom , d’un affixe pronominal ou d’un nee 
verbal. 


(Oée, m, 4) AD PNI MDI PNY NI 79D VN 


(Exode, V, 10.) : 72n 02 1 VIN 
(Lévit. xxv1, 6.) 7900 PN) OS 


. 2. De même devant un verbe à l’'infinitif : 
(Pseaume, xx, 9) 127 J'N 102 DIDD HN 2N 


3. La négation est souvent renforcée par un autre mot 
négatif, ou considéré comme tel: 


_ (Eccles. V, 13.) + FOND ue j'N) 
(Nombres, 2x, 19) (**) HTISUN 0122 DIT 


(*) Cette souche est commune aux -deux noms TN iniquité, défaut 

de justice, et }\N défaut de force, abattement , deuil pour cause de mort. 

(**) Ainsi que 37 en hébreu, le mot rien en français , venant de 
ST | 


l’accusatif latin rem , signifiait autrefois chose : l'usage négatif en est le 
même dans les deux langues. 


( 256 ) | 
4. De même par le collectif by comme nù (S dus n°. 4), 


seul ou avec une autre négation. | 

CL. Samuel, x, 3) TR pp) 

(Eccles, 1,9) DOS DTA 7m 22 TN 
ue AND ID TN NN HOT" x LÉ 

(Genèse, xrux, 23. » | 


5. On le rencontre | quelquefois en état absolu à la fn 
d’un membre de la phrase: | 


(Genèse, xxx, 1.) DIN NID PN"ON] D'}3 70 


6. Moins souvent sans finale avec le N ponctué zéré, où 
chirick devant un substantif : | 


(Prov. “n,4) | "27% NX Dr s 
Q Sam mai) TO A 093) NII 


LT 


6 372. Cette négation, appartenant ordinairement au style 
élevé, vient de la racine 59N (identique avec l'arabe , et affine, 
ou du moins synonyme de DJN) , il PRE vite, d se réduisit 
à rien.) On l’emploie : 

1°. Avec les noms, mais rarement, pour indiquer l’incon- 
venance relative où absolue d'une chose à l'égard d’une 


personne : 
( Proverbes 5 XXI, 4. ) ee "in2 D'390% | N 
( >  vu,10.) AD2"N) ON IP 


(257) 
EU Très-souvent avec les verbes, et au futur pour exprimer 


tantôt un ordre ou un conseil, tantôt une prière ou une seg- 
tence morale : - 


(Gen. xxri, 12.) | | AT IN 77. NUNTN 
(Prov. xx, 4. ) | vZyn? PY'nÈN 


200 NRA 79/7 ON) 72DDD IDDN 
(Ps. h,13.) L | 

EPA TO SIN ON ANA Den ban 
( Jérém. 1x, 22. ) | 

3°. Isolément devant l'allocutif 3 | 
(L' Sam. 1,24) PORT AND NI 92 33 9x 


4°. Comme substantif 


(Job. xxiv, 25.) 079 2N2 OÙ: 
_5°, Comme déprécatif suivi de la particule N3 et d’un verbe : 
( Genèse xx, 7.) + 199 VON NITON HN) 


-6°. Ayant le verbe ÊrRE sous-entendu : 


GE Sami, at) DDDY MDN) DD 32030 va 


apr 53 , Da NON SANS. L 


$ 377. Ces trois particules appartiennent indistinctement À 
la racine 792, il se Consuma; il fut réduit à rien, mais 
elles diffèrent l’une de l’autre sous plus d’un rapport. 


17 


(258 ) 
6 378. Le mot 93 est éminément poétique ; on le trouve: 


« 


1°. Âvec le futur du verbe. | 
(Ps. ihx, 13.) P2"22 9p°3 DIN 
°+ ” | T° T7: 
2°. Quelquefois devant certains noms ou l'infinitif considéré 
comme nom d'action : 


( Proverb. xx1v, 23.) ; 252793 DEL 0257927 


_ XXXI1, 9.) | , TX 2) 72 
__ 8°. Devant le verbe au prétérit et au futur: | 
(Is. xxx, 23. ) D) 1295722 


Ço mn, 1) 199722 D'ND9 7-22 D'ND 


&°. Avec le verbe £TRE sous-entendu devant une préposition 
suivie d’un affixe pronominal que la négation ne saurait 
_ prendre immédiatement : 


( Pseaum. xvi 12) x 729722 danie 
(Proverb. xun, 7.) E- 799722 211 

6 379- La négation ‘93 (sans) aussi incompatible avec 
les pronoms affixes, est particulière aux n6ms, mais elle précède 


aussi l’adjectif verbal et quelquefois les autres formes verbales : 


(Job. xxx, 8.) Oÿ22 °)2"0) 722 722 
 (Hosée vn, 8.) ADD 92 ap 


(seau. xx, 4.) DD BDL/3 22 127 J'NT VON PA 
(Is. xxxn, 10.) | NID? 723 FDN 


(259 ) 
Elle ést accompagnée tour-à-tour d’une préposition mot 
ou de l’une des serviles préfixes 19 % 5 2. 


(Pseaum. lxxnr, 7.) …: RL *2277ÿ mp 2 
(Gén. txxi, 20.) : RIT à 2 ÿs 731 52 -0 
(Job. xxxvi, 12.) | ny 223 D'n "op 
(Exod. xiv, 11.) 0303 D”) PN °S207 
(Is. V, 14.) | PL 55 TD MYE 
(Job. vi, 6.) DD V3 DA Da 


6 380. La dernière de ces négations, po a Plusieurs 
tignifications exprimant toujours l’idée Pr d'exclusion : 


1. Simplement devant un nom ou un adjectif; dans ce 
dernier cas ; c’est un synonyme de N°9 non ou sans. 


(Génèse xhn, 3.) : DDPN DDTIN 72 
(I Sam. xx, 26) {9110 Nos N17 io 93 


2, Étant accompagnée d’une préposition, cette particule 
précède les verbes et les noms et par conséquent l’infinitif 
des verbes : 


( Amos, 11, 4. ) ss 722 ON "292 
( Juges ,vir , 14) [L'ai DT-ON n°2 
(Nombr. xxr, 35.) T2 19-PNLT °n93-y 
CEcéch. xVI, 28. ) qnyaÈ °n920 


3. Elle prend les affixes pronominaux pour exprimer l’ab- 
sence du sujet représenté par ces mêmes affixes : 


( Osée, xx, 4.) : è °n?2 UN PL) 
(I. Sam. u, 2.) : 722 PN2—2/17p "Ne 


4. Elle est sous-entendué où bu par la paitieule 
"> suivie de DN, s1°c nEsr : 


: 1729 SNL PENSE 2 nn Cr 


(IT. Chron. xvmr, 36.) : - , , 
F* : Remarque. La forme simple *n93 est homonyme as avec c elle 
qui est äccomipagnée de l’affixe pronominal dé la première 
personne du singulier. : NE 
DRE Het LI. PRéposrrions. 
. 387. Après avôir indiqué les principaux rapports mn 


tänt € entre les prépositions - jet les noms (4 69); il: nous 
reste à parler des prépositions mots ou serviles préfixes, 


relativement aux verbes qui les gouvernent. 


PRérosrrions MOTS. 
# g: ER L Ne : ; RS : . : | - pr 
OT 2N A 


r 382. Cette pitposton venant de la racine e nb, sil nd 
(: ÂccEsstr Ÿ, marque le mouvement vers un lieu, la tendance 
vers un objet (terminus ad quod: (*). C'est l'équivalent de 
Ja. préposition ‘ad. en latin, 4 en FRA por en 
tour-à-tour : .. 

re L'objet qui est te. complément médiat du verbe : « | 


Coin 0,8) | nl NO INPIND-NT re 
CEx. xx, 18.) M9 NM) 9 — RE ÈN ait 


(re xl, 20) MINT DANS jp 
(Osée, x, 7)  "  ! TD + TON ON PI 
(Gen. xxxvr, 6.) + VIN PE ED 7 VS 72" 
( « xl, 55. Lu | L'APPON 429 


© (*) C'est vraisemblablement une comme aller-là, illae : 
ille , souche commune et équivalent de l'article 7, le, la, etc. 


(26 ) 
2: Ea place: où:36: trouve le sujet : . \ 
 DOYTN : LEA op san noi! 
(I. Rois, ÿur, 30. j . N 
3. Robe contre Van on dirigé. (l'action : D 
(Genèse, m8.) 2PDPL TAN Dan Re al CR 


4. Le but ou le motif de l'action : 


(MS 


CL Samuel, 1, 27) pan: 7 ra 
sta TN “ox LL ne 
pa ENTRE. | bre on 


( 383. Cette préposition venant dela racine }*3 , considérer, et 
par extension déméler, discerner (*) ; sert à exprimer l’idée : 
distinction , ainsi que dé séparation ; souvent pour :marqu 
‘distance, la différence qui existe entre deux objets. Ce AD 
rapport est marqué par 9 initial servile, signe de de ain 


287 MAD jai DNSD MIND Te de: 


(Exode , xiv, . LL. 
CI Sam. xx, 36. } ‘Re 2072 pin DPs 


{ 


(Eéch. xlrv , ce LL Car ra TP ni 


Remarque. Cette préposition _— quelquefois a Gr 
du pluriel ordinaire féminin souvent accompagné: des äffixek 
nn (Voyez Ezéch., x. 7. Genèse XXVI 3: 28, «05 


: ("9 Cette dernière nuance est di particulière à la racine arabe ide 
sue’ avec j°2 en hébreu. ; 


17* 


( 262 ) 
L'E PAR, A TRAVERS; PAR. 


\ 364. Ce mot, dérivé de la préposition "ÿ jusque, et ap- 


partenant comme ce dernier à la racine 517} {il passa, il se 
retira) (*), exprime l’idée de passage par un certain endroit : 
1°. Le passage matériel à travers une porte, une fenêtre, 
par dessus un mur. 
Sam. 1v,18) + 9 7 92 M'ININ EN 
N?02 ÿ3 D'nyp re TPDIN PPUN 
(Genèse, xxvi, 8.) 


(I. Sam. xx, 21. ): ni YS TON 72 tN NET 


2°. Par extension, l’idée d’une action qui part d'un sujet 


pour passer à un autre individu avec un effet favorable ou 
défavorable : 


(Genèse, xx, 7.) | QAAL 7 1)2 PEN 
(Amos, 1x, 10.) ‘! QL'R 13192 D3DN) LPANTND 


°° 8°. Plus particulièrement aprés les verbes exprimant l’idée 
de fermeture ou de cloture : 


(IL. Rois, 1v, 4.) LS m2 n?70 m0 
De 


6 385. Cette préposition appartient à la racine M3, ël 
compta ,. et par métonymie ël sépara, puisqu'il faut séparer 
les objets pour les compter. Ainsi elle indique naturellement 


(*) Voyez Job, xxvm, 8. Le verbe 77} à la voix Pihel signifie 
oter , ‘enlever (Prov- xxv, 20.), d'où vient le nom "} proie. (Genèse, 


xlrx, 27.) 


( 263 ) 
l'idée de séparation, de l’éloignement, et surtout le point 
de départ; c'est l’ablatif (*) des latins ; elle exprime: 


1. La séparation matérielle ou métaphysique , relativement 
à la totalité ou à une portion : 


(Lévit. xx, 26.) D'bÿTTD DEN STI 
( » xv, 19.) YAYND 077 voy FFT) 
[er Rois, x. 0.) TR In)" TuN STD pr | 


2. L'idée de l'éloignement qu’inspire la crainte : 
(Ps. cv, 7.) MEN 7 LR 2177 fou? AUD 


_ 3. Le point de départ d'un lieu déterminé, ou d’une 
certaine époque 


Gomb. xx. 8) DIDTTE DD DT PNA 

(Néhém. x, ar). IN2 N2 No np 
. 4 Le rapport d’origine ou d'extraction: | 

(Eccles. nt, 20.) | : AOYTTD EU on 


5. L'éloignement pie entre deux objets par une différence 
, dans l'intensité d'une même qualité et pareillement le degré d'in- 
fériorité qui les sépare, pour ainsi dire, l'un de l’autre (N 8r. ) 


(Lévit xt, 25.) | MT te] pby 


6. Pour l'idée d’éloignemént indiquée par les voix passi- 
ves du verbe : 


(Juges, xx. 31.) TD PRIT 
(Esdras, 11, 62.) | NT Per 


(*) Du latin auférre, aufero ; ablatum. € (exteven) ; Voyez aussi la 
note au & 81. 1 | 


EE 4 
t Le my et 


( 264 ) 


7. La cause considérée comme point de départ de l'effet 
qu’elle produit : 


(Exode, un, 23.) que) ile De UN 
D} sun, prssus. 


( 366. Cette préposition appartient évidemment à la racine 
n9y, il monta, il s'éleva; ‘elle exprime l’idée d'élévation 
physique, morale ou politique : 


1. Relativement à la place matérielle : 


(Cant. 1, 8.) :PMPSNT 2Y YEPD D 2) 127 


. 2. À la suite des verbes exprimant une action dont le but 
est de s'élever au-dessus des hommes ou des choses : 


(IL. Rois x, 9.) VA VIN VJN ÿ "nu? "2X 
(Osée, vin, 1.) | ‘\YUD NN 2 


3. Devant le nom des personnes ou des choses sur les- 
quelles on jette un regard de pitié, de mépris, de protec- 
tion et qu’on regarde, comme l’on dit communément, de haut 
en bas, de manitre à faire sentir sa supériorité : 


(Exode, n, 6.)  v9y 2bnn! 
(Job, xu, 21, et Ps. cvn, 40.) D)" "2 gel 
(Isaïe, xxxvur. 35.) ALAN) NNT1 Tÿ7 ÿ NN 
(Prov. xxvin, 15.) L . 27 OP 7? JE ouh 


SERVILES b 2 n | 
2 


6 387. Cette servile, qui exprime principalement le rap- 
port d'entrée (% 69), est une espèce d'hiéroglyphe, ou 
de signe symbolique qui représente QUE ( maison }, employé 


(265) 

adverbialement en état absolu et en état d’annexion nominal. 
Cette servile indique aussi : | 

1°. Le sujet par lequel on jure, on affirme , ou au nom 
duquel on supplie : 
(Gen. xx, 16.) nY2U/) *à 
( Isaïe, Ixv. 16 ) | TN HoNA Vau” 
(Cant. im, 5.) NINISD ouh na OONN AYau/"] 


23. L'époque précise, l'endroit où l’on est, où l'on fait 
quelque chose, la société parmi laquelle on se trouve : 


V0 7279 N2TIO OPa — 207 WIN 
( Exode, xix, 1.) 


(I. Rois, u, 11.) D'22 Y2Y 729 1172n1a 
(I. Sam. x. 11 et 12.) + D'N232 PNY mh'y 


3. L'idée ou le moyen d’obtenir quelque chose, et par con- 
séquent le prix d’une chose et l'instrument dont on se sert 
pour faire l’action : 


CProv. suv, 3.) : JDA" ADN M2 122 MOOD 
(Lam. V, 4.) ND V2 1)5Y NL AD22 DD 
(IL. Sam. zu, 9.)  :]9ÿ 22 DV JT NN) 


4. L’idée contenue dans les verbes exprimant attachement 
physique ou moral, désir, Neue , préférence, etc., etc. 


( Genèse, il, 24. ) INZNA P27 
( <  xxxiv, 19.) 2ÿ°-n22 yon 
(Isaie, var, 15 et 16.) | s (op NN: 973 DINO | 


C266 ) 


La même servile s emploie encore : 
1. Avec deux verbes qui signifient dominer : 


( Eccles. 11, 19.) | 208 723 DE 1 
( Genèse, m, 16.) TE" NY] 


2. Avec d’autres verbes qui peuvent avoir un autre com— 
_plément et que l’on n’apprend que par l'usage : 


(Juges, 1x, 38.) : 12 Dn 2m Fin) NINB 
(Ez. an, 26.): 7992 NY D'DIND ENT Q'yn2 P°P | 
| Fe 


6 388. Cette servile semble être dérivée de la racine nn, 
d’où vient également l’adverbe 15 ainsi, dont 3 préfixe est le 
vicaire ; et marque l’idée de comparaison entre deux objets (480). 
À l’égard de cette préfixe, il faut retenir ce qui suit : 

_ 1. Quand elle accompagne deux objets comparés, il en 
résulte l’idée d'une égalité très-parfaite (*). 

(Osée, 1v, 9) | om 
(Deuter. I, 17) HYDL' 2 Yp> 


2. Elle sert à restreindre l’idée attachée au mot qu’elle 
accompagne, ne l’indiquant que par approximation, 


.Œr. 2,4.) : D7980 TIN2 NET IN 7997 niyn> 
( « xxxu, 28.) LPN px nuouD 


8. Elle ne prend les affixes pronominaux subjectifs qu'avec 
la particule +» qui ne s'emploie jamais seule et qui appar- 
tient communément au style poëtique : 


102 92 1192 OM93 722 "02 


(x) Cette répétition de la particule comparative est passée daus la : 
langue anglaise: AS BLACK , AS PITCU, noir comme de la poix, et en 
français comme en latin par l'adjectif Teë, Talis. 


(267) 
4. Elle accompagne non-seulement les noms, mais aussi 
les adjectifs démonstratifs : 


(Jug. xvm, 4.) | nn D TRY 2) T2 
(Lévit. x »19-) | MIND NN "ONIPAN 


Remarque, Quelquefois elle quitte son emploi, qui est celui 
de marquer la comparaison, etse borne à rendre la phrase 
énergique. 


(Voyez Genèse, xx, 31. — 1. Sam. 1x, 13. — et Osée Y. Lo). 


? 


6 389. Cette servile remplaçant assez souvent la préposi- 
tion ?N (K 362 ), exprime naturellement des rapports qui 


lui sont communs avec la préposition mot , et d’autres qui 


lui sont particuliers. Elle marque : 


1°. Concuremment avec le 3 préfixe, une époque plus ou 
moins précise : 


(Gen. zhx, 27.) 1950) Po” 29991 7ÿ 22N 732 
2°. L'idée de conversion, ou de transformation : 
(Joel, mt, 4.) 07? nn 72? 797 Lu 


3°, La tendance vers un objet, le désir ardent de l’at- 
teindre, ou de l'obtenir: 


( Proverb. xvu, 5.)  Tp2 N2 my n92 
DUT ON °3 D‘ NDY'N?1 on? TS 


( Amos, VII, 11°) 


( 268 ) 
4°. L'effet que produit une Chose ‘sur : rl pl 
elle se rapporte : 


(Proverb. xv, 23.) | T5 yep wo not 
Pn9b9 980 72 DD2 ROUEN ce rare 
(  « x, ab: } © 


5°. L'idée de conformité ou de proportion: 


2 TAN JOLI NOT DIEU” ryy FD) 
( Isaïe, x1, 3. } : | | 
( Jérém. xxx, 11.) DELAD0 70901 
6°. Le rapport des verbes + HSE el ONCE re- 
fuser , tâcher : 


(Genèse mx, 22) “97 n'y SN No 
Co» xm, 8) 27 ON NI +21 
(Exode, vn, 27.) nb FN ND-DN) 


_ CÆccles. au, 10), VEM997 ND n?nb Wpa 
: 9% Le but auquel on ‘vise en faisant l'action , + l'intention, 


dé faire quelque chose : 
(E£ Chron. xxvu, 2.) 7. | più °229"0ÿ ’2N 


(one xlvu, 4) | TNA V2 mo 


8. L'idée d'espoir , moquerie , mépris etc. 


Gex, 0) HD MEN ADD PR Du) nPà 
CHabac,n, 3) b-127 ADIDT-ON 
CProverb. xxx , 19.) DUMAS TON) NO p9r Ty 


9°”. Le sujet pour ea ou à l'égard duquel on on 
quelque chose : 


CExode, xxv, 8) LTD +. y, 
( Genèse, xxin , 2.) : 1N229 1) <20b 


(269 ) 
. Un certain appui: qu'’exigent les particules qui ne 
Hs rester isolées, ou plusieurs noms qui sont ainsi 
employés comme des particules : 


{Genèse , u, 18.) arr ON] n'a 3-85 
(Job. xl, 4.) | | | . Sp noi "7 
(Proverb. x, 8.) LL. PAS 12 2) 
(Ps. at, 26.) n70) ei D')29 


"Remarque. Quoique la préfixe 9 soit Je yicaire de # 


leur emploi n'est pas toujours Je même. p. ex. 
(Ps. l, 17. ) (Pinvoquerai, ) NDN Don D: 
Gode, à 11,20.) (Appeles-le. ) ! : DnD SN" LE RP 


A 3go. Cette servile vient régulièrement à la suite de cer- 
taines prépositions : É pouu 


(Lévix,2) Mn PIND (sw 29 5 $2 ut 
(Ps. crxvüi, 3.) PE? 220 ee TT non 


< 
{ UE Nr TER PO R & 
a) EN | | 
Li 
el 


€ 3o1. Le D préfixe, vicaire de la Re oiton D: en 
tetient la signification, qui est toujours celle de l’éloigne- 
ment ou de la séparation; mais il en diffère quant à l’em- 
ploi presque toujours exclusif pour certains noms non déter- 
minés par le ñ article. On le trouve: 


°, Communément devant Jes noms proprei : _._ 


ni XXI1V, 19-) ! YyD TL TANT | 3 à 7 


(nu, 8) TN ee | PU 52 


f, 48 ps, 2° 


( 270 ) 
2°. Devant les adverbes | et les noms déterminés par eux- 
mêmes ; 
(Deuter, xxxii, 25.) 25 UN Vo 
(Job. xxxm, 6.) A :JN-D) "PE one 


3°. Devant les noms communs pour marquer la cessation 
ou la privation ; ! 


(Ezéch. vu, 26.) tapis T2Nn qu] a) 
er ss) inDNDN 720 nv 


Fe De même > pour l'idée de de physique ou mo+ 
rale : 


NE 910 VEN 02 y nn) 


( Deuter, xxx , 2.) 


(Job. xx, 9) . | ue Ov DiTn3 
(Ps, cux, 155.) L'L4 D'YUND PNA 


&°. Devant les noms et l'infinitif des verbes pour indiquer 
l’idée d’indignité ou d’impossibilité, qui éloigne l’effet : 


(I. Sam. xv, 26.) 720 nn — FOND | 
Ç. » » 23.) : 7200 FOND" 
(L. Rois, vin ,64.) | MAPTNN 7270 J0p 


6°. Pour exprimer le point de départ, la cause dont l'effet 
est marqué par l’attribut verbal : 


. (Genèse, xlvin , 10.7 Pile 17232 NL” "p 
(ÆExode, m,9.) 117 78PD TLDTIN PDU N°1 


(an) 


- 6. Quelquefois devant les noms détepmimés : par un terme 
conséquent nominal ou pronominal : 


: DT, ND DD PIND PONS MN 
. (Exode, xx, 1.) . 

Van Dan 77720 ASIN 72 72 
( Genèse , xur, 1.) 


Remarque. Les serviles D959 sont quelquefois explétives ; 
elles peuvent être sous-entendues : 


(Lsaïe, Ixvi, 7.) ( pour D) EP DIN DD 
(Hagée, n,15.)C » » > JON-9N JON-DN2 DD 
(Gen. xxv,31.)( n DM) 19 10)52PR DŸ2 130 


 (I-Sam.xvu:16.)( bon) 72122 ph 
(Ps. xlvi, 179.)( >  ‘D3) "AND D V2N 


(IL. Sam. I,21.)( >» °?22) m'YD °22 DINV 730 
(Prov.xvn,7.)( » 239) PinD 79723 ge)'a th) 
(Josué, X, 13.)( YIND) , VX LE Op" 
| F1 ARTICLE. 


$ 3g2. Les noms propres et les pronoms, étant assez déter- 
minés par eux-mêmes, n’ont pas besoin d’être modifiés comme 
les noms appellatifs, concrets ou abstraits. Les noms appella- 
tifs sont modifiés par le n déterminatif, dit article, toutes 
les fois que l’on veut caractériser une espèce toute entière, ou 
restreindre l'idée de l'étendue à un petit nombre d'individus 
et même à un seul individu : 


(Genèse, Ï, 11.) Une. N2/7 VIN NU" 
Commis) 9ÿ 392 NN AN YNT 


(254) 
. $ 393. L'idée de restriction énontée' par Partitle feût ?se 
rapporter à une circonstance précédente -ou suivante ét rhéme” 


à un fait qui n’est connu que de celui qui parle: °°:  ? 
(ER ,1X3 20.) | au ee que 
| ( Du vin fait de la vigne indiquée plus haut.) 7" 
(Genèse ,m, 12) 1} AND) APN MÉNET 
sb D NBAN IMTNNT ANT "ND 
ca Sam. xvn, 34) RS 


: 6 394. L'article est employé devant les. noms propres de 
fleuves, de montagnes et de provinces ; ; quelquefois aussi de. 
vaut les noms de ville ; mais jamais devant les noms proprés: 


d'hommes (: on e ; 


( Josué 4 I 4 13. ) TRE pos TTPA 1 
(Gant. vus 5) 192292 SD. TEN: 
(Gene ,xh;r) : : 2e y y TN 
Ç Deuter. m, 15.) ne TN *‘Pn) A) 
(Joué, vu, EE : : oran L' RUN DEP 


a 308. ll accompagne DIE les Te #) 


aux Es à l- suité” du + nom de la chose Hobabrée | 


ee 6 7 - 1 


6 Quelques grarimairiens ot es le mot tint (Æccl. xn, 3.), 
commé ‘nom ‘ propte ; et par conséquent comme une |éxception à à la, 
“règle : mais y d'après R: D. Kimchi( dans son Mi chiol, sur emploi 


dé ‘serqiles à , ce n'est qu'un adjectif verbal , épithète” ‘du’ ns. by 
séûs-entendus 3 'est-à-dire . l'esprit de Salomon rassemblant : plosients ) 


objets scientifiques , Sentences morales, etc., etc. : de là ÆEcclésiaste, 
qui est l'équivalent de no. mot tu acgan Je, 


C2) 
$ 395. 1 précède le Bénoni, avec où sans eflixe proyion 
minal objectif qui ne modifie pas l'attribut ; mais il se met 
._très-rarment et par exception devant un nom déjà moc fig 
par un affixe possessif : 


(Jérémie, il, 6.) D3D JD DNK ny 
(Deuter. vin, 16.) _. m2 TRES 
(IL. Rois, xv, 16) : Pa © DINAN 92 NN 


$ 397: Quand un nom propre, dif par . est 
suivi un nom appositif , patronÿmique ou autre, 6e dergsier 
est déterminé par ln article : 


(EL 2 Néhém, xint, 13.) 07 PT31 1727 TO 
GAL. San. xx, 38.) NT 3 NT NE 


( 398. I1 en est de mêmie lorsqu' ün sujet en par 
l'article est accompagné d’un où de plusieurs adjectifs épi- 
thètes; ce redouhlement de l'article a lieu égalemeit devaut 
les adjectifs verbaux et démonstratifs (*) : 


(Deuter. it, 25.) : 192290) ON OL 2197 pu 
{Genèse xlvau, 26.) pr 220 nk OT #27 
(lsaie xrv. 27.) DA 1 ND) 
_Œ Sam.1,3) sYD NY NT AS 
Genèse, xx, 1.) aXT DJ DER T1 


Exception. On trouve; quoique rarement, l'article, soit 
devant les noms , soit devant l'adjectif seulement : 


| (rech. xl, 31.) POIL AUTO 
(4. Sam. vi, 3.) | | ALL Ve 


(*) Cet emploi de l’article est le même en grec. 
18 


._ … “(274) 
_ $ 399. Le nt article est employé quelquefois comme éner- 
gique; dans ce cas, il conserve ses points-voyelles même en 


_ état d’annexion : 


(CrpSe RS 2 Na TN 
(Ezech. xlv, 16.J | | | VRAI DÿA D 
On. Rois, x, 7) CO) ROM NEED 23 


: 6 400. L’articte est démonstratif, lorsqu'il sert à restrein- 
dre l'idée des roms qwil préeède ; p.'e. nn nf) 


Cejourd'hui ou S OP. à jour, D? 
Cette nuit " 57 | nuit, n° 
Cette fois-ci, pour le coup (?*) DÿE1 fois, DYD 


Ç 4o1. De même quand il remplace l'adjectif conjonctif 
sos (4: 88:) qui que, lequel: 


Gosoé, 2,24) AN MDDTD MONET YEN 
(I. Chron. xxIx, 17.) NO NY) 70ÿ 


: Remarque. On se rappellera que le " article est sous-entendu 
devant les noms précédés des trois serviles 222 (91. n°.4.) 


” AFFIXE LOCAL. 


$ fo2. Le ñ affixe ajouté aux noms propres de pays,de ville , 
de montagne, de fleuve et à quelques noms communs assez 
déterminés par eux-mêmes, par le ñ article, ou par quel- 


(x) Cet exemple a son analogue en Arabe. 


(**) Le mot [e}> . rois, de la racine DJPE , il frappa d'un coup, 
coïncide parfaitement avec son équivalent en francais : pour le coup, 


en un coup, etc. 


(3 5 ) 
‘que terme citconstanciel , remplacé: la “préposition on, A es 


énoncer l'idée de Houvenent vers un lieu : 


.CL Sam.n,r)  : : 573127 TON _—. FN 
(Exode, m4 1.) : "2 in D'HNT 17 2N Na 
(Genèse, xv, 5.) 1D'DYT NIVAT 
Ceux, retir.) 7727 ND Lui noÿ 
( Nomb. xxx1V, 12.) | TI pénal 7" 
CDeut. mt, 97.) © NAN "30 n mb nt 


Remarque. Ce n local est représenté en grec par. les finales 
de, de, be: ofxôvde môge , GMoëe ,'ASrvage. 


IIT. Coxsoncrions.  . ,. 


7 PRemxE ANTERROGATIF. er . 
. 6 403. C'est une véritable conjonction en ce ‘qu ‘il rénplace 
ON st, dont il est l'équivalent ; l’un et l’autre se trouvent 
‘dans les propositions disjonctives devant les hors ou les 


verbes : | 


se ADN ANT PDT PANTIN 
(Nombres ur. 20.) DS N “Où y "à we 
Gug., xx,28.) SIN *ON— nb px 75 FpiNE 


LS QUI QUE, LEQUEL. 


6 404. Ce mot, venant peut-être de la racine UN, il Lftu (lun Das 
en avant, semble justifier son origine par l'emploi auquel il 
est destiné. En effet, il sert à lier deux propositions; il rap- 
pelle l’idée exprimée par le mot précédent en la rapportant 
‘à la proposition suivante, et la fait passer, lui fait faire un 
pas de ‘la :proposition principale à la proposition qui dc- 
vient par-là conjonctive. En hébreu, Île mot UN est. une 


particule indéclinable, laquelle sert à divers emplois, savoir: 


(276) 
1°. Pour lier le conséquent à son antécédent et déterminer 
entr'eux un rapport de possession En un mot, pour ex- 
primer toutes les circonstances ie désigne en Jatin ne 


conjonctif qui , quæ f quod : 

{ Eccles. iv, 1) (qui) D'2ÿ3 UN Dpern 
(Deut.xxvim, 49) (dont) + Du? phin No TR "a 
{Ps. xev, 5) (auquel) by Na sis SR 
Centres v-17. (dans lequel) 9 EN 12" S0he 9":2 
(Ps, L 4) (que) 5 MIN DOTE TES yi92 
_(Momb. xxm ; 13.) (d'où) | Du) UK IA LE: 
(Exode, xx. 21) (où) L pv DR 


. (Exod. xxxvn ; 26:) (avec qui) j23 EL UN NT 


2°. Étant précédé de l’une des préfixes D929, cette par- 
ticule indique une chose, et quelquefois une personne sous- 


entendue: 
(Ruth, 1, 17-) ( nuR 2p03 ) DID dair/a) LE 
{1 Sam.xuv,5)( » 530) PO DE 20" ND 
(Genèse, xlm,14) ( >  WN2) 172729 TN? 
(Butb.u,g (#00 )}0"1)37 FOND) UND 
3°, Comme simple conjonction sans ou avec des préfixesx 
{1 Rois à EVa Sd MATTR NT NY ES 
(Genèse, XXXIX, 9 APENe PK NA 
{Tosué, I, 8.) TON TN. DAY IT YN2 


(277) 
‘Remarque. Ce conjonctiF est souvent sous-entendu-et quel- 
qi d'a 


(Deuter, xxx, 17.) (ND VX) je W° og? ap 
(Esaie xln, 16.) ( » » ) DD NS TVR 
| (next mn) 2757 AOHTNN DIN UN 51° 
(I. Rois, ru, 11.) 
| Fr 4o5. El peut être remplacé par la particule 13 repré- 
| sentant le sujet où le somplément direct du verbe: 

+007 p2b7 "2 an {ip 2 TOY MITA 
(Prov. xxx, 22.) 


(Genèse, 1w, 25.) | * [R, DT 2 727 nnn 


IV. Lerenecrign. 


& 406. Les interjections ne sont pas toujours sous la dépen- 
dance des mots qu’elles accompagnent ; c'est le cas des excla- 
mations qui précèdent l'allocutif ou compellatif : 


Clsaia, 4.4.) DE 792 D NON "à 
Ç 407. Ces particules exigent, pour ka plupart, des prépositions 


particulières aux noms ou aux verbes qu’elles accompagnent, 
d’autres sont employées substantivement et sans préposition : 


| (Lament. V, 16. } | ROM ÿ2 N37'N 
Pa me, 8.) AU UD TN 
(Job, X, 15.) | *? 29N APTE 
(Ezech. xxv, 3°), | RTS NN TEN 1 1° 
( Ezceh. XXE 42) + 09 1 1597 


18* 


( 278 ). 
: () 2 >\ 2 La Te DEN DSPe Tr T4 


( Isaie, XVI 10. ) 


(Amos. V, 16.) "it os has 
Quelques interjections sont remarquables en ce qu’elles: 
dépendent des autres Pas: du discours. SN sr 


| :S. ALLONS , (en latin acvoui. ) 
TT 


:$ 408. Ce mot venant de la racine 3% (il donna ), se 
pee comme interjection à la forme de l'impératif 3 


avec le n paragogique. Comme interjection , on le place de+ : 
vant un verbe pour SRE soit. un parti pris, soit une 
exhortation: Ne 


LE CE «, y | 3 


(Génèses xt, 3:) pr23 md re) 
(Exode, és) D DNA) naû 
(Genèse, axxviu,. 16 .) TX NX N> 20 


Remarque. En sa. qualité de verbe il est accompagné d'un. 
complément médiat. de Genèse, xxx on 1 J uges ; 1, 15. 
Pseaume , x, 13.) LR | 


nr À - non "GARE, À DIEUNE. PLAISE, (absit)- à 
a up éé mot “viént ‘de K racine 1e DAT qui à ‘la voix Sp 
sigaitié luer | Bssen{? 3 et à 14 voix LA) ; ‘porter dteinte, + 


blésser morélément. ‘: ini “Agon est' ün one ‘calqué ‘sur lé 
&e RUE, MCAINTE + } 


modèle de bb, \ de Es racine Fe. avec Île ñ paragogique , 


sr +/ "se “ SE 
A: gni je Prefanation. Cette ‘idée se rapporté tacitement ; et 
dAloheRa" même explicitement à:la Divinité qui serait 413 
fensée, par. l'action: , Cvoyez.L. Sam. xuv , 7. D 


; Æ 
et f 3 
* D + 


(*) Son iraitauté cri de joies Ce mot vint ‘dé le racitie ee plus Gare 
ticulièrement de 7 BEchs ( Évech., + Vin, 7e LS note page 7) A 


né * 
(279% 
. On l’emploie : 
1°, Comme simple exclamation qui peut devenir en quel- 
que sorte le complément d’un verbe et représenter en propres 
termes l'expression de la sensation qu’éprouve le sujet de la 


phrase : | 
(IL. Sam. xx, 2.) ain Nb nn 19 ON 
2°. Devant un verbe précédé de la proposition ON, avec le 


rapport d'attribution (datif) du sujet qui n’a garde de faire 

l'action : | 

(ob. xxvu, 8) D9NN D'ISNTON 9 ND" 
3°, De même devant P'infinitif d’un verbe exprimé ou sous— 

entendu et accompagné du D préfixe, lequel indique l’éloigne- 

ment par rapport à l’action, et quelquefois au sujet qui veut 

s’en abstenir : | 


(Genèse, xvnr, 25.) "92 2272 MI2YD 7? non 

(Job. xxxiv, 10.) __ (yws mèépo) JU DN 2211 

Ds Rte pe er _. 

(Josué, xxit, 19.) DD 12 122 
AK (© 

410. Cette interjection vient de la Racine 9° (il espéra) 

le % radical y est remplacé par N comme dans YZJN, fleuve 


synonyme de 521 (Daniel vur, 3.) On ne le trouve qu'une 


fois an régime nominal, et une autre au régime prono 
minal et toujours à la forme du pluriel : 


(IT. Rois, V, 3. ) les espérances de TN AN 
(Ps. eux, 5.) mes espérances 12° Lx 


(*) Quelques, grammairiens regardent Ge mot Comme appartenant a 
la racine arabe SN , ©t le reident par aménité , suavité. Du reste il 
a sou équivalent en espaguol oxara, plût à Dieu ! 


( 280 ) 
re STAGE 3 dd pete re GUR, 2 


its 45% 


r 41 1. 1 tot vient du ver be “ps (Pa ay. TV éod), qui ik Voix 
opD, Signiie il, prône comme heureut*),. et plus particulière. 
vent du Re) 7 w; EE il n'est mes se . de 


régime. : . RE mio, in fi 
ul # ee .. mi À Se dés de S 
CL Rois, x, &. D. ie: .nhx To2 Des 
Cat ion, 29) 2 903 A TS 
CEcd. X, 47e ). D'UN 2: Reg Y2ÿ LC 
(Provetb. kkté ; 483 1 FMIUN ET En 
Ce ir, Fa) CE ragS op Hit 
Baie, ae 20) F DPI DU dal E7pR 


. 3 * 
AT 


ARTICLE DEUXIÈMÉ. 
| CONSTRUCTION PROPREMENT DITE. 


4 gra. La construction est la dispositian respective des di- 
verses, parties ‘du discours , conformément au génie de ‘la 
langue. Indépendamment des observations faites sur ce sujet 
dans l'article précédent ; il est encore nécéssaîre dé éôtisidérer 
péparétnont l'erdre daus lequel se suivent ordinuirement les 
différens :mots :ser vant à exprimer nos pensées. | 


on ë à HER ; 


HO) Ce le paxapl 7 des grées. Lë nom ni 0) ne sé trouve qu'une 


able fois dans la Bible et eueore en état de régime pronominal (Genèse, 
AXX 13 à au seste , la pluralité, indiquée par là forme en état d'au- 
hexion noïninale ou pronominale, est foudée sur la nécessité de plusieurs 
combinaisons favorables pour faire le boulieur de l’homme. (CA. D. 
Kimchi , Cons Ps. I, Vers. 1.) 


(CB) 
1. Do stat, bo védsr LENS L'AMBUT. 

Ç 413. Le stijet de toute proposition eft exprimé où sous—eh 
‘tendu; étant sous entendu, il est compris dans les formes du 
verbe qüe aoü$ aton$ appelées personnelles ( $ 336 ).” 
| © 414: L'atribut peut être éhoncé sans ‘aÿcua Verbe qui le 
lie au sujet, ou lié au sujet par le verbe abstrait , :ow' ‘enfin 


tompris dans le verbe {\ : 285). Il cst aussi sous-entendn 4 
quand un terme circonstantiel, se rapparte au sujet ( Ja). 


$ 415. Pour simplifier les règles de La Écohstraction ? il! ebt 
bon.de distinguer les propesitions en ;verbales, st eh, nan 
nales : les: verbales sont celles qui, renferment un verbe soit 
Atbribuiif ; soi abstrait . à à ut téms  persohnél ;: “les fomtnalés 
. toutes les autres où il n’y a pas de: verbes; 4,7) 


46. Dans les. propositions verbales, le sujet se, place 
. ou après lé verbe { ÿ cependant d'après l'usage commun, 
cest le varbke qui précède lé'süjet(*). En générale disébh à 
plus d'énergie lorsqne l'oû s'arrête sur un mot autre que le 


nom du sujet , et phis pértüdilièrémelti i} /. 
1°. Lorsque la ; Proposition. OmRERE par \RH, @hme cir— 


constanciel : 7 
RE syrien ss] sf ê 


( Genis Vis. ” ni Où NW MNT: on OSVa 


+ sus POP TI DT TH re a: ILES A 


CÉsiher, ve, 1) “ste TR N 12172 
(Ps. xt , 5. }" Re "Er NU: PANIERS. 33 


+: & “fs ef LR DL à ares oi 
Osée , xiv 4. . s mes 

( » À: A EN C7 4,2 G 
A DE LE 4 elauce tt Slt 
no) Dans. ce. Cas ; le ee 8. cl ét anssiwgulief ; mène 
devant deux sujets: Moute ei do dén péest HUNIOMTOUEE AY ago us out 
_— e 44 2ftrrel ft nus 

(end, fes ag ur Si M Heup ok DR" PCR RE 


à AU 


( 282 ) 


2, Quand la phrase commence par une particule : 


| (Genèse, xx, 9.) y NID Où 
(Ps.lr, a1.) DD ATEN 12Pt IN 
(Eccles. vit, 22.) 422 YT 29 D'HÿD-Où 2 
(Ps,u, 1.) | DNà 227 Le 


3. Toutes les fois que le verbe est précédé du  conversif : 
Clsaie, x ,20.)  DDY°2 DYD DZ Ni FPyo ND 
CExode, xv,22.) DM TIN2 NB) ANDY 


Ô 
x 


4- Lorsque le premier mot de la phrase énonce une. idée 
énergique : | | 


CExode, xx, 16.) : MDI) ONIIN 1Y 12 -2N1 
(Proverb. xx, 14.) napE D ÿ7 y 
5. Quand le verbe est précédé par son complément : 
 évit X, 16.) 9/07 LT NNDNO VER NN 
(Ps. aix, 8.) + NON NP? 1N7pD 


4 417. Dans les proposition nominales, en ne considé- 
rant que l'analogie des idées , la place naturelle du sujet. est 
avant l’attribut; cependant il peut arriver le contraire, quand 
l'inversion ne nuit pas à la clarté de la phrase : 


( Juges, xvi, 17.) *DN 1929 2N DYDN 77 
C> xmg.) *DN 712 VON MDN 


(-283 ) 
$ 418. En cas d’apposition, l'appositif se place après 


le sujet principal toutes les fois que l’inversion pourrait 
chatiger le sens de la phrase ; autrement on peut le mettre 
à volonté : 


(Ps. lex, 19.) 111299 x LTD 
(Nombres XX ; 4) NW TS FOX n2 
(Exode , VI, 1.) | 7\22 Ta TN nan 


IL. Du VERBE ET DE SES COMPLEMENS. 


419. Le complément immédiat ou objectif du verbe se place 
naturellement après le verbe précédé de son sujet, mais on 
le trouve assez souvent avant le verbe suivi de son sujet, 
ou venant après celui-ci : 


( Genèse , XXV: 19.) DAYNS pin one 
(Proverb. I, 7.) NA D'PIN OM PDO 
Ç> au, 8) DIS NE AY 927 


420. Cette inversion ne saurait avoir lieu si le sens de 
la phrase en devient louche ou équivoque ; au défaut des 
Gas qui, souvent, répandent un grand jour sur le sens de la 
proposition, c'est le genre et le nombre du sujet s'accordant 
avec la forme verbale, qui peut servir de guide. Quelquefois 
il faut avoir recours à l’ensemble de la phrase. Exemples : 


Ge mar 28) 22 522 non 
( Proverb. 1u, 35. } ne} D'n2n 722 
(Esnie, levis) 0 UN "ÿ2n D 


( Genèse, xxv, 23.) VYY 72} 20 


( 284 ) 
Ô far. L'inversion se fait À volonté : 


1. Lorsque le verbe est précédé d’une négation : 
CDeutgr. x, 9.) : VA'AE N9 DIE 'PPDN N°9 Dr? 
CE Sam. xxx, 12. 0 NY No ons SN N°2 53 


2. Quand le nom, complément du verbe, ou le verbe Iui- 
même , est accompagné d'un affixe pronominal : 


(Job. xxx, 17.) | 729 ‘NE ?2N1 
(Proverb. xxiti, 8. ) | FAN PA NI2N"NE 


(Ps. Ixxx, 14.) :TYV — 1 pt D vin I ND" 


; 422. Le sujet. vient éonstamiment après le _ 


+ Quand le verbe étre remplaçant le verbe avoir est sous- 
Pi mais il peut le précéder, lorsqu'il est exprimé : 


(Haggé, à 8.) 277 2) 7D2N © 
Œccles, 1, 7.) 2 D ADD (NS) p9 PO 


2. Le verbe exprimé ou sous-entendu étant précédé d’un 
nominatif absolu (voyez les exemples À 292.) 


3. Lorsque le sujet, déjà énoncé par. la forme personnelle, 
du verbe, est représenté une autre fois par le pronom mot : 


(Eccles. IL. 15.) A IN "PDO 221 


Ô 423. Quand un verbe gouverne deux. complémens di- 
rects (Ÿ 350.), celui qui vient immédiatement après le verbe, 
représente la personne passible de l'impulsion, ou dE 
contenant. 


(Esaïe, xhx, 26.) DB NN Tate NX RON 
(Job. xxir. 18.) | .. 20 Ci PAS Non 


(25 ) 

6 424. L'objet formé d'une matière quelconque se met 
également à ‘la suite du verbe et avant le uom de la ma- 
tière , à moins que l'objet ne soit indiqué par un pronom 
mot. | 


Ex. xxvur, 31. : n22n 2172 TNT 7 YD"NN D'EM 
{ » xxv, 30.) ADS y M0 eh 129 


$ 425. Si les deux complémens du be sont fun direct 
ou immédiat, et l'autre indirect ou médiat, on peut les 
placer indifféremment l’un avant l’autre: 


f 1 SU : nn: 
TD) 1 DM MY 7 D) NT 
(Génèse, xxH1, 41.) 

( » xxvnr, 4.) QIX N2T2 NN 7? jp" 
IIT. Du No sr DE SES COMPLEMENSS 

(426. Quant à la construction des noms qui forment les 
deux termes d’un rapport d'annexion (\ 203), il suffit fe 
savoir que : 

1. Ces deux termes ne sauraient être séparés l’un de l'autre : 
si ce n’est par une éerviké préfixe, quelquefois par üne pré- 
position. at Uès-rarement par un autre mot. (\ 294.) 

2. Ïls sont nécessairement placés de manière que le terme 
antécédent vient toujours avant l’autre par lequel il est 


modifié , et qui, par cela mème, s'appelle terme conséquent, 
TL’inversion ämenerait un sens tout-à-fait différent: éx. 


(Job. xv, 2.) (connaissance vaine, en Pair.) M1 NY 
(Isaie, xr, 2.) ( esprit de science) ny "9 
© IV. Des PARTICULES ACCOMPAGNANT LES VERBES. 


Û 427- Si l'on excepte Les prépositions, dont la place est 
invarigblement devant les noms et les verhes, de même gue 


#1 


( 286:) 
les conjonctions qui unissent lés mots Îles uns aux autres , 
presque toutes. les autres particules n’ont -pas de place êxe. 


Quant aux ‘adverbes, on peut établir en principe que les né- 
gatifs précèdent , et que les modificatifs suivent leur verbe : 


Dÿù Ya Div" 22 AN 1ÿ31792 AN 93722 FN 

(sai Di 24.) | | 

(5 vu, 17) DOME 129 7772 2210 72 

Œxodé, 1, 7) ©: ND KDE DYpN 
: .. “ARTICLE TROISIÈME. . 
ipiorismes ET FIGURES. 


SECTION. 
IDIOTISMES. 


$ 428. Les Idibtismes . sont des tours particuliefs à une 
ugse et qui étant tradüits imot-à-mot donneräitnt un tout autre 
sens , ou même n’en offriraient aucun. Ils dépendent 2 
ment “dés: verbes ou des’ noms. | 


— . Jnionismes Nomxaux. 
A Lao ‘Rien n'est plus conforme au génie de la line 
“hébraïque : que l'emploi des noms que l’on fait passer du 
sens propre au sens figuré, c'est ainsi que : | 
1. Les noms indiquant les rapports de famille sont dé- 
pouillés de leur signification naturelle et par ticulière pour 
exprimer une idée plus générale : | | 


pere 2ù 
(Genèse, rv, 22.) 129 BD CHE) # 
HR SR SUN CNE rés rhèré ON | eme 


(Eech.am, at) TITI ON 52 Ty 


(287 
Sis 73 


(I. Rois, I, 52.) _. 20722 mn ON 
fille Na 

(Zackiar, 1x, 9.) | jPS"n2 ND 72 
mari 732 


{ Exode, XIV, 14.) DT2N EY 07735 5y2" 
(I. Sam. xxvm, 7.) (9 DIN-N2Y3 DUR are 
a. Les noms désignant les parties principales du corps 
humain remplacent ordinäiremerit les pronoms complémens 
dés verbes réfléchis : 
:72 107 TR 21 L'NS Ty Di 
( Pseaume. vir, 17. \ 


(Esther, vr, 6.) | 1223 791 AN" 
| ( Genèse, xvut, 12.) F2IRE ya” PISE 
(Esther, in, 6.) 1199 7297709 T nu V'y2 


( 430. Les adjectifs qualificatifs étant en petit nombre, 
on les représente assez souvent par quelques noms abstraits 
et même concrets, dans ce cas, ils deviennent le terme con- 
séjuent d’uii noim DOnRene au rune 


(*) Littéralement mattresse de L'esprit du Python. Les oracles ren- 
dus par le D\N étaient l'œuvre des ventriloques , puisque 2N qui si- 
gnifie un outre , s'applique à la voix qui parait sortir du creux de la terre 

( Voyez Isaie, XXXIX 4.) 


(#8 } 
qualifié ; et qui est ordinairement un des mots que l'on vient 
d'indiquer ($ 429, n°. 1.) : 


(Isae, lv, 97. ). | homme inique | Ni AN 
( Exode, ww, 10.) | ‘homme verbeur 797 LS 
(lsaïe lv 3.)  éiranger + TT 


(1. Samuel, xx, 31.) punissable de mort ND"TD 
(IL. Rois, I, 8. hoïnme poileux n bya x. 
{Ii Samuel 1, 16.) femme vulgaire ,. 9921 Na 


431. Le noi collectif 55 indiquant l’idée de la totalité 

ou de l'universalité ( ( 89. ) venant de la Racine 52, il a 
consumé , donne lieu à plusieurs tours particuliers à la langue : 

1. Ea état d’annexion “53 est l’antécédent invariable d'ürt 


nom masculin ou féminin, singulier ou pluriel : 


(Eccles. x, 13.) | DINT 73 
| ( Genèse, xl, 57.) L Cyr Ja 
CP x, 2) per 
(Genèse, xavt, 4) riad Pi 


2. Employé en état absoli il donne plus d'intpité à 


l'idée qu'il exprime : 


(Ecd. H, 10. ) D Fo N? D VPN WN > 
{Genèse , zx 1.) : ‘993 ONTAN "NN T2 


COR FIT 


Lao ) 
+8; Dati Pnpexcomme dans l'autre din ü Ha Pidée 


d'une chose quelconque : FT 


GTR 30.) RL : 5-72 =: 1) N9, 
re D | 92722 v9y TPAON 
ER XZLV , 22. et 23.) F3 DO RK” 22 à 

: (Voyez \ 37.1; OT DRE Re. 


4 A _ 


Ne Devant. l'adverbe de tems _ encoré ++ îl rmardué. 
l'idée d’une existence incertaine et près de cester ? 


EJob ani, 3.)° 0 7 9H % ÿ 
Loue ” gi": 32 PE APT. 


à saamt de k:5 


. Après « ce même averbé: , i iüdique la pass .de, 
l'existence avec le verbe ÊTRE sous-entendu : : 


( Géntsé, vins 22) | Rec Lee dy 


RS | 
6. Il prend presque tous les aires pronominaux vibre, 
poûr exprimer la totalité d’un sujet, ou l'ubivehsalité de ‘pla? 
sieurs sujets ;, dans ce cas, la première radicale est ponctuée. Aie, 
Outz äu lieu de Kamets br:f, particulier aù ‘régie néminal : 


ie, zu, 2) ni? 2 AG 


3 sv, à) | 792 AE bn N" 

Œaode, uv, 7.) 5 7 “PA pp 
(Genèse, au 11) 07 INR 23 023 
Gain. x, +7) De nfb ve JP! H355D 
eieb sm) © 0 à | mob-bs “Do AN 
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( 2g ) 
IcL10TISMES MAR 


Du VERsE QU 


S Ga. Indépendamment de ce que le verbe abstrait remplace 
le verbe avoir pourindiquer l’idée de possession (( 423. n°. 1.) 
comme dans quelques autres langues , il donne lieu à plu- 
sieurs locutions particulières , savoir : 

1. Devant un nom précédé du 9 préfixe, il signifie devenir, 
étre transforme : | 
(IL. Sam. vu, 14.) 12? LOL NI DN? PIN Ne 
Œxode vu, 9). :Jàn9 7 HUID-2DS TN 
€» » 20) 3 079 ANDTIURN D'DN-22 DOM 


‘2. Devant un verbe à l’infinitif aussi précédé du 9 pré- 
fixe , il lui imprime l’idée d’un futur très-prochain : 


(Josué, IL, 5.) FAO DEN mn 
(Genèse, xv, 12.) Ni22 voen DUL 


3. De même devant un infinitif ou un nom, pour marquer 
l'effet d’une action; dans ce cas, le ee ÊTRE est souvent 


sous-entendu. 


(euter. zxxt, 17) DON9 MEN OND JD *ANDOM 
_ (Jérém. ximr, 13 eZ 2% in NY) ne ve 

6 433. Ce verbe est très-souvent a dans un sens 
détaché de celui que présente le reste de la phrase, à peu près 


comme les noms en état de nominatif absolu ($ 291.); dans ce 
cas, il faut le rendre par : s’il arrive, il arriva, il arrivera : 


(Genèse, XxxIX, 18.) NDN) 195) "212 A 
enter. am. 1) JR RONDE TM 


Cagr) | 
Remarque. Cet isolement d’ailleurs marqué presque tou- 
"jours par une forte pause qu’amène l'accent rhétorique (voyez 
chapitre 1.) , justifie plusieurs passages où les gram- 
mairiens s’imaginent trouver des anomalies: 


(Genèse, xxiv, 14.) | QE TM 
4 434. A la voix D'PE le verbe abstrait peut indiquer : 
1. L'idée d’un événement arrivé à une époque qui n’est pas 

déterminée : 

(Deuter. 1v, 32.) MO IN 272 mA)T 
2. L'‘interruption, la cessation de l'existence (*) : 


Dan. vr,27.)  Grai dé affecté) DD) TON TT 


Cr 


( » u,1.). (interrompu) V9D QUI? ny} 
(Prov. xin, 19-)(un désir accompli) UE37 39n qu "INA 


Du verse 1MPFRSoNNEL ü”, IL Y 4. 


(435. Ge mot vient de la racine @°N, énonçant l'idée de la 
fermeté, de l'existence active (**) aussi ce verbe marque-il 
l'existence, comme", dont il est à peu près l'équivalent. 

436. Les idiotismes que produit le verbe w? sont les 
suivans : EU + 

(*) J1 en est de même en latin : | 

Fuimus Troes, fuit Ilium. (Virg. Æneïd. , 11, 325.) 

(**) Le mot 2/° offre un champ assez vaste aux recherches étymolo- 
giques : son équivalent en chaldéen D'N répond exactement à y 
par le changement naturel du @ en M. Il fant encore remarquer l'afinité du 
mot * avéc WN, FEU; symbole de l'existence active , qui appartient 


à L/N et à 2°, comme le grec egtia à la forme verbale edge sr. (Voyez 
au surplus WN pour W/° Michée, vr, 10, et II. Sam. xrv, 19). 


Cam ) 
. T1 représente le verbe FA qui manque . de la forme du 


Dr pour marquer l'idée ‘de coëxistence , et reste indé 
clinable quel que soit le nombre ou le: genre du sujet : 


SES I, 13.) L'r Day LL 
(> vusif) E ; nr D'pYAy w 
(Eccles. V, 12. 2 À mail L'a ü” 
(Isaie, xlni ' 8. ) | . &* 021 


2 Il est souvent employé isolément comme le verbe 
T 433. ); et,dans cette acception, l’un PEN Y venir à Ja suite de 
d'autre : | | 

CRombre 1e, 20) ue va Le D 
{TL Sam, xxm , 23.) °X2 LP DN NT) 


3. Etant suivi d’un nom ou d’un verbe ä l'infinitif il exe 
prime l’idée de possession marquée par D préfixe, comme le 
verbe 1(\ ss n°. 1 3 dans ce eu il ests souvent sous-en-< 
tendu : d 


CEccles. un , 6. Fe | DEV my w ver 
(Exod. xxxn, 24.) an 29 D1° EN) 
CEsther, 1, 15.) VAN 12902 MILLE 


4. Comme il indique l'idée PRE dans le sens le plus 
étendu , il ne saurait accompagner les noms propres mo- 
difiés pareux-mêmes, ni aucun autre nom en état de régime 
nominal ou pranominal ; mais il peut, bien se Free à un 
terme circonstanciel à 


GPs- lu, 12.) 75 pNa _— ET wi 
; T7 3 e vs ad 


u 
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 Bi"Il' est ‘quelquetois : répété, et l'idée - de l'existence ea 
«acquiert plus d'intensité: 
( IT. Rois, X, 25.) TN UN un ur 


6. Lorsqu'il accompagne l'infinitif d’un verbe précédé du 
5 préfixe, il énonce la possibilité ou se besoin de faire une 
action : 


(Proverb. viu, 21. } | vs OUR — 
CE Rois, 19,18.) TON 7271279 LT 


7. Quoiqu’indéclinable, il prend les affixes pronoms de la 
deuxième et de la troisième personne, lesquels représentent le 
sujet ordinairement suivi d’un adjectif verbal : 


( Juges iv, 36. ) NDS T2 Ale] 7g"ON 


( Deuter. xin, 4.) D'anN On 
(Esther, in, 8) | *MIN"Oÿ ie 


Du VERBE Ne, | porter. 


r ka. Ce verbe se joignant à certains pus devient 
une source féconde d'idiotismes : 


(Esther ; V, 2.) me 1 NN] 
. (Exode , xxx, 7.) NON JuD) ny NE) 
(Pseaume , lxxxv, 16.) | TX "NN 
(Ézech. xhw, 13.) | | DnD?2 ENS 
(Deuter. xxrv, 15.) | COIN NU 
(Genèse, aux, 1) Lin) y NU" 
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Ca9) 
Du verse 1n2 » donner. 
: , y | 
Ÿ 436. Ce verbe a plusieurs significations , dont la plus 
remarquable est celle qu'offre l'expression ;l"° 9 , équivalent 
de plut à Dieu! on s’en sert comme d’une espèce d’ex- 
clamation , pour énoncer le désir vif et ardent d'obtenir 
une chose dont la privation est douloureuse : Ces deux 


mots sont suivis tour-à-tour : 


1. D’un complément direct , soit pronom affixe, soit in- 
finitf d’un verbe. | 


(Caët. viu, x. } ET 9 MN? an Je 

( Jérémie , 1x 1) 72792 AD 

(IL. Sam. ux,1r.) T'ON N MD jnD 

( Job. x, 5. 27 TN n°70 
2. D'un verbe au prétérit ou au futur: | 

(Job. xxiu, 3.) IIRYDN VAUT JDD 

( > n,8) . TN 7 NAN 170 


3. Du verbe "1 exprimé ou sous-entendu : 
(Deuter. V, 26. ) 032? NY al © 
: Le. im 
( > arm) MN) 299 170 SONT 22 
Remarque. Lorsque ce verbe gouverne un infiuitif précédé 
de la servile 5, il signifie permettre. 
(Genèse, xx, 6,) () ? MON PA? T'ADJN? 


tr) n ‘est de même du verbe dure en latin : 
Tu das epulis accumbere divdm Vino. Æwrin. IL. 79. 


& 
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\ 439- Plusieurs verbes attributifs n'ont d'autre emploi que celui 


de modifier l’idée de l’action indiquée par le verbe principal au— 
quel ils ajoutent quelqu’autre idée accessoire. Ces verbes sont : 


1. Le verbe e 21, pour indiquer la continuation de l' action : 


(IL. Sam. xv, 12.) DYWAN"NN 27 17 OM 
( » Ir) DT D'29h DINZ m'a 


2. Le verbe Dh quitte quelquefois sa Snnifeation pour 
marquer l'idée haradon, de consistance ou de stabilité. 


(Génèse, xvi, 19) OU N3 0 
(Deuter. xœux, 10.) DN2 NY 3) DD-N 
(Nomb. :x1,5.) ma 9 DD : 


3. I y en a qui n'expriment que l’idée d'accomplissement, . 
de commencement, de faculté ou de volonté devant linfinitif 
précédé du 9 préfixe, ou devant le prétérit et le futur convertis. 


(Genèse, xuv, 15.) "272 n?2 010 NT 1 
Ç > mao) 1072 DEN MINI 2N NN) Om 
(Esther, van, 6.) L PNA 22N JDN 
(lsaïie, L 19.) OnÿDL/1 HNANTON 


&+ D'autres qui remplacent les adverbes pour modifier l’idée 
du verbe principal, en lui imprimant l'idée accessoire de 
répétition, de localité, d'empressement, de manière, etc. 


(Deut. xxiv, 4.) Ann? D) 
(Genèse, vin, 10.) | DPTNN n22 ge) 


(Ps. x, 4 et 5.) Nix “ED : n230 YP229n 
“ (> evi, ) by Toy ND 


(26) 


(IL Refs, IL, 10.) ee ci IN p. np 
(Jérémie, I, 12.) ., | mn AD" 
(Genèse, xxu, 28.) Un . SD. pTDN 


Ti 

$ 440. On peut ajouter ici les verbes renfermant le radical 
de certains adjectifs et qui expriment ne manière es ou 

de faire quelque chose: : | 


(Pseaume, cv, 1.) . ND no 


(Genèse, XXXII, 11.) DOI 20 “PAP 
( ? xxxvm, 26) 200 NDS 
(Pseaume, xvrr, 22.) side YU TN 
(Œ Rois, vin, 18)  - : a D MT 2 na 27 
(Exode V, 22.) oo A 0ÿ9 ya 

| 72 non » FOOTTON 
(Proverb. 1x, 12.) : NN 17 | Put 


4 441. Certains verbes sont employés de manière qu'au 
lieu d'affirmer l'existence de l'attribut avec celle du sujet , 
ils se bornent à énoncer l’idée d’un ; jugement rendu, ou d'anè 
ppinion émise : 


$ MITIN D œau PTNA par 


(Deuter. xxv, 1) 


(Lévit. xnr, 28.) bn NO 
(Gantique, vr, 9.) (”) NN] M3 FAN 


{*) Voyez plus haut la note page 280. En français féliciter 
quelqun. | 
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442. Les verbes de mouvement et un petit nombre 
d’autres sont accompagnés d'un pronom mot à l’attributif 
qui n'est pas le complément du verbe précédent (*) 


(antique, u, 13) 17292 NE? MY 79 IP 


Co» 28) TONY D y N9 ON. 
(Nombres, xui, 34.) 1% TAN #9 2 JON 
(Jos. xvu, 15.) QU'A 7? m2ÿ 
‘(Deuter. 1,7) 239 101 NE 
(Œxod, mx, 12.) 72 np 029 +R 
aie, N,23) | "DINTTD 2) 9 


6 443. On remarquera enfin l’association de done verbes 
avec des noms pris très-souvent dans un sens figuré ou em= 
ployé elliptiquement. 


(I Sam. Il, 1.) 29 1° 
(Genèse, xIX, 23.) N3? own 
( > xv, 18.)  C _ WU Na 
Q > zxxvm,22). n°92 12 
(Exode, nt, 5.) | Tr 
(Job. axxm, 3) EN 777 
( Prov. x1x, 11.) (EN fin) ‘ON TNT 


Remarque. Les anciens regardaient le nez comme le siége de 
la colère; de la plusieurs tours parallèles non-seulement en 
hébreu et en arrabe; maïs aussi en grec et en latin. 

… Disce, sed ira cadat naso, Pers. Sat. r. 


Voyez aussi Tufocrire, Ivrice ]. 


(*) C'est à peu près comme en français et en italien : s’zx ALLaa, 
andärsene, SE REPENTIR, pendrsi, etc, 


( 298 ) 
Il. SECTION. 
 Ficures. 


( 444. On appelle Figures certains tours d'expression et 
de pensées qui paraissent sous une forme particulière, et qui 
donnent plus de force et plus de grâce au discours. On les 
divise d’abord en figures de pensées, qui appartiennent à la 
Rhétorique, et en figures de mots qui sont du ressort de la 
Grammaire. | 

6 445. Les Figures des mots, les seules dont nous ayornis 
à nous occuper, regardent les changemens qui surviennent 
soit dans les lettre ou dans les syllabes (FGURES D'ORTHOGRAPHE); 
soit dans la construction des mots (neures pe synraxe). Les 
figures considérées sous ce dernier point de vue tantôt laissent 
intacte la signification propre et naturelle des mots, tantôt 
leur en donnent une autre que celle qu'ils ont communément. 
Dans le second cas les figures prennent le nom de raorts. 
Ainsi tous les tropes sont des figures, mais toutes les és 
ne sont pas des tropes. 

Remarque. Le style figuré est tout-à-fait particulier et con- 
forme au génie de la langue sacrée. Il n’y a pas une seule figure 
dans les auteurs anciens ou modernes qui ne se trouve également 
dans la Bible. Les grecs n’ont d’autre mérite à cet égard que 
celui d’avoir profité de la flexibilité de leur langue pour la no- 
menclature des différentes figures oratoires et grammaticales. 


«> Nous allons commencer par les figures de Syntaxe ou 
de Mots, en remettañt celle des lettres et des syllabes au cha 
pitre de l'Orthographe. 

SYNTAXE FIGURÉE. 
A. Ficurss PROPREMENT DITES. 


4 446. Ces figures ont liea lorsque les mots sont changés, 
ajoutés ou rétranchés dans la phrases ; ou enfin lorsque 


( 299 ) 
l’ordre naturel en est interverti sans cependant changer 
leur signification; en voici les principales : 


RÉPÉTITION ° 


( 447- Indépendamment de ce que les différens mots sont 
répétés pour exprimer l’idée d’un plus haut degré d'intensité, 
ou celle de distribution, le génie de la langte exige la répétition 


1. Des noms propres ou communs deux ou trois fois dans 
l’allocution on l’exclamation : 


(I. Sam. wix, 2.) OPZAN 23 °J3 DIN 22 
(Jérémie, xxi, 29.) y, PIN P'N TS 


2. Du même verbe mis à l’infinitif pour donner plus de force 
à l’idée exprimée par les formes personnelles du même verbe. 


(Jos. xi, 7.) MT OYTON 72971972) 102 


{ Gentse , xln, 4. ) H9ÿ"O) T'YN °22N) 
(Isaie, lv, 2.) | 2N Po YOU 


3, Du même verbe paraissant sous plusieurs formes dans la 
même phrase : 


(Michée, IL, 6.) HOND IDDN JDD? ADN 


&. De la mème idée répétée par les mêmes mots, maïs avec 
deux verbes différens : 


On? NiN2}9 Q'MEN 127772 
CHosée, vt, 11.) : Nr ninatb ba 


5. Des prépositions ou des serviles employées’ devant le 
sujet principal et devant l’appositif : 


Ces au, 3) DATA DIN MA 
(IT. Samuel, vu, 23.) NS 110ÿ2 Le) 
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6. Des lconjonctions y ‘dans ce cas la figure de Pptiie 
appelle parement POLYSYNDETON : on 


: VND On ON HNTEN Da? oi 
por. œxxvu, 13.) | 
1372 D: ra TRS ON dy 
a. VIII, 22.) 


Remarque. La répétition du à conjonctif est trop fréquente 


pour qu’on ait besoin d'en citer des exemples Ce à ce 
pendant Genèse, xxv, 34.) 


ne) 


Errirsr. 


_ 6 448. Cette figure consiste dans l'omission d'un ou de 
plusieurs mots qui sont aisément sous-entendus; en hébreu 


elle est quelquefois plus forte, et par conséquent plus a 
à remplir; par exemple: 


Cnyez pp TON DL Die 
(L Rois, x1, 6.) 
Cp UN yrowS) LL +D'OIN Ko 


(Isaïe, sn 1. ) 


$ 449. L’Ellipse frappe tour à tour les différentes parties 
du discours et plus particulièrement : | 


1. Les noms qui se suppléent Hélas d’après la forme 
du verbe, et le sens de la pe: 


(IL Same nv.) (y). Ty DR} m7 bn 
(IL. {> Exit, 89.) (91 voi) 70 77 san 
(oo » mx, 16.) (nwnam) FWIO un NI 


( 3or ) 


3: L'adjectif verbal dont l'absence se fait sentir par le 
cohérence des mots qui restent :. 


(L Sam. xt, 20.) (omb ns) on on pr np 


* 3. Le verbe qui dvrait se trouver à côté de son complé- 
ment, lorsque celui-ci est précédé d’un autre verbe: C’est ce 
que les grammairiens appellent construction pregnante, 


se uv, 7.) (Nm den) 70 1200 199n yIN9 
. (Fm ha) à 17” DD" "JDN 27 
(I Sam XXIY ,. 16. }) 


4. Les conjonctions; dans ce cas l'ellipse prend le nom parti 
culier d’asyndeton, opposé au poirsyndeton (8447: n°. 6.) 


nok *2ÿ nav NŸ>DD 14/3 


| + vbx un N9 O°7ÿ DN n"2 “27 
(lsaie, xxx, 8.) 

$ 450. La Réricence, qui est une figure de Fa 
est en même tems une espèce d'ellipse ; elle a lieu lorsque 


celui qui parle ; fait entendre ce qu'il ne veut pas dire EX 
pressément : 


(Genèse: iv. 15) Dp' D'NYIY re ah 
Quiconque tuera Caïn.... (Cain) sera vengé sept fois. 

Remarque. C'est en remplissant l’Ellipse qu’on voit dispa- 
raître l’anomalie apparente de plusieurs mots. Quelques gram- 
mairiens modernes s’imaginent trouver dans certains passages 
de la Bible des tours pareils à l’ablatif absolu des latins, 
* Mais à part l’inconvenance de la nomenclature dans une 
langue qui n'admet pas les cas, il est facile d'y reconnaître 
une Ellipse qui peut être remplie par le verbe étre, ou par 
une préposition. Exemple : | 

Ain 77 CAINA où NS) AM MAN VD 

(Pseaume. xl. 5.) 
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PLÉONASME. 

6 451. Par cette figure, opposée à la précédente, on em- 

ploie des mots ou des lettres serviles qui n’ajoutent rien au 

sens de la phrase, mais qui rendent le discours plus animé et 

plus énergique. Les mots ainsi ajoutés sont des verbes , des 

pronoms, des particules et quelquefois des phrases com— 
plètes : par exemple. 


(Amos.1x, 4.) 7210) N°91 119 DT2ÿ y bi 

(aux, 7) NBI DIN TN 

(Nomb. uv, 3.) 1599 12092 198? ONN DD" VEN 

m3 D YD) ADN D'INOL2 

(Jérém. x, 27.) ND by" TN d'en YOTI 
ENALLAGE. 


6 452. L’Enallage consiste dans l'emploi d’un mot, à la 
place d’un autre, elle a lieu ; 


1°, Relativyement aux tems des verbes : 
(Exed. xv, 1-). (par L2 D ve N 
(Rois, m, 16.) Cn N2 ) D] D'nŸ MINSN TN 

a. Quand une partie du discours en remplace une autre: 
(Nomb. xviv, 3,) (pour on 112) L'e 122 Dÿ72 ENJ 
(Genèse,an, 2) ( » 32) "279 TN 
(Cantique, V, 16.) À n pire) | D'PnDD van 
Ga, avis 3)  ( net 72 "20 Dit 


3. Lorsqu'une servile préfixe en remplace une autre qui 
est le complément ordinaire du verbe : 


(Prov. uv, 20.) (pour 11)70) 21 Ni” 1719 2"02 
Œuaxmm, 2) (Ce 2)  UINNTUD 
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$ 453. 11 y a une espèce particulière d'Enallage appelée 


HYPALLAGE et restreinte aux serviles préfixes qui changent 
de place en passant d’un complément à l’autre: 


(Juge, 1, 8.) Cvya vx) : UNS ML MHTNN 
QT. Rois, 1x, 30.) (AY2 TE) ap E2 Of 


Remarque. L'Enallage de tems consiste principalement 
dans l'emploi du prétérit substitué au futur , ce qui est 
particulier au style prophétique , et qui marque la certi- 
tude des événemens annoncés. Exemple : 


(Nombre, uv, 17.) 3912 777259 N91 HN 
(Voyez aussi Genèse, xlvnr, 22.) : 


HyYyPERDATE. 


( 454. Cette figure , appelée aussi ANASTROPRE ou inversion, 
est le déplacement de quelques mots dans le discours, d’une 
manière contraire à l'ordre naturelle de nos idées : 


(isaie, V, 24) (ox io 99x2) UN Jit/2 DD SON 
(Job. uv, 19) Cry Dm) DD OT D'J2N 

455. Il y a une espèce particulière d’Hyperbate appelé 
Hysteron Proteron,et qui consiste dans l’inyersion des phrases, 


lorsque, ce qui naturellement doit venir après, est mis au- 
paravant (°*) : 


Œx av, 21.) : 090 392 739 DNTNN DU 


€) Mot identique avec le latin füucus dérivé de QUxoc. 
(**) C'est ainsi qu’a dit Virgile ; 
Moriamur et in media arma ruamus. Æxuse. 


| 304 ) 

| B, Taorrs. 

\ 456. Les rrores sont des figures par lesquelles on faft 
prendre aux mots une signification qui n'est pas précisé— 
ment celle qui leur est propre et naturelle. Ces figures 
s’appellent Tropes, parce qu’elles ont lieu toutes les fois qu’un 
mot tourne (*) pour passer du sens propre au sens figuré: 
VOL les Tropes les plus usités dans les livres sacrés : 

Mérapnore. 

\ 457. Les MÉTAPHORES sont prises dans tous les objets exis— 
tant dans la natüre, et surtout les parties du corps humain, 
des liens du sang , de la société conjugale, etc., ( V.( 430.) 


( Genèse, xlr , 1.) MO uk main T 
Comm)  DRITE) do py 
(Exode, x, 5.) NA e'E Fe 
(Genèse, vn, 13.) COM 01 DSÿ2 Dyy 
(Job, xx, 25.) Lola D3ÿ2 DD 2 Lu” % 
( >» xx, 20.) 477 DA “eut 
( > x1x,23.) VINS Doi 

( » xv, 30.) [eg net _——. roy 
( > xxvi,10.) L'u net 

(Nombre, x1v, 4.) VON” 2N LPN frère MN 
(Isaie, lxn, 4.) 2Y2n EN) mari YA 


(*) Du mot grec Tpero je tourne. 


(**) Le mot DY} exprimant l'idée de solidité, et par extension , la 
he 
vigueur. Tour parallèle en latin : 
Nec partem sortpo demere de die. Horat. Carm: L 2, 


(305 ) 
_ $ 458. Il arrive souvent que par ce Trope les rapports 
sociaux sont appliqués aux bêtes, et même à des êtres inanimés : 
DT ISBP3 NID IUT VYÉA  compagnes ÿ7 
(Isaie, xxxu, 14et15.) a Pa EE AN | 
| CORTE | 

12 MPP ANT PIED D) mag 
. (Gen.vu,2.) SN LP qu'e'7 pe femme MEN 
DANS UN AND DOEDD sœur PINX 
| T ee Aou re TT: « CS A + 

(Exod. xxvi , 5.) 
(Ps. xvu, 8.) © ne "a file NA 
6 459. La liaison de plusieurs Métaphores, ou la Métaphore 
continue, s'appelle alLécont , espèce de Parthole ou de 
Fable dont le sens qui au premier abord paraissait être le 
_ véritable , se développe successivement, et finit par se mon- 


trer tel qu'il doit être : quelquefois les deux sens se confondent 
Tun avec l’autre: | 


PAR ON NT PRÉ VAND DVD NY 
TP ND POI VOD ED Dora 
1) N° VTT ia y 70ÿ ;2-9p 
(Jérémie , xlvm ,'1r.) 
$ 460. Une autre espèce de Métaphore + tout-à-fait parti- 
culière aux livres sacrés , c'est l'ANTHROPOPATHIE : elle a lieu 


lorsque les parties du corps humain ou quelques-unes de 
nos passions sont attribuées à la Divinité. 


( Exode , vin, 15. ) | | Ni D'HN vaux 
CNahum, 1,2) OPA ND Ne 


(*) Ilen est de même du mot xd 


pn en grec, signifiant tour-à tour 
prunelle de l'œil, et jeune fille. 


20. 


et NA Ne 


( 306 ) 
461: C'est encore une espèce de Méaphore que Ie 
SYLLEPSE, ou la comparaison tacite entre deux objets, dont l’un 


est pris dans le sens figuré, et l’autre dans le sens propre 
avec un seul attribut commun : 


(Ps. eux, 103.) 19 D/DTD AOIDN TT 12) 


(Gta) pr 7 D'aiD2 | 


PARONOMASE, a 
K 462. Ce Trope consiste dans l’allusion à quelque fait 
historique où à quelqu'usage établi; souvent on y joue sur 
les mots, et particulièrement sur les noms propres : | 


( Isaie, lu, 3.) "EN NN NE Dn nn? 
(Sophon. ii, 4.1 2 ADJA pN PAIN NOND NID 2 

Remarque, Dans le premier exemple, les deux mots prê 
sentent une anagramme parfaite ; dans l’autre , il y a allasion 
à la racine 91tÿ , il abandonna , pour le nom propre qu et à 


=  . Ecrans. A 
nr 63. On saviote ce Trope pour déguiser | ou pour ce 
dés idées peu agréables sous des rapports physiques ou mo- 


raux, par des expressions chatiées et des tours Dee conve— 
 nables: 


( \. Sam, xx1v, 4.) | porcne DT 
(Genèse, xlvr, 4.) sPYOY 1P DE AD 
(Sam. xx, 15.) NT 'DPN NN N9212 N21 


Remarque. Ce dernier passage est très-remarquable: c'est 
Jonathas qui , faisant allusion à la mort de son père Saul , n’a 
garde de proférer un nom si vénéré, et le cache sous Île voile 
d'une expression générale, 


( 307 ) 

Ÿ 464. Il y a une autre espèce d'Euphémisme qu'on appellé 
 Antiphrase, et par laquelle un mot est employé dans un sens 
diamétralement opposé à celui qui lui est naturel, Les écris 
vains sactés se servent de ce Trope pour écarter l'idée du 
blasphême < ou tout autre expression peu décente : 


( Genèse, XXXVIIT, ni) _( 721pT N 
ob. IT, 10.) END1 DIN TA 


_. 465. ‘Un autre Te qui se Hpsidde d l'Euphémisme , 
€ est la Lurore ou Diminution, par laquelle on adoucit lex- 
pres ssion par : un tour négatif. 


_ (Préverb. x ; au) E : 923 *2N robe N°) 
: DND?.N9 y MDN TF2 23 
@ xuxvr, 5. + 


| Garacuniss. 1 


À 466. Par ce: mot qui signifie asus, on désigne à an certain 
tour de hardiesse et de nouveauté lequel opère une transition 
du sens naturel à un autre sens Se , Ou Sud ou 
Lu “e i 
| d7 ni sy opens 70) 
| CLévit xxvi, 30.) | | 

{aol an, 4) ENLT-]0 DND UD VUHD 9 
| Ps. un, "+ 2 ar nPEOS Laeph 


0 C'est précisément come” Je tôt isdcer en latin: 


Auri sacra fames. Vire. , 
"Puer Deiveis saver estod. Fist: °° 


LES 
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j Méronyiis. 

É KG. Ce moi qui signifie transposition de nom, in- 
dique Pemploi d’un nom pour un autré; aussi pourrait-il 
convenir à tous les Tropes. Cependant, d'après l'usage établi, 
on regarde le Métony mie commé une figure particulière aux 
locutions, où l'effet est pris pour la cause, ou la cause pour 
l'effet; le contenant pour le contenu et vice versd; enfin le 
lieu où l’objet se fait ou se trouve, pour l’objet lui-même ; 
lé signe pour la chose qu'il indique, ete., etc., exemples : 


(I. Rois, iv, 40.) YD3 n19 VIN 

(Proverbes, XX, 1.) | 7% qe 17 ÿ2 

ŒHosée, X, 2.) | Op N° PAL 173 

(Ezech. xiv, 13.) *-NDNIN La TS 

(Job. xxu, 24.) : TON Dr) Dir 

(Isaïe, xhx, 22.) 703 ON D'OYT/N) 
Mérarerse. 


$ 468, Ce Trope est une espèce de Métonymie et se dit 
de l’antécédent pris pour le conséquent ; lorsque l’époque où 
l’action a lieu, est employé comme le nom de l’action ou de 
la chose , ou lorsque l'action définitive n’est indiquée que 
par l'action préparatoire : 


(soie, 1,9) 2:90) TA 7 P2D M 7Sp D 


(Obadie, 11.) , 27 17 en ina) 
{Pseaume, Ixxv, 6.) | 0237) O1? D NTIN 
| SYNECDOCBE. 


4 465. La Synecdoche ou Srxecvocque est aussi une espèce 
de Métonymie ; elle a lieu lorsqu'on fait concevoir à l'esprit 


[ 309) 

plus ou moins de ce que signifie le mot matériel et pris dans 
le sens qui lui est propre. Ce Trope peut se rapporter au 
genre, à l’espèce et au nombre; à la partie pour le tout, à 
la matière pour indiquer l'objet fait avec cette matière ; au 
nombre déterminé pour exprimer un nombre indéterminé, etc. 


(Genèse, x1x, 2.) DD 9Y2 NA 1572972 

(Ezech. xxuv, 3.) w20n DENT 

Gob. ux, 3) °20"72n D'OYE "y L 

(I. Rois, xvn , 12.) DEP ou NYLp 237 
ANTONOMASE. 


$. 470. C’est encore une espèce de Synecdoche, mais particu- 
lière à la circonstance où un nom propre est employé comme 
nom commun ,et lorsqu'un nom commun remplace un nom 
propre: 
| TENN nÿ22 N2 N° 


{IL Rois, 1x, 31.) V2 37X 14 du) DÈ un 
(Pseaume, xx, 10.) : INT DTA DM 7701 
HYPERBOLE. 


Ç 471. Parce mot qui signifie Excës, on eutend une des figures 
Jes plus communes chez les orientaux qui, emportés par unc 
imagination ardente, dépassent dans quelques-unes de leurs 
expressions les bornes de la vérité et de la justesse : 


(Deuter. x1, 9.) | 037) 291 nai VOX 
(> 1, 28.) DD NY N° D 
(Michée, v1, 7.) | 192""273 12273 


20* 
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OnoMaTOPÉE. 


(S 1. D'après son ‘étymologie ce Trope indique les mots 
imitant Je son naturel des objets correspondans. Il y en a 
qui sont à peu près les mêmes dans plusieurs langues ; . 


Bouteille ent l'ouverture étroite; en italien Sac PER 2p2 


cou, gosier , vaprepas OO ri 
| il étrangla, dyxu ES | pan 
flopfen, l'italien colpo, le latin or gros. marteau. «Fpa 
lécher, lexev, Lcare, leden. . He a pee ou PR? 
siffler , Pitalien zufôlare  : >": CSSS 
il 'éria, rio, | l'allemand férepen, l'anglais cy+ . NE. 


bruit : tonnerre popfcs;enital.rombo l'allem. Len. (s\' LE 


Remarque: Nous ne parlerons pas de quelques autres Tropes 
téls que la Communication , l° Hypotypose, l'ironie, etc, 
lesquels semblent appartenir ‘moins à la Grémmaire qu'à l'art: 
oratoire. Quant à leur usage dans la Bible, Voyez pour la - 


première Jsaie 7, ‘3 et 4, poar la ‘deuxième Job: Kxxx , 4 19° 
et 26, et pour la dernière 4. Rois, xrrti, 29: ae. 


(31) 
CHAPITRE QUATRIÈME. 


PROSODIE. 


Sérsl 


INTRODUCTION. 


$ 473. Jusqu'ici nous avons traité des mots ou des signes 
sle la pensée considérés isolément, et des règles d'après lesquelles 
ils doivent être liés entr'eux et combinés dans le discours. 
Nous allons les examiner sous Île rapport de la mesure des 
syllabes dont ils sont composés. La méthode suivie à cet 
égard s'appelle Prosodie (*), et appartient à la Grammaire ; 
mais plus particuliérement à la Poëtique. 


. $ 474 Comme partie de la grammaire, la Prosodie en- 
seigne à donner aux syllabes le ton et la quantité propres 
à chacune. Le ton ou accent tonique, désigne l’élévation 
‘su l’abaissement de la voix, tandis que la quantité se rap 
‘porte au plus ou au moins de tems qu’il faut employer 
pour bien prononcer. 


$ 475. Les syHabes sont naturellement longues ou brèves ; 


‘mais elles changent de quantité prosodique par suite de 
plusieurs accidens dont ïl sera parlé ci-après. 


(*) Mot gres de 1205, à, et OT, y CHANT. 


{ 312) 
ARTICLE PREMIER. 
DES ACCENS EN GÉNÉRAL. 

6 476. Les signes particuliers à la ponctuation, s'appellent 
'ccens D'DYD (9). En hébreu, la ponctuation est beau 
coup plus variée que “dans les lärigues modernes; il n’y a 
pas un mot (**) qui:ne soit accompagné d'un accent amenant 
pne pause, ou conduisant à un autre accent qui amène la 
pause. 

S. 477. Ces différens accens servent : 


7. À diviser Ja période en Hope principaux et secom- 
daires selon le sens de la phrase; sous ce rapport, ce sont 
‘des accens rhétoriques indispensables à l'Exégèse on expli- 
‘cation du texte sacré (***). 


2. À fixer la place de l'accent tonique ou accent gram- 
matical, C’éstià-dire , à indiquer ‘la syllabe sur laquelle il 
fau ‘uppuyér de préférérice à uné autre syllabe ({ 43). 

Remarque. La théorie des. accens grammaticaux est à peu 
près là même ‘en grec, mais eur nombre est plus considé— 
rable en hébreu. 


(*) De la racine OM, i goûta, il raisonna, accens conformes au 
bon goût, à à la raison. Cette dénomination est caractéristique sous tous 
les rapports. L : 

(**) Les mots suivis de arrle (N 25. ) ‘sônt censés faire partie du môt 
qui vient après, et qui a son accent à lui; c’est pourquoi ils n'ont pas 
d’autre accent. | | 

(***) Le célèbre R. Abr, Âberi Ezra, cité par Buxtoif (Thesaur. 
Linguæ sanctæ, p.583. Basil, 1663), dit que les accens rhétoriques sont 
aux mots ce que l’äme est au corps humain, et qu’il faut par consé- 
quent se méfier de toute interprétation qui ne serait pas en harmonie 
avec la ponctuation. (Voy. Ezech. I, 11 cité par R. Salomon Jarchi, ibid.) 


, 


(3:13) 


3. À la déclamation, ou à la tecture de la Bible en public 
avec une certaine mélodie. Considérés sous ce dernier point de 


vue, les accens sont appelés f1}°93 notes musicales (*). 


Once ET Nouere. 


( 478. Le Pentateuque tel qu'il est conservé dans les sy= 
nagogues, ainsi que les livres rabbiniques et autres, tant 
manuscrits qu'imprimés , présente les mots sans points-voyelles 
et sans aucune cspèce de ponctuation. Cependant les points- 
voyelles dits np); et les accens appelés DOVE doivent 


avoir existé de fait depuis un tems immémorial, seulement 
leur figure et leur nom datent d’une époque peu réculée (**). 


& 479. Les grammairiens ne sont d'accord ni sur le nombre, 
ni sur la division de ces accens. On en compte communé- 
ment trente et un, dont vingt principaur et les autres su 
baliernes (***). | 


Pace , Ranc Er Nom. 


(480. Les accens principaux ou subalternes ont, pour la 
plupart, une forme particulière à chacun ; ceux qui ont la 
ême forme, différent par la place qui leur est assignée. 


(*) Ce rapport étant étranger à la grammaire, nous renvayons le 
lecteur à la Gramm. hébr. et chald. de Guanrix, Tom. II, pag. 322. 


| (**) Voyez la Préface. | 


(***) Nous avons jugé convenable de renoncer à 1a nomenclature 
quoique généralement regçue, -de 0279, ROIS , OZ , MINISTRES et 
LE OE- CE 


D*75ÿ ou Ds, SERWITEURS, etc. 


\ 


(Hé) 

: $ 481. Plusieurs d'entr'eux se placent au-dessus , d'autres 

au-dessous et deux seulement au niveau des mots: quelques- 

uns se mettent tantôt à la droite et tantôt la Abus du 
lecteur. 


482. Le rang des accens principaux est déterminé par 
le plus ou le moins de valeur rhétorique qui leur est at- 
tribué , et qui varie en raison de l'intensité de la pause 
| qu'ils diquent Ils se partagent en MAJEURS et en MINEURS. 
Les subalternesz suivent la condition des accens principaux 
qu ‘ils accompagnent. 


Les Maseus SoRr ! ; 


DL AE JP ne Non ra : UNS po 
Les anus ; 
robe y hoeD nu VE NE 
‘mou poe Cu vai von 2m 
mme mer 


_ Enrix Les SuBALTERKES : 


NID NITI ND ne min TND 


Drm "Up terbn n9D2 ND" 


s 483. Les noms de la. plupart de ces accens dérivent 
soit de la pause qu'ils forment , soit de leur valeur comme 
notes maosicales , soit enfin de. la figure de quelques-uns 


“re 
he 


( 315 ) 


d'entr'eux. On ést dans l'habitude d'employer. indistinctement 
deux, et même trois mots d ce pour dé 0 un seul 


accent. Aussi dit-on : 


‘ + 


PE 70 » ou 
NATUON < 


D où D 
| ND < 


"  % 
Ps. 


DZE < 
V7 "Mn « 


T7 iÿ < 27 : ete | ” 


NX « DE 
Ts —. € 
RE: 

‘2 NY? 
NY < ND 


ADN DR € OU pe | 


Cas N2IN « 


cr pe re 


0YL "n « enr ve 


de: 


, 4 


— 
… FNN 
knoiD 
NrIEtD 


ROLE | 


LES 


Jobs 38 


Er 
“DS 
pig 
ne Duel 


ia RY9n 
“ | CPND 


ri 
aie NDTD 
277 
be NII 


CEA 2 


130 Neon 


Remarque. Les grammairiens ont imaginé dure déno- 
minations pour déterminer plus particulièrement quelques-uns 
de ces accens par rapport. aux accens principaux qu'ils ac- 
compagnent. C'est ainsi qu’ils ‘donnent le nom dé 9 au 
n30 qui précède MANN , D où jp APT, et qu'ils ap- 


(36) 


pellent 52929 le preraier des deux M: qui visnnent avant 
Mep pt. Il en est de même de MAN et de NMDD dans 
les cas spéciaux dont il sera parlé en tems et, lieu. 


ARTICLE DEUXIÈME. 


ACCENS RHÉTORIQUES. 


6 484. Les accens dit majeurs servent à la division de la 

période en ses principaux membres , et les mineurs à la sub- 
 division'en membres secondaires ou incises. La valeur rhé- 
torique de chacun de ces accens est déterminée d’après une 
échelle de dix degrés contenant les vingt accens principaux, 
ainsi que nous les avons rangés et divisés ( 482 ) et dont 
ka plupart ont un ou plusieurs accens subalternes qui leur 
servent d'accompagnement. Cette échelle suit une marche re- 
trograde, puisque le point de départ est la fin du verset (*). 
Les degrés sont particuliers à un seul accent, ou ccmmuns à 
plusieurs. 


| PREMIER DEGRE. 
6 435. D1?0 amène une pause plus forte que toutes les 


autres, puisqu'il marque communément la fin de Ja période 
dont le minimum est de trois mots. Aussi l'appelle-t-on 


PTE 7 : 
(Nomb. xxvi. 3.) | : DN°2X M122 ‘79 


| ecompagnement. 
NID NNDD ,: MMDN N279:, NE 
ND NMDD NID 


(*) Le sens de la phrase ne finit pas toujours à Ja clôture du verset , 
quelquefois il n'est complété que parle verset suivant. {v. Grpèse, x1v, 5.) 


(3:17) 
Remarque. Dans les Bibles imprimées , on ajoute au trait 
_ perpendiculaire représentant 55190 deux points verticaux au 
niveau du dernier mot du verset, afin de le distinguer du 
JMD : et en même tems pour séparer les versets d'une ma- 
mière plus apparente. 
DeuxiÈME DEGré. 
$ 486. MIN sépare ordinairement la période ‘ou le Yer- 
es | 
sét eh deux patties principales : la Protase et l’Apodosis ; sa 
place naturelle est à la fin de la premièreet celle du P\?2D 
au terme de l’autre : | 
lsaïe, ban, 2.) ? 092 7002 70921 721292 DIN MIND 
ir: Fe ST: A SAT J = 


On le trouve quelquefois immédiatement avant D120 et 
mème au premier. mot de la phrase; dans le premier cas, 
les grammairiens en font un accent subalterne qu'ils appellent 


NEND : 
(Gen. zh, 67.) HD DAÈD YAU/D VIN LUN) 
{Exodexxxms 14.)  ! 72 NN 12 222 JON 
| Accompagnement. 
MD Pb Mid NMED NO ND 
nan NMED NON ED NME 


Remarque. Dans les versets très-courts, c’est à dire, qui 
contiennent une proposition simple , MANN n’est employé que 
“pour faire ressortir le sujet de la proposition (Genèse T. r. ). 
Al est extrêmement rare que cet accent manque dans une 
bhsase de quelqu’étendue. (voyez I. Chron. xxvirr, 1. 


(38) 
Torsiots DEGRÉ, | 


A {8 RnoD (Q) est cohiment précédé de NP ul 
souvent | forme une incise ‘Hndépendante de celle qu'indique 
[le NAOÜD : Mu 


! 


( Genèse, , 47) F GS "na "bi 


Ces deux accens. réunis marquent le premier tiers de la pé- 
riode, lorsque la Protase, composée de trois membres, finit ré- 
gulièrement par. PONN, ét Dee La en contient debx ; 

par PI?D: 


4 sep ue 97 
‘| nn N= D à Dr Le A 
7 ci > 73 


ŒExode miv, LE : cT% ont In92 1 j5y 9y2 oo 
| | Accompagnement de Rn91D 
Cp NOID MD NP y Ca 

_: nm» nn SPA 


| Remarque. pi peut y avoir déux et par “extraordinaire trois 
RP devant un:seul NNAAD (IL 'Rois I, 56. _ mais ce der- 
nier ne saurait veair deux fois de suite. . | | 


» À 


e) Des déus cynonymes Lun. et Ho à nous avons donné la pré- 
férence à ce dernier, parce. que l'autre pourrait être confondu avec le 
point-voyelle de ce même: nom. Au reste on ne trouve jamäis ND 
qu’à la suite de AE et dans les livres prosaïques de l’Ecriture ( voyez 
Article v1), ce dernier vient une seule fois avant +227 su Leu de 


RND (Isaïe, xl 1. .) 


( 319 ) « 


QUATALÈME DEGRE. 


_ $ 488. JDD AP! forme une pause inférieure à la pisse 


dat: lorsque la Protase ‘et l'A podosis se subdivisent chacune 
en deux meinbres secondaires, il marque le premier membre 


de la Protase avant fIJMIN. et le premier membre de l’A- 
podosis ‘avant pipe É | 


| x 032 T2 | ÈN Jen 
(Dent. xxxut, 24.) ; 1939 row. 220! | VEN es ‘7 


Quand la ‘Protase et l'A podosis se partagent toutes deux 
‘en trois incises , elles renferment chacune deux l'OP AP? 


placés l'un dàus la première et l'autre dans la deuxième de 
_ces incises : | 


LR 99 NN 1 ÉD MTINTD VON 
TRAD CE 
LS DYT NY : si 
| (Éxode, ur, 12) 6 PRO NT y | D'ÉNT- ni 29 


Il peut ÿ avoir trois 12p PP de suite, lorsque la Pro- 
tase est divisée en plusieurs membres, et que l’A podosis n’en 
contient qu'un seul : | 


| TÈTE 


[FE NT tin an 
Tu FBTTNN 


(Lévit. iv, at) "1; : NT paca) Nan | 


2 Rs [ETTNR NY) 


(300) 

De ‘trois de: ces actens venant de suite et.dont chacun 
marque une petite incise, les. deux derniers n’ont pas d’ac- 
compagnement. Il en est de même quand Pincise est formée 
par JCpP PP} is d'une forte pause : ee 2 


Gévém. M, 61) ma pat bss 22 
or ' ) HN de, + D'3b wo 
| Accompagnement. | 


ND MD UD 2; AS : 
.NOWD 2 NDDD | OUD D 
À 4 7. A? a L même valeur fhétorique que 


l'autre.;: mais il est mioins usité parce qu ïl appartient exclu . 
sivement aux mots isolés où il reste sans accompagnement. 
it: péut’ venir deux fois de suite, et se placer avant ouaprès 


l'autre ail : 


(Genèsesne, 4), : an ie 507 ÿL/D22 LR 

Ç > mur 5) JUN 013 NN 

Ç > mm) L'air HN" Din ox NT) 
 CHQUIÈRME DER 


\ 490. KMDD indique le repos léger ere l’incise 
entre JiDP PP! et pro où MAN : 


a | -HENNA & TT NN bain 
(Deut. DT; af. po TUYRD by N 


(3a1 ÿ 


il peut former à lui seul une incise tout-à-fait parti- 
culière et qui exige un repos plus are: 


(IL. Rois, IT +5.) . oo 2m PU "No 


Cet accent qui vient le plus souvent avec N3"D, pré- 
côde tour à tour PP etFNN , mais lorsqu'ilest en contact 
immédiat avec le premier, ou, ce qui est un peu moins rare, 
aveg ce dernier, tout en conservant sa figure, il devient accent 
subalterne , et prend le nom de TPE NES 


(H. Ghron. xx, 8.) un. 
(Asaie, Yit, 19-) — 39 1p1 


Il arrive, mais assez raremient , que le précurseur de NMED. est 
double N3"D9 qui, faisant les fonctions de 20, est 


de Sms 
(Genie, xxuu. 25.) : ing 1 : LE 


= Jf 


Srxiiur DEGRÉ. 
491. 27 dont la ur est inférieure : à celle de NE, 


arrête souvent le mot unique de J'incise qu il forme, soit au 
commencement , soit au milieu de : proposition. 


(Gendse vi. 4.) mp à TD SON Din | 
de 27.) EN D'a Fi bon 


(*) La différence entre ndRD et ND ne se fait sentir que sous lé 
rapport du daguésch léger (voyez le chapitre V.); au reste ce NON 
ét NEO dont ia été parlé plus haut, ($ 486.) ajoutés aux autres 
vingt-neuf accens complètent le ou de trente et un adopté par les 
grammairiens. 


at 


(32) 
| Accompagnement. 


MD NI MD ,M5 N177 re 
mn mb nn 


r ie nhou amène une pause égale à la précédente; 


sa place ordinaire étant sur le premier mot de la phrase(*) : 
il vient toujours säns accompagnement , mais suivi de Per 


( Genèse , xx, 16.) I DT 


(Lévit. vur, 23.) Ï DA | 


. SEPTIÈME DEGRE, 


( £a. NDUD forme une petite pause indépérdinte dè 
celle de top IR dont il est le précurseur ordinaire. Il ëést 
simple pour les mots barytones, et double V'evE 9907 pout 


les mots oxytones : 


{Deuter. uv, 20.) ? TIDS non N2 Ant bann 3 
( « x, 14.) _727pD pion D'UN INY? 


. Si avant NME il Y a une incise assez marquée , mais 
inférieure à celle de }%9p "pt, elle est indiquée par }*29 ; 
étant moins prononcée, elle l’est par NDP, par WA NÔTR 
bu par D'#"3. Lorsque deux mots accompagnés l’un de NDZD 


(*) Cest ainsi qu’on le rencontre dans les livres prosaïques de l’Ecri- 
ture, où il existe seulement sept fois ; dans les livres métriques, il vient 
äussi à la’suite d’une forte pause. 


ee en - 


( 323) 


et l'autre de 7270 se trouvent en contact . le dernier de ces 
deux accens est pic par ND qui en fait les fonctions : 


ŒEsode!, +) . Der 32 MO qe 
Q «: vr20.) ins 722? PN D0y np? 
C « Vis3) 7202 73 Aug" ox NN Le 
(Deut. vin, 8) DATNN LS VD" Se Lo 


On trouve dans le même membre de la phrase de NOUD 
_ de suite, séparés seulement par un accent subalterne : 


| CZachar. uv, 4.) ADS AND PanD D'nIn 9 pa 


Accompagnement. 


M NP TON MD ne 
NON FD »NDA » NO NT , ND7D ND 


_ Remarque. Queiquefois NÜWD se trouve isolé au De 
.mot de la phrase ou de l’incise , et alors il n’a pas d’acom- 
 pagnement comme jDp np) Cle, à 


r- La 


 (Exode , xiv , 24:) | 239 NADLNS 
6 494. 27. ne diffère point de NOU/® SE à linten- 


” sité de la pause : l’un et l’autre élan pop Pr, | mais 
le premier appartient exclusivement aux monosyllabes et aux 
dissyllabes oxytones qui se trouvent au commencement de la 


phrase ou de l'incise venant après une forte pause. Quel- 


D est 


(324) 


œuefois il précède up Ap}.en concurrence avec NUE qui 
est accompagné de 470 comme à l’ordinaire : 


CÉccles, ve 12:) | non ra vf" 


(Genèse, xl, 18) “ET °13 HN 


(Exode ,17, 26) MbN re 1300 A7! 
| MES vis 9.) TP RE 3 nbé Etre "ER 


495. van peut être oi. comme l'avant-coureur 

de Nri20 ; il forme une incise tenant Je rhiliéu entre celle 

de MONN, ou de NON ND, et celle de NMED , soit an 

commencement , soit «au milieu .de la phrase. Il vient quel- 

quefois après une forte pause sans accompagnement, et de 
même après un autre "3n. La pause en est très-legère (*): 


| Pa VannrE DIS DPA 2N ui: 1 7 


| {Lamient. fil, 56.) 
(Genèse, xxvn, 33.) NID DA22 Jp Don de _ 


{ Michée, vi, 8.) 2ÿ0 n° ON : 7? T3 
(Deut. xt, 26.) DPT D2")29 1 = R "NT 
(Exode, LIL. 1.) ns L'a TT no 


.(*) On alière le sens de la phräse en donnänt trop d’importänce “à la 
valeur liétorique de SN; sûr tout comparativement à celle des NS 
nant à lä’suite et qui lui est. supérieur de: deux degrés. (Voyez p. ex. 
Nombres I, ai, 23, 25, 273 29 31, 33, 35, 35, 39, 41, et 43.) 


( 335 j 
Accompagnement. 
NID MD ,N397 NID NID / NIV 
r NAN N29D MD 2: N27D KID »N177 NDD 
N273 DD NON 
HULTIÈME DEGRÉ. 

6 496. CAE dit autrement D < qui «amène una pause 
plus legère que celle de Le n , est ainsi appelé lorsqu'il est 
| simple, et quand il est double , c'est D'UN Dans le pre- 
* mier cas, il appartient aux mots aytones , et dans l'autre , 
- aux barytones. Lorsqu’il vient après NOT ,il se nemme 
| NON et la réunion de ces deux accens reçoit la dénomi- 


ice de NON ND ou de ui NOIN : 


(Nomb. xxxr, 16.) Nb yat dr nan Fi] 


{ Exode , XXXVI, 9.) NON as TR 
(saie, 1x, 19.) nu) sax ner DA 
| ( Exode, XXX. 12.) SD LE nn Nr 2 
(Genèse, xl, 12.) "y 7ÿ3 DÉk bu 
| Accompagnement. 
de pe ou D'un | seulement nt (°) 
— NÔRE MOTO NON MD ND 


_ Remarque. Dans tous les-:cas, l'un ou l'autre de ces accens 


_ conduit naturellement à +37 soit immédiatement , soit par 


 (*) Dans les seuls cas indiqués plus. Bas à la remar LAN LE 323. 


{ 326:) 


le moyen de MD, sans ou avec. Poe ou. L ND? entre deux 
nie | : | . | , u | 1 


NEUVIÈME DEGRÉ. 


6 497: POS el Der ne font un qu’une sépa- 


ration entre deux mots en apposition , ; identiques ou appar- : 


tenarit à Ja même racine: On les trouve aussi, après l'allocu- 
tion ôu l'admiration. Ils ne différent l'un de l'autre que par 
le qualité des accens qui arrivent avant ou après : 


PP? se place entre un accent subalterne et un Lois 


* savoir : TOP AP? VOD MON 
TD? entre deux sbalimes ni m2 


(Genisé, x, 21.) MD Le x AN2T ANDY 


Ç » xv, 13.) 7na Tv Li LE 
( Isaïe, L. 4.) | RON gi 
Accompagnement. 


de PEB ND NII , 2 , ND 
Cet accent recompagne à son tour nu (K 492). 
"en entre M} et ND 
ou man et na ND 


Remarque. De deux a Ù en») qui se suivent, c'est le 
premier qui est précédé d'un plus Fe nombre de. ae 
(Voyez Jérém. XXXV; 19.) 


Da? # 


Po ñ Me 


(327) 
DixiÈME ET DERNIER DEGRÉ. 

Ÿ 498. n considéré sous le rapport de la pause, est 
iuférieur à tous les autres : il indique seulement un léger 
repos pour les mots dont le sens exige une’ prononciation 
plus ou moins emphatique ; on le trouve aussi au commen- 


cement de la phrase. Au reste, de tous les accens, "172 est 


celui qui se répète le plus souvent (*). 


(I. Sam, xv, 6.) in ge 120 PPT og DW 
(Deut. iux, 13.) RON Tri you FPE 


Étant au milieu de la phrase, cet accent vient après un 
ou plusieurs M2 5 ilest suivi de KDN, et ce dernier 
précède constamment RER 


499. qu = 370 peuvent étre regardés comme une 
- espèce pééticulière de JD , aussi les appelle--t- on 9 


9173: On les rencontre rarement , et toujours aprés + 
subalterne exclusif 231 12 TE: : 


U Chron. xxiv. 5.) PTT De NU A9 TN | 
500. Enfin TU Ne a ou ND9P Pres une pause 
presqu’aussi légère que celle de LE dont l'accompagnement 


est à peu près le même: 


(Cent. œuv, 4) ADN JAI NU SON 


{*) On le trouve jusqu’à huit fois de suite dans un même membre 


de la période. (Voy. I. Chron. xv , 18.) 


. (328) 
pRSRÈ AE : 
Sur dé accens rhétoriques. 


ot. Les gt accets ladessos s'appellent pausans , 
D'pOp2 d'OYD : parce qu'ils arrêtent les mots qu'is 


£ccomipaghent pôoür les étnpéétiér dé sé Ektèr vets le trot 
suivant. ENRE chapäre Ÿ-) A ‘ 


" 


4 ni nil n°y apas d'accent principal mineur qui ne éon- 


duise à un autre âctént principal soit majeut , soit mineuf : 


tout accent principal est précédé d'un autre accent, à l'exception 
es suivais ; qi n’ont aucuni d'entonthgmnt 
fréctleh 5 + 


7720 | 5e E. np! 
Remarque. On pourräit y r_ ijoüter Du qui n ne sont 
précédés de M3 qu Lu up » monolabe 9 ou un Sid 


di 


ME F Hites + _"® . 


ER E ee À FOR TEY 


6 503. Les accbns principaux Eee se a im- 
médiatement à D 20 de six : EE : ; 


Ron LL ,NTEU) Acte / MN , rp2 


Ca 


(329) 
-$ 504 Ee méme mot réanit quelqueïois soit deux 
accens principaux ; soit deux aecens subalternes , soit enfin 
un principal et un FopDAteme 


DD nÜQua pé "3 

ae ODA : PEN 

fon : Dyrk ANNE à DIN) 
Remarque. On doit regarder comme extraordihaire lu téu- 


nion dans un seul. mot de "à et DZ; de V9 et 
pbs) ou de ghe} et 27 : 


| (Genèse Ve 29.) | . | som! M | 
us L. 17.) | LE OS ' RM. 
| (Exode , tx, 3.) | : "Ron NN 


505. blisieurs accens subalternes dont la figure ést la 
même que célle de certains accens principaux, sè distinguent 
par la place qu’ils occupent. Nous en dirons autaïit du Li. 
qui ressemble assez au ce point-voyelle : ‘ 


( | 2 Ma 
KDYE älafn ep es FOR 


| KDTO nubn du mot.’ 
: T:°7 
TETD D À um SE dors. 
pe | D après la Lattre. 


( 506. De deux accens principaux employés dans le même 
membre de la phrase, le premier marque une pause plus 


ha. . a 4 ; : 
L 


( 330 ) 


forte que Faute. ; il arrive le contraire à l'égard de deux 
accens subalternes, à moins que le premuer ne soit renforcé . 


par 19 9)) : 


( Exode, xvi, 6.) DAY} 27 SN FD ON 
OLSamaux, IDD IN TD ON 1922 à nip=nby 
(Denter. I, 25.) NT D TD 
(Juges, xu, 1.) NyS232 D 219 | ny | pr 

$ 507. De tous les accens subalternes. c’est gEle qui est 


employé les plus souvent : il se place devant tous les accents 


à l'exception de D9D et de MImK. L'accent subalterne Île 


moins usité c'est 91 J2 Ni qui est aussi rare que son 


principal (Ÿ 499 ), puisque l'un ne vient jamais sans l’autre, 


508. Si nous envisageons la ponctuation de la Bible dans 


ses rapports avec celle des langues européennes, nous pou- 


vous assimiler 
‘ La virgule à 
VD POP APT RNED DD » VON. 
. Le point avec la virgule à 


! RATE ’ NPA 


Les deux points à 
DD PPT NNOUD RDA 27 TON 
ND NO 


( 331 } 
Le Point final à DS. 


Le point interrogatif à à 
AL ARE TD? 
Le point admirati if ou exclamati f à 
,DDD #27 ND » PDP PP 


Enfin la parenthèse se forme Be toujours alterna- 
tivement par 


San; ND » PDP PPT» RPOND , FONN 


entre deux de ces mêmes accens, ainsi qu'entre l’un d'eux 
et p23ou p\0. (Voyez p. ex. pour l'intelligence du texte 
I. Sam. III, 3, et Denise x, 2) | 


ARTICLE TROISIÈME. 


Pre GRAMMATICAUX. 


6 50g. Presque tous Jes accens principaux que nous venons 
d'examiner relativement à leur valeur rhétorique, iudiquent 
aussi par la place qu’ils occupent dans les différens mots, la 
syilabe où est l'accent tonique (( 437 n°. 2.) sous ce rap- 
port ,; la plupart d'entr'eux sont à la fois rhétoriques et 
grammaticaux. Les accens subalternes qui n’ont aucune valeur 
rhétorique , indiquent la place de l'accent tonique concurrem- 
ment avec les principaux. 


N 510. Il y a cependant un petit nombre de ces signes 
qu'on pourrait nommer accens à place fire, et qui ue changent 
rien à la quantité naturelle de la syllabe, quelle que soit la 
place qu’ils prennent dans le mot. Ce sont ND°7 ,; NN9ND 
et NON qui se mettent à la fin, sans que les mots respectifs 


( 332 ) 


en deviennent barytones , et N&9N dont la place est 
au commencement , et qui ne saurait FREE les formes eu 
oxytones : 


(Ezech. xxvnt, 26.) M2? iT9ÿ 122" 
(Exode, AXVIN Ç 1.) oo TX 23; AN 
(Lévit. IE, 8.) HTINN PIN 2 pan 


Remarque, Des deux traits qui forment POUD V2# & 493) 


le premier seulement marque la place de l'accent gramma- 
tical ou tonique; l'autre n’ayant qu’une valeur ns 
n'empêche pas que la syllabe soit brève : 


(Isaie, x, 4) | . D'?7 ba DE 


QUANTITÉ NATURELLE. 


Ô 5zr. Les syllabes sont natarellement longues ou brèves, 
lorsqu'aucune influence accidentelle n’altère la quantité 


prosodique laquelle dépend de l'emploi des points-voyelles, 


dont les uns sont longs et les autres brefs. Cependant cette 


quantité est subordonnée ä quelques es dont voici les 
principales : 


I. Les syllabes sont généralement Lans par l’effet d’une 
lettre quiessnte réelle ou supposée venant à la suite d’une 
voÿelle. Quelquefois la voysle est suivie de deux lettres 
| Dr ($ 30:} 
( 3 Ÿ rive ne N°92 


in MI ; 3 , 


EE 


r 333 ) 


Remarque. ‘Les quiescentes sapposées dans la plupart des 
mots , ‘se trouvent quelquefois ‘exprimées : 


(Prov. xuv, 7.) (np?) APN TN? MEN 


(Nébem. xm, 16.) @7) 279-021 IK7 DNID 
(Ps. mx, 14.) (anx) D DMX NS = SUD -N 


IT. Les mots terminés par une consonne sensible (syllabe mixte 
$ 18.) sont barÿtones, lorsque la première voyelle est longue: 


_ égard à la mAH de la deraière voyelle : 


03? 5 
TE. Chaque miot doit awair:un accent tonique qui appar- 
‘tient régulièrement à, la desnière :ayllabe. 
Ainsi sont barytones. 


- Presque toutes les fortes racines : 
CO DT 90 » DU 

2°. La plupart des monosyllabes EE . 
6972 NT NS D 72 F2 


æ, Les quasi-monosyllabes , c’est-à-dire, les mots dont la 
premiére lettre est ponctuée Scheva : 


020 7 027 792 : PER 


£. Les formes als dites graves (S Fe , n°, 2.) 
: | La 9 
AOF j07D ‘IDR | DUR 
) "Comparez ces quatre mots avec Îles équivalens : gratter , sèro ; 
tpeôw , EDG. 


(**) Repondant aux deux mots igreës O'res , x4Dos ; .ce dernier 
est la souche du latin cadus. 


(334 ) 
$ 512. Les mots dyant. l'accent tonique à la pénultième ; 
ou oxytones , peuvent être > regardée comme autant d’excep- 
tions. Ce sont : 
r. Ceux dont la forme primitive est longue : et qüi 
deviennent oxytones par l'allongement , pour établir la compen- 
sation. (Ÿ 94). L'accent tonique est censé y garder sa place : 


NE D È 
HN TN na" D? 
NT UP 0% MP 
ny? Di, mur JET 


. ‘ÆException. Les formes ayant scheva à la deuxième radi- 
‘cale ne sauraient devenir oxytones, parce que le ton ne tombe 
jamais sur une semi-voyelle. | 


ape "JOU HOY "8 178 
2. Les dissyllabes contenant deux voyelles brèves et les 
polysyllabes terminés de même : 


CDD  NYN... MP 72 7 


3. Lés mots'originairement oxytones, malgré l'allongement: 
MEN VIN  M"D7T DD 179 59 


4. Les mots ponctués longue et brève , de - et semi-brève 


ot deux semi-brèves : | 
nD'N 7m 2» n\ù 22K 
5. Les mots en patach furtif considéré comme voyelle- 


brève , de même avec ayant pen. 


mi 7 MN M , JR  . nn 


(335 ) 


Changement de Quantité. 


Ÿ 513. La quantité naturelle d'un mot peut être changée 
de longue en brève et vice-versà : 


1%, Par les différentes inflexions qui allongent le mot 
primitif, ou qui en accélèrent la marche : 


V9 0% DD NIYIN VIN 
2°. Dans les formes veibales du prétérit converti au futur : 
ATEN, ADN ARE AIS 


ù : : | ÈS | | 
Remarque. Dans les verbes NS; et "5 ce changement 
n’a pas lieu, puisque l'accent tonique est arrêté par la quiescente: 


NN DND NT 
DEN DE NY 


3. Les mots naturellement longs deviennent brefs lors- 
-qu’ils sont suivis d’un monesyllabe ou d’un dissyllabe oxytone 


{Proverbe , xvur, 22.) 20. ND) LA NY 
CÉrech. xvu, 23.) L > 1) r NL 
4. Dans plusieurs mots homonymes, la Gunbts dépend de 
leur racine respective : 
R. "239 ils bâtirent 122 RAR: la ils comprirent De 
” La '2 ils burent a 2 » : mu | ils mirent | NY 


(36) 


5. ll en est de même tu la différence entre deux tems, . 


ou deux voix : 


verbé um} retournante | + 7 le, retQurne rad 
ve. FD sera sf NX Das. MoN 


en 


6. Un mot qui conserve sa à signification , peut changer : sa 
Raexe d'après la place. de l'accent : | 


(Paume, SExva, 20) 0 we ma à en #5 
| … mt | MY "ND 
RE Le 


©! © ARTICLE QUATRIÈME. 
SIGNES PROSODIQUES. 


À 514. Indépendämment des DS considétés" comme 


accens grammaticaux ; ‘it y a deux ‘autres -actens qui ne sorit 


nullement rhétoriques ,et qui exercent une influencé directe 


sur.la prononciation 4 23.) etsur la quantité; des syPahes. Ges 


accens que nous appellerons si dis , Sont nR 


‘et me (RS 


© na pour no» sprint au futur de Ha voix L'LE 


ce) Les deux autres signes indiqués { 23, appartiennent plus pari 
üculitremert à l’Orthographe. (Foy. chap. F.) 


(337) 


Du 57 
F2 

Ÿ 515. Cet accent seri généralement à ‘unir dans la pro 
mouciation deux mots ‘qui, par là, semblent n’en faire qu’un 
seul. Le premier de ces mots se hâtant vers le mot suivant. 
change sa quantité naturelle et perd son accent tonique ; 
aussi dans les mots suivis de FpD des voyèlles léngues sont- 
clles communément remplacées-par des brèves affines. 
(Gene 12.) Gour 19) ADD APN VAN pur 
*$ 516. 1 y a lieu à "Pa : 
É 4°. Entre deux monésyllabes , ou entre un monosyllabe 
véritable et un quasi-monosyllabe (( page 333, III, n°. 3.), 
ou entre deux quasi-monosyllabes ; quelquefois entre un 


monosyllabe et un dissyllabe barptone ii 


RUN 0 CD On 
. 2°, Entre un monosyllabe ou uu quasi-monesyllabe et un 
polysyllabe : . . …, nn HR 
Œxode, xt432) ©: * MD DSP D) DONYD) 
Chen, | TND DEN APR SSI TRAD 998 
3e. Après un polysyilabe suivi d’un monosyllabe ou d'un 
dissyllabe oxytone: | | 

f e Sam. xxvni, 8.) | . IN) K3PDp 
Crée) 0 fon wprvne 


22 


Ê 


(338) 


£.. Méine devant : un » polysyabe barytôné précédé” _. 
polysyllabe oxytone : Re 
. (Genèse, xxxr, 33.9 | 1 PRVERS 1? N2"} 

(° é & 220 rl Pa 

8e, Entre déux formes verbales , inais seulement lorsqu’ elles 
sont identiques ; ou quand la première. a une signification 
ui ést accessoire à celle du second ; ‘de : mime entre un | vérbe 
èt son M Le PE, RS er mes 


: (Genèse, mvr,7.) ANA #29 (és x. d . Le + 
sie, Mis 24} à TTUE So D) 
6°. Entre ün nom ét une  préposition entre un nom en état 


 d’annexion et som conséquent ; “Jorsqu'il ! ÿ à deux noms“ 3 
ce même état, le: premier étant ‘ accompagné ‘dun accen 


ne l'est Pr de a" 


Ua: xxx, 8.) : bb 23 | 
RE bc Ds -NYN ot 
| (Genie, xt, 29.) Le ho LE “DEN Di 


7°. Deux, et même trois ; fois de suite pour indiquer toute 
réunion ge trois et respectivement de quatre monosyllabes où 
…quasi-manosyilabes 2 une seule idée : . 


(Job. uns 16,) | MP ND apres sbpiro 
 (sode, XX, nu). | DB BK bn 


Remarque. L'usage du "pb est fondé. en raison , puisque 
cet accent réunit ordinairement des mots qui ne. présentent 
qu une idée accessoire , à d’autres mots ‘exprimant upe idée 
aveo leur accent et servent d'appui à ceux x qu’on peut ap 
peler fugitifs:, soit à cause qu'on les prononce .très-rapide— 


(#9) 


D 


pt Pre Les mots Rare du Apo n’ont. pas lac- 
cent, et-vice versà (*) 


Pr Fa à 


$ Hu. L'autre accent prosodique 'ale (rain) Ce « est ainsi 


appelé, parce qu'il arrête la syllabe tantôt au commencement , 
tantôt au milieu du mot. Il vient toujours avant l’accent to 
nique et sert à adoucir la prononciation des mots où il est 
employé. Sous ce | rapport le An est à la fois prosodique 
et euphonique. 

| 6 518. L'emploi du 1» étant & un point controversé entre 
_les grammairiens, on doit se borner à quelques règles prin- 
| cipales.. On. le. trouve : _ 

1°, Communément avant. scheva à moins, s. que la 
lettre ne soit accompagnée de Daguèsch (***) : | ! 


TR noue D'DNA 
“F2# ER TR 


-:® A Vexcepéon de duo qpi est une espète-de AND. 
« (*) Qn la appelle aussi TIND ou N°YA ($ 483.); cependant : les 


.anciens grammairiens Jui donnent le premier de ces deux noms, lors- 

fui accompagne yne yoyelle longue suivie de Scheva composé, et l’autre 
quand il précède $cheva au commencement du mot. Il a été observé 

par R. Elie Bachur, dit le grammairien , que le N°ÿ2 proprement dit 

_.ne se rencontre que 84 fois, ce qui one à la valeur ne des 
‘quatre lettres dont il est formé. 


: (*2#} L'in incompatibilité du AND avec #37 dépend de ce que ée dernier 
suppose une lettre ponctuée $cheva muet et faisant syllabe avec la 


, voyelle ; de. la- lettre précédente {f. 24; n°. 2. page 15.), et que 3ND 
sert à arrêter. la syltabe: ét à.la séparer de cellequi suit. | 


_ (#0) 
a°. Après deux éyllabes longues suivies de Scheva à la 


pénultième lettre des mots baryÿtones : 
oper FRDN 


| 3, Entre deux syllabes longues suivies de la pause natu- 
relle ou de l'accent tonique : 


voip NPA" 
É | : re T1 3. 
© 4°." Après une voyelle ‘brève venant à la place d’une 
longue et suivie de Scheva sensible : 


om T?2N0T , OŸ NO 723 


__B°, Au commencement du mot entre une voyelle brève 
et Scheva muet faisantisyllabe ensemble : 


MP NA 79 NN 


6°. Avec 4 Schoureck de \ Scheva au commen-— 
cement du mot: - 


qui xx? E 


7°. Souvent pour retarder la marche accélérée qui est 
l'effet du "po : 


( Exode, xxit, 3.) | np (N 50 LPN"2I 2 
(Genèse, xvirr, 1.) | DONTTINE ue h NUIT] 


8°. Remplaçant un accent subalterne dans les mots suivis 
de FpD : | 


(Genèse, 1V, 15.) 1NYD-22 INNN2N no 


Dans le même cas, on trouve un accent substitué à JM 
LR 


(Gen. xlnr, 7.) nou 037 5-by 197711 


C3 ) 


.: $ $19: LH pent y avoir deux 1nD dans le même mot, c’est 


de cas des formes allongées par les affixes pronominaux : 


Combe vnt ;. 24): DATNN hPa 


ARTICLE CINQUIÈME. 
DE LA FORTE PAUSE. 


Ÿ 520. La plupart des accens qui servent à la division et 


: à la subdivision de la période, mettent souvent les mots 


dans une espèce d'isolement que les grammairiens appellent 


“ENT PÂUSE "DOEN2. C'est’ encore un de ces accidens qui 


sm 


. changent la quantité prosodique des syllabes ; dans ce cas, les 


voyelles semi-brèves deviennent brèves, et celles-ci, brèves 


| plus sensibles ou longues. I] faut donc connaître les accens 


| qui” aménent ce changement , et. la manière dont il ; upere à 


l'égard des voyelles. 


a Ee 
LL: 


 $ 52r. Les accens qui nr ce que nous ie 


FORTE PAUSE ; sont ; 


nn: F-- 


1°, Régulièrement indD et MANN 
sp alvu, 7.) TD DD YA 171 DON ee 

j PAGE souvent jp LA 
_Tw y Due ve 


| ( Lévie xxx, 3 et 4. ) pr N> qd 


22* 


. 


( 34a ) 


x. Rorement NME. 4, €t encore: plus raremeñt : à 
7 pa Van pre 
( Genèse , ur, 4) | pu D 
M NY D ny 2 
Gsm. m2) HP NON 
(Genèse, xlm, 23.) BRON 02? og 


(pour INTRA 7 Ts à en) 


4°. par extraordinaire NA et MODES . . 
(Eévit ZX, 6.) (pour 98 ) HpTDn on DENT 


6 522. Par l'effet de la forte pause, les poiits-voyelles se 
ren ainsi qu'il suit: 
°. Patach en KAMETz : 


ri xv,26.) 027 Pre DéT x dy 


se 


2°, Rap en Kawerz : 


CEccles. 1,5.) (C) WOW NT É nm 
‘ge, Scheva tour à tour en Sécoz , Zéré ; Kawerz et Guoiem} 
(Jéréme xlvm, in) "OS VSD PONT NO 
CJüges, V,7.) 1277 DNTÈPD JNTD 1973 
Csae, zut, 8.) YIDN TNS ae) y EX pepe 
CNahum, IL, 9.) | | DA 1799 


(*) Plusieurs mots à double Ségo! restent iatoables malgré leur état. 
de forte pause, même avec PY20: p. ex: 29p : 97) 10 n°10 , EN 
et autres. IL faut encore remarquer que A précédé de l’article exprimé. 
ou sous entendu, change le premier ségol en KamErz indépendant de 
l'état de la pause : pos vi , rue 


(343 ) 

4. Scheva ARE en Cor : Fe | 
CS "22 _—. FN 
(IT. Chron. xxr, 15.) A2") D? ED à NS : 
Remarque. Dans les formes verbales du prétérit 99 en état 
de pause, la voyelle longue de la forme racine reparaît ré- 
gulièrement pour remplacer Scheva, soit au féminin singulier, 


soit à la troisième personne du pluriel commun. C'est le cas 


des verbes ponctués comme 9" et N°91 (KW 179,) et de 
dut A4 | 


tous les si; aussi pour les mêmes formes de la voix SyS : LL 


122) 92 CON NY NT 
37 27 ND ND 


La: ponctuation du futur étant identique avec celle de l’im- 
pératif , la formation de la pause est la mème pour Pun et 
pour l’autre. (J’orez Deut. xrri. 5 et Lévit, x1Xx, 19.) 


Ç 523. Quelques verbes forment Fimpératif féminin sin 

gulier en état de pause d’une manière tout-à-fait particulière : 
8 à] ‘ +. ‘ 

Géré. xxn, 10.) Q712D PS PI 11292 y 

(Joël, IT, 21.) | CF) ) TEA 5 

Clssie, shv, 27) © (C2) 2e nou +87 


(354) 
6 524. Deux Scheva à la fin du mot restent fiables, : 


parce que la pause se portant sur la voyelle précédente, le: 
mot est naturellement oxytone et en état de forte Pause : | 


( Genèse, xx, 16.) . de. : Tant nprnx N@p1 


S 55. Outre l'effet des accens , il ya dites acci + 
qui amènent cette peus, savoir : nn 


, L'addition ”. lettres soit au milieu ,! soit à la fiñ des ‘ 


motfs : | ne à he à L Ho 
CNonbr. xxtv, 6.) C1) ) VE) Don : 
( Pseaume. Lo 5.) CON) ON 7 


Cha xxx, 1) QE TELE) MID np note | 


2, L’allongement que produit le 3 convert et qui exige 
une compensation de que CS 94.) 


. 
a 


CD D pr pe 
COR À 


3°. La disparition de la troisième radicale dacs la troisième 


personne du singulier au futur converti des verbes AS 


Racine | 23 oc (25) 727 
€ D. (MM) = 
€ Am Cnnon ) | MEN 
< AE 11 À C0 CAN) RE 


fenañte. La terminaison en eus Scheva est presqu’ ex— 
clusive pour les verbes on : deuxième re est uné des 


ri \ CS: RL. 


(345) 
lettres. NDD 19; mais elle s'étend aussi à M et à P dont la 
prononciation respective ressemble à mn et a © 


(Gen. xxi, 19.) Pal © (Proverb. vu, 25. ) D2-R 


$ 526. La plupart des formes à forte pause sont ou de- 
viennent oxytones; mais il en est autrement de certains mots qui 
restent barytones sans ou malgré le changement de la voyelle 
finale, et de quelques autres qui d’oxytones deviennent bary- 
tones sans ou avec la pause : 


1° Avec le Y conversif du Fatur au prétérit : 


SONAL 2 N°) a DYA ON 
Ge PL Po PUS 


2°. Par la contraction de deux voyelles finales en une. 
seule, ce que les ÉrOHANER 1pREUERE crâse ou synalèphe. : 


(II. Rois, xxur, 30.) (pour me2") ny ON 
(Pseaume, xav, 9.) ( » pain) TN YA 
( > cxxxvi, 6.) ( > pp) VIN PP? 
(Deut. VI, 17.) (> ms) : T'Y VS Deal 


ge. IL'en est de même pour quelques monosyllabes ou quasi- 
monosyilabes par l'effet des accens. (Voyez le chapitre V.) 


ARTICLE SIXIÈME. 
ACCENS DES LIVRES MÉTRIQUES PN | We 


527. Des vingt-quatre livres dont se compose le canon 
hébreu ; vingt et un s'appellent prosaïques , par opposition ‘ 
aux trois autres dits ue ou RU dr os savoir : 


te) Les grammairiens appellent F -äccens noi vérité, in : 
les initiales de DYN Job, bu Proverbes et Don Pseaumes. 


(346) 
les Pseaumes, les Proverbes et le Livre de Job ( depuis ke 
verset 2, chapitre III, jusqu'au verset 6, chapitre dernier.) 
ont pour la ponctuation rhétorique un système particulier 
qui est remarquable sous plusieurs rapports; cela dépend de 
la mesure des versets et peut-être aussi du rhythme ou de 
la modulation. Les accens particuliers à ces trois livres se 
distinguent souvent par leurs noms et plus souvent “encore 


par leur place et par leur valeur rhétorique. En voici les 
noms et la figure : | 


Sn D MP Do TN D Noa 


. J 


voa “y HW NN END Div ? _ 
PNN OT NPD ND TN 
rt | DD DE niD TN vs va 


K 528. La ponctuation de non se distingue de l'autre 
re surtout ce qui suit : 


°. Les versets de ces trois livres ne contenant pour la 
Fe que des propositions simples, sont divisés en deux 
parties à peu près égales (*) dont la première finit par MANN. 
Lorsque le premier membre de la protase est subdivisé, il 


(*) C'est ce qu’on appelle Parallélisme. Cette figure constitue une 
des beautés caractéristiques de la Poësie sacrée; elle résulte de la réu— 
nion dans un seul verset de deux phrases, pour ainsi dire jumelles , 
dont la seconde est une antithèse, une répétition en d’autres termes , 
ou une amplification de la première. 

-( Foyez Robert. Lowth de Sacrd. Poës Hebræorum, 
Goetting. 1770. et.la préface au cantique de Moïse 
(Exode xr.) dans la traduction allemande du 
Pentateuque par Mendelssohn, 


( 247:), 


ne. l'est qu'en deax iqcises ; et alors la subdivision est mar- 
quée par 49 A9 ou par PE Comme il n°y a pas lieu 
a d’autres subdivisions , on ne trouve jamais l'Op PP} ï ni 
NEUD , ni 3 qui en sont les préscurseurs. Il en est ainsi 
des accens qui servent à isvler les mots, tels que Dy73. gran 
nb 33P, RWDD, OÙ et 27. 


2°. La valeur rhétorique des accens de MDN cst générale 
ment. inférieure à celle des accens cerrespondans “Hp 
dans les autres livres. Par CORRE | 


. . DD marque assez souvent non la fin; mais une 
partie de la période (*). | 
4. m 2NN ne sert ne qu’ à indiquer un repos peu 


sensible : : 
Fa cr, 6. . : 399 KT D'ON ERXE in 
. pa forme une incise onde il est précédé d'au accent 


subalterne ;. mais il n'en est pas de même quand il vient 
avant 7) ou PPD : 


(Proverbes, xxx ; 8. ) | D pin 2227 1x | 

(Pseaume, cv, 6. Ste Mae Du2 P NiYIR Na 

Cohen, 5) 7 ENDN OMIS pDDD 
6°: nel devient par fois subalterne de NQ' 

(Preaume Vo) nige DD p: AUDI TE PA ra "2 


(*) Il s'ensuit: que la proposition parenthétique forme quelqüelois un 
veïset’ entier; <e qui-se rencontre plus souvent que dans les livres 
prosaiqués ose Pr ex Pseaumes su 8, ‘ et Lo CX3XIX; 1@9 20 
st 2%) 0 FRE . 


_ . 
HS SON aie 5 


(348 y 
LE noeeu est ane accent pps, tantôt subakternez 


ü peut venir aussi sans pop: Ha JO Hu 


Co, Vire) :39 Ta pbs vabai 


se 


(Proverbe, I, 9.) CODEC 01: 13 PA 112 
18. N2°9 précédé de y"27 forme une incie) et marque. 


souvent la forte pause que MINN n’amène pas toujours : 


(PS ausv, 20) PIN DIT SN 27 Di N? 2 
É — (pour ar ay. ARE 


7? . ï " a 
ie 4 


Eg. xn- D se e place tour-à-tour au commencement et à la 


Hal “ ù 


fn du : mot; dans le re cas, c'est un accènt piode al 


dre: 


oi Quelle que soit a place qu’il occupa, # us 
-rien à là quantité gaturelle du mot: 

7 tu” D 727 DS PAL PEN 
(Job. XXI, 13.) 


, ON 5 L 5 

10°. Il en est de même de NT, mais avec . différence. 
| qu . est accent principal à la fin du mot; au commencement 
il nest que subalterne et s appelle 170%. On rencontre souvent 
l’un et l’autre NP ‘dans le même verset et. quelquéois RPST, 
entre deux *133 : Enfin Np"1, accent RASE suivi de 
79 719% qui remplace NN91)0: 


" 


(Ps. 1,1.) URI NSY2 427 N9 1 
NINÈY D'AN x : À D ] 2 EM _ ES 
e fix, 7.) | . 


(349 ) 

Remarque. La moitié dés versets étant presque toujours 
composée de trois mots, les accens se pressent de manière 
qu'il a souvent été indispensable d’en réunir deux et même 
trois dans un seul mot. Cela arrive principalement à l'égard 
de Np7, de y°2" ou de sn". 


(Pseaume, cxxxvr, 5.) nNa D'On] ny? 
(Job. vi, 10.) is "HO s LT UN 
( > zxxxr, 29.) ' Dal UD TAN 
(Proverbes , III, 28.) Énr NAN 
( > I, 19) ÿ32 ÿX2"22 2 DITINN ee 
( > » 2.) 33 "EN riD 
(Pseaume cvn, 3.) 0 Oÿ2 DIÉ NES 


Ceux qui désirent des connaissances plus étendues dans 
cette partie de la grammaire hébraïque, n’ont qu'à consul- 
ter l'ouvrage du Rabbin Jéhuda Ben-Bilham , édition de Ro- 
_bert Étienne, Paris , 1556. . 


(*) On a répété cet exemple moins comme offrant une autre réu- 
nion de deux accens dans un seul mot, que pour avertir le lecteur 
qu'il s’est glissé une faute d'impression à la page 347, n°. 5 où le 
"1 de OY5p lequel se trouve placé un peu trop haut, pourrait 
‘ être regardé] comme si c'était 7810 NDS appartenant au mot “271 
de la ligne aus 


C9) 
CHAPITRE  CINQU IÈME. : 


et 


* 


.. ORTHOGRAPHE. 


Fa 


K'520. L'Onthographe (*) enseigne ‘la manière d'écrire’les 
amots -conformément à l'usage établi (**). Ce que nous allons 
exposer sur ce sujet , peut être regardé comme un supplément 
à plusieurs dbservations dont le es does ae 
motions :préliminaires. 


ARTICLE PREMIER, 


DES. rs. tas ad à 


- "{ 830. Chaque lettre s'écrit de manière à se:trouver isolée 
et à.ne toucher ni à la lettre br ni à la suivante. 
La, réunion de deux lettres. en une seule serait même \vicieuse. 
Cependant .on trouve .daps les livres imprimés. ou, manuscrits 
Net ® réunis en.un,seul trait à,la manière, des Arabes : : aingi 
Kpour 2N NON et Ç pour 7ù LE DIEU FORT, et À pour 2N4- 


| :$"831. "Un mot ne ne peut être séparé en “deux lignes; sil 
_est trop long. (***) pour tenir tout. entier dans la ligne à la fin 
. de. laquelle il se trouve, il est renvoyé. à la, digne suivante * 
“et celle qui précède + est remplie. par. Fallongemmant des lettres 


(*) Mot grec d’ © PTS droit, correct, et ypégo , ÿ écris. 

(**) On doit entendre par cette expression l'ouvrage des Massorettes ; 
dont’ il a été parlé dans la Préface, ét qui a gatanti l'intégrité du texte 
_ sacré, Juxta vérilatem hébraïcam, comme l'a dit S.-Jérôme. (Voyez la 
| préface de F ignal à à la Grammaire Hébraïque de Cingarbres. Paris 1621.) 


ce) Un mot hébreu peut contenir jusqu'à onze lettres, ce qui est 
le maximum. Ex. ro pinst (Écech: avr, 45) 


| 


{ 351 ) 
formés d'a F traft} Rérizoutal ; ce "qui arrive principalement 
dans les six te nivantes ms en une Fans SI sie 


6 532. Toute lettre Initiale où mé nédiale est accompagnée d’un 
point-voyelle : si l'on excepte 7] où.7] et par extraordinaire Ë} 
(Pr. xxx, 6.), ladernière lettre du mot ne recoit de point-voyelle 
quequand il y a 7 final séus-entendu. Chi” LU 
ne “une: lettre: qui di Te 


EE LES | “Évir" 


E 533. Les quatre etes MAN étant sans bone. 
he servent qu’à allonger l4 voyelle précédente sait. Au milieu 
soit à la fin des mots : …. 


, ” ue 
Pis ei Er û 


wa Di 2 AVR ago Ni2° DIN 


| S534. Ü arrive, mais trés-rârement | : que la fiüal : relnplace 
COURTE 


D au ‘iilieu du mot, et qué le) et 2 se ‘trouvènt employés 
‘éomime léttres finales au lie de D et de t: 


vor int je à, | 


( Isaïe, 1x, "7. ) ; {pour Az) ben M3 92 
“(Néhem: ïl, 13. )  ( = ’ si M Ex 
A cha Le. “et4o.) CRE Lo He È brin 39 


4. 535. nl d'y a pas de lettre “qui se distingue. des. autres 
"soit par la grandeur , soit par la forme comme initiale dans 
“es noms propres, ou au commencement d’un on ou d’un 


dns à Er | \ a, KA tp CNE En . ES LÉ DIT 4e PEL 53 


Le 


el Dans. k mot CH ANS Jérusalem, l ; ya à chiriek trie 
at , qu . trouve quelquefois ‘dûns le inênié mot: p-  ek. Jérér: | autre 18. 


3° 


LE en ét æ none du D ai Jarë 4 qui CS cetisé” “epparienir à 


LS . £ se. 
fiareinux 8 


(352) 


livre: mais on trouve pur fois des mots contenant une lettre 
d’une dimension plus grande on plus petite qu’a l'ordinaire; | 


(Deut. vi, 4:) . “ne Dow 


 (Lévit. x, 42.) ira ÿ 
( Genèse, xx, 2.) 1N52 1 
_(Lament. 1, 9.) : . Ho) 1Y2. 

nl peut y avoir uie lettre petite et une grande dans, le 
même mot : 


(Dan. vi, 20:) : : | D 


‘6 536. H y a des mots où la ns lettre écrite double 
ne se fait sentir qu’une seule fois dans la prononciation } 
dussi selle qui reste oiseuse , n’ä-t-elle pas de point-voyelle : : 


( Genèse, xx, 24.) à D. ai 
(ÏI Chron. V, 15.) | 078 


6 535. Certains mots se lisent par motif de Fe autre- 
ment qu’ils ne sont écrits; dans les Bibles imprimés ils sont 
marqués d’un astérisque ou d’un petit œrcle au-dessus. 


(Deuter. xxvinr, 27.) (on lit DA ) Dbÿ 
Ç 5 » 3) ( < mm) roi” 
(II Rois, xvin, 27.) | ( « DONS) DT SIN 


Remarque. 1] en est de même de quelque lettre supprimée 
et dont l'absence est marquée par le petit cercle qui remplace 
la lettre: p, ex. QE jeune fille, se rencontre sans À 
final dans tous les passages du Pentateuque. 


J 


(358 ) 


Ç 538. Des mots identiques. s’écrivent taa tôt avec ? tantôt 
saus après chirick ; il eu est de même du porte-voyelle (°). , 
au défaut de cette dernière lettre, le cholem se porte sur la 
voyelle précédente, et le schoureck y est ds par 
kibboutz : 


(Ezech. xx, 45. ÿ. us D7'& DE 
(Pseaume, vu, 4) net OP'Y 
(Proverbes, xxx, 29.) . pme, DU — ys "DD 
{ Lévit. xun, 4a et 43.) ni2p3 2120 n2D3 
CL Rois, vu, 3) DUDIOX Louau 2e DU 


| 539. Pour. diminuer autant que püssibte te nombre des tettres, 
oa retranche les radicales identiques vec {es terviles qi alors 
ëxercent un double emploi. 

Due arrive régulièrement : 


. À Fégard du N préfixe da futur dons # pldeur verbeë 
xe: { voyez $ 225.) 
(Néhém. XIII, 13. ) (pour nastnse ) met es 
LE E N 


(Fuges, xx, 6) Ç » ns) TR Lg 
2. Pour le s iaitiat où final de certains verbes : 

B. 7p3 { po 7p391) FRA 

< _ Dv OC € nisem) à de 


e Dans k Pentateuque x 9 porte-vorelle est snpprimé se sou 
vent que dans les autres livres de l'Ecriture, mais on le trouve com- 
munément lorsqu'il remplace * première radicale : 


(Genèse, itni, 14.) 9993 NO (Lévit. xx, 10. ) 1 1L 
& | T T 
| 33 


4 
G 


(354) 
3. De mème se ñ troisième radicale. L 
RO MN (pour mu) ANT 
4. Pour * dans les noms monoglidi ques des 799 lorsque 


la forme est accompagnée de l’affixe possessif de la ce 
personne du singulier. Ces noms sont? 


“brilure (9) 9 plainte 9 pm ns LE 
navire % __ bouche : L : |rombeau. y 


°H en est de : même de la préposition _. (page 260 À 


| Remorque. On peut eh des autant du point: da " que 


l'on. fait. servir de Cholem pour la lettré' précédente., et .de 
celui de & relativement. à celte mêine lettre, ou à ee qui 


vient immédiatement aprês.: A 
EULE D Le mo 


6 5ho. Le n à foal + venani nu une des lettres nn est 
tantôt conservé, tantôt retranché ; on trouve: 


302 « 7iDp OO Gpur nn) © mé 
Appt et PAP L _n222 et .122 


$ 54r. Le prouom de la troisième personne du féminit 
singulier, ou Padjectif déionstratif du rhême a et ds ne 
none se trouve quelquefois avec au tien de *: 


(Gene , xxxvur, 25,) nr Na pay NY 


".(} De la racins 12 identique avec le grec #atws 


(355) 


| 54. Voici la distribution des ee lettres de 
l'alphabet employés © comme chiffres (page 3 et Ù 3.) 


pour Les unités . CI NIITSION 
‘pour les tons: : Ni 2: ÿ 6 à D ô ) L 
pour Les Rte . + ñ ï D D: v ". P 


: À 543 Les dix premières lettres dois x jusque. ‘et. Fe 
compris Ÿ servent à. exprimer : a : 


1° Les unités simples un , dèux, \ trois, ete. FU 


2 De même.dans es nombres composés de, dizaine et 
d unité, depuis onze jusque et y compris quatre-vingt dix- 


auf sn means :signes d'unité après ceux de. dizaine (*);. 


ei 3. «Les mille: | Téésque ! les’ nombres d'ünité vierihent- dprès 
céhé ‘de éernitainei il ën’ést de même des’ autrés ‘lettres ‘pour 


Xi: Là ri? di 


les dizaines et les ue de niille. SE Eee RRUTER 


K D44: L emploi des ciné lettres finales or Tél nu- 
mériques (A. 3) est tombé en | désuétude ; on remplace 


FR 


communérient | LC: gay A si <iis 
RS ee Ai 210 PEUT 
fL AA : dé .e 
À- 600, , Per sn x e 00, pa = 0 

he _ OR SR 
an SA nn LE s ON 
ï de . mie | 
oo 
+. +. 90 ne, Énn on 


run al est dans . d employer des..mots cons 
Yevables et tirés de la Bible,connus des. chropographes ; ain 
Ron l’année courante à 


Lors, 1 


© Le nombre quinze fait aepiion — règle ; on pos par 


Me 


| fo (neuf et six) afin d'éviter l’occasion de le epiéente par Vun des 
noms de Ia Divinité ( $ 560, n°, 1°. ): 


( 356 ) 


| C'est ainsi que aunée du monde actuelle qui, d'après {a 


rappataion des juifs est 5588, s pre & 3 à En 

et avec ls mille supposés , 588 | | L | NEpn 
De même l'année courante d’après l'ère | 

chrétienne 1828. . + . . . . . . . : nanhn 

ou à simplement: 828. Lea ss si + à MAN 


ARTICLE DEUXIÈME : 


DES POINTS-VOYELLES. 


545. Le système général des Éoiiticvoyelle donne lieu 
à des accidens particuliers aux serviles pis, ou |affires ; à 
et & plasieurs mionosyllabes. a. 


US. 


É SERVILES PRÉFIXES. 
4 846. 1 Les préfixes noininates ($ 69) quiont été re 


avec les nuances que présentent quelques-unes de ces lettres 
(KS 273,276), et les verbales préformatives du fütur (( 169) 
vont-étre examinées relativement aux points-voyelles qui . tes 
accompagnent 1 et qui varient selon des circonstances que 
nous allons indiquer. . 


710 
À sh. La première de ces trois lettres 
D qui remplace la bréposition JD se soit en gardant le chirick, 


soit en le changeant en zéré devant les gutturales G 7 


n°. 1 conserve quelquefois ce même chirick devant les 


357) 
Ples Mn et 9 qui, dans ce cas, marche de pe avec 
les gatturales ES RER avec le Cu qu exige ‘la 


. voyelle brève chirick : ep de 
(L Samuel, xv, 26.) . 7 ns 
( Genèse, xIV, 23. .  . ‘p Me 7" DD 
(Genèse , Vis 14. ) | | pi r n29 
es Samuel , EX, 33. ) 7 YANN ju 
“1 vicaire de LÉ en conserve presque toujours le ségel, 
( Eccles. | 9°) : ee | FF. | TT Ni TE ge) 


Mais on le trouve sde ic patach , deu fois 
scheva et une seule fois res 


(ob. ax 29). LL Li. NT 3e 
(Juges , y, 7.) LE. 1737. "rep 
(Gant. 1,9)  "* s. AN mob 
(Ekcles. IF, 22.) by RMS 
CEccles. IL, 18). 2 | Eee any 


(ages, VI, cn). D.  . N272D rt 


LE: ARTICLE est ponctué patach éticdant € dogs à Ja étre 
suivante ; il en est de. même lersqu’ il n'est que sous- 
entendu : : rite 


r 7 ;, op. Cr, 

Il prend | kametz . les pere lies. dont Ja première 
ridicale est une des lettres un et dans lei ou ec 
‘dent la: blé initiale: est 7" :  . | 


OT UE DE 1 YAND 


a3* 


Ê 358 ) 
_ Enfin ségol : dans : les. noms commençant par une: des 


lettres. pri ponctués arbre E é 

(Pseaume, env, 4). , D9N2 12 Dan 
Cds. IT, 14.) | 12 v2D Dont 
(: Éxode, XX, 25) " _ M No VEUT 


Remarque. Dans le mot or les arugls, le N'est 


ponctué, patach devant Y, ce qui le distingue du. mot 
DT À les 1 breux, où il prend régulièrement james, e. 


“A 2h 
Æ - 
Le 

s 


7 iudcurir suit la ponctuation de l'article : - 


(tie, ‘x, 23.) 1027. D'YYN wo DUT 


(Pseaume , cuiv, 6: | 4 ‘oÙes 1799N CAN 

CEréch: rent, 9)... DL DM 23 ND 
{Pseaume 7) . yo n' PRE 17 ue 
: .n REMOTE, remplace son scteva” patach. à 


Par patach simple sde ynas . "FAT" Gi. Ÿ 
| Pre 2597 QT ENT. y “ nain 


.-De, même devant iehovas. pour éviter le cpngoiurs de. deux 
set Brèves au commencement d'un. mot : Jos S 


ze 


CBsaie, mont, 7) 1121 1120 N2297 


Par go dévänt YAAX lorsque. ces. jettes sont parties 
kametz  N . ERNETEREESE Un - 


{ 


songes xt, va) | | Lou "NT 
“Coat, 4, 2) ae “ART ANT 


#’ 


( 359 ) 
(Job. xv, 2. ). | ane aa 119 O9 
(id. xm, 25.) PDA AU 127 


. Remarque. Les trois emplois du n Héise se trouvent 
dans un seul et même verset : 


CNomb. xx, 10.) 0 J2DT70T DS] M DE 


25 


CS 548. Ces qu lettres sont ponctuées régulièrement 
scheva 


. Devant les noms communs barytones non déterminés 
se Partae, ni par état RDeMon qui sens un autre 
scheva à la lettre suivante : 


DR  ÙP 22 — 


2°. Devant les noms propres qui ne sauraient _—— 
Particle : 


2pY2 mme LS) om 


3°. Devant les monosyllabes et les oxytones en état d'an- 
_nexion aussi  . avec l'article : | 


ngb T3 ,; er Le PONT LE te 
| PTEN Lu L DD FRS , 5330 LL 
| DT 2232 


. Da Le . est remplacé par chirick devant ha 
de la première radicale, lequel disparaît devant formant 
Chirick 00e © : 


dy 2 SE 


( 360 ) 
Par ‘käretz ds Jés monosyllabes -où oxytones et: printi- 


palement Fin eur presièré” ‘radiéile : est” ne des. ns 

turales DOI ment vi EU eu EYE % Sins, 

He alu, ar) ns —. its3 

(I. Bas av 49) PR PH uso RAR 

(Esode, me CS. Vi Pire see SU ") ND nÿ2 
L'xx de à ne hr ei bre 

(eut. mi, ? 12] 5) Nine TRE 


CPavebesi as 3). À re Crari Dry 


LS VS: EP ar 


Par pätack, ‘Ramerz où sol devant Îcurs Ehätopk rar 
Hoyt 7 ne "NM NE 


LS e LE 
% : n° #4 
D" Dr DANS BEN AUS wir NI 
TT 'te 
ee Pi FFÉE CRETE 14e" els Pt n Lier 


ÿ pis pau derat: tes formes de: ADS et par zere: de: 


ut ‘celles ‘de D°: HE . le K restant mu dans Âes imés 


LG CIN Gi" s 0) 


comme Ee Jes aütres : PRE “ a - paper se 


Fri Dr Te Races 

DIS one on. 'otPe 
Remarque. 4 N conserve so potnt-voÿellé lorstiil ést 

Pen soit:de l article M exprimé ou sous-entendu , soit de Ds 


ÉDent Æ, 27.) DIN TRI DNA TN 
ee y. Fa em At 


: £Rochumé + van 5 164 . on "D: {: 


Los ur 1H, 1$:: )E LH MIE RE DIN 


FURPRERT: De Fe p Mau RE TU: 

i pe Fr Te de Hire CAS à re DU, D us à D sr, À Hg < 
ess k 3 ! RE 5 _ CR | _ a 2 43 se : 
Fa er è: #5 nm ': à es 5 & —— -* L 


RD IN Has, L ne 


oo eme 


( 361 ) 


Ç 550. Les trois lettées 503. offrent. un, accident de. ponc- 
tumion .étrenger. à. ,. mais -qui Jeur.est commun avec n;. elles 
prennent ségol devant lès gutturales PM ponctuées Rametz : 


Da eg) + ON: TOR 


ES 5$x. {La consonne préfixe 3 exige à son tour di de 
gttaens. Pr oRaLen étrangers aux lettreg 22 . — 
2 Eorsqdelle est conversive du futur au réri . elle. reth- 


place son patach naturel par kametz devant le N _— 
tif de la première pérsonné dt singulier commun (*} - 


DITS JDN1 ON PR PARTS "Re 


(Genèse ,. xks 1.) 
Brant conversive dü “hi sata, de. age a 


En schoureck devant une lettre ponctuée scheva, afin d'éviter 
lé : coricourx de. deux ‘scheve-an comimmencenent, -et devant 


DD à çaus de “la cacophonie qe produire L consonde 
d: Er 
devant une autre Jabiale : | | 


opt TJ ES Lori 


“E kamete devant les monoylläbes et les oxytones accom- 
| pagnés “d'un acœnt rhétorique principal : 


.Cliaie, VE, 10.) + 19 en _ 
du XXEIM 4 20: ). r— INT EL 


" LES … forge 
tn À ot ra a 
: Fou + me hu, SET 


AT À 
(21 fe. tems  diqué ÿ bar ünë nu forme , du la rene 
lettre est 1 varie selon ‘que “ceub lettre est ponttuée pätach:on kerieèz © 


( Ézect. IT, ny et je te parlerai. ON. ASIN 
CÉzech. xüv, 18.) j'ai park au peuple. DYATN 72N! 


La 


| du ñ final supposé. 


(362) 


7 30. Le \ copulatif peut être suivi du ‘ÿ1 article’ a _— 


raît après 205 (A 71, n°. # 


EL 


Dr PART 


| Au rèste il suit la ponctuation du précédent + 


DOME 9 UN PIN NIDEA 


1 0 he oÛee 


IS 


552. ce quatre nétiies pour qe farines dt fair 4 160. PE 
changent leur ponctuation dans presque toutes les sept voix. 


Dans les verbes parfaits-elles. reçoivent : 


Ségol pour R et chirick pour 3? des voix porn, L LYS, D 
Scheva patach pour Net scheva simple: pat SD des voix 
LE et 228 


Paiach pour Los de la voix yen 
Kibboutz ou kametz chatouph pour JDN a > x 


Ed 


Dans les verbes wi kametz pour mx dans les formes mono 
syllabiques ou oxytones, eten suivant de poRcsstone de Fe en 


pareil cas (4 469). de : 
ag Pour les autres verbes nc voyez. les Paradigines. 


Seins AFFIXES. ce 


6 553. Les affixes n l - " fout Re kametz, à cause 


DD) JDN) A Ton 
T° TT: i 13. 
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.$ 554: Les Poneys qui pr écident les affixes varient. 


r 


ainsi qu'il suit : 
*. Ségol avant les formes oxytones en 1 et 4 affises 


Bu ou- -pronominaux. 


(Nombres , XXX , 15.) . D UN TAON"22 
A US ELA TA TNNNS 
( Pseaume , xXCL, 10.) 7 INA pe Pa 


De même devant \j affixe pronominal au verbal du mas- 
culin singulier ; DE objectif singalier et } subjectif Pit 
du gere féminin du que net mo). . . 
De | LUE cn ByN 
(Genèse, xhr, 37.) : o ae 2N) UN 2ù 
Ce m3) 1930 TD MDN x 


Ton} PE) ANSE 


Remarque. La forme 1:31 pour le subjectif pluriel se 
tronve souvent avec G scheva j: ségol et aéré en pou | 


ie 


cb. XXEVAL 4 35. ) È Fe 7 © a rt 


2°. Zére du les formes en Ne 


” afie - objectif de Ja première personne e du dolls: 
CPs. xviu, 36.) CA: NN YO 7 +107 


3 objectif ou pass pluriel de la première personne : 


(Exode ;” ant, 194) Dar) ua) en 73 
do ND ne) LE y mg LE DD 
{Lardent. v, 6) ner 4 


(364). 
Î D); î DT pese d'un nom au 1 pluriel et des pré- 
positions | calquées sur la même Fee Te 
CT2y ax Dog 7 ED. og : QT'RA 
(Job. sat 9) HR CNE 
CP. œv, 14) D5"22 ot c3 y 
(Esther, 1, 17. F | vel 17252 nan? 
3”. Schevä muet E 
_ Précéde l'affixe m ou La) de la deuxième peréoune du pee 
térit singulier, ” M] de Ja deuxième ou de Ja troisième 
du féminin pluriel au futur et à Pimpératf. ut 
0 Gsaie, ala7) y Nos dyT nn 
Ruth, I, 3). POE PaB) AUD) 
(os Lu) Lo ÿ29n no *n3a rat 
4. Shea ue devant lès formes dites graves en Le 


appartenant à un nom singulier, et devant. 7 affixe ns 
où objectif du masculin singulier : | 


(Peuter.I, 12) DT DoNb € 27 D 


{€ V, 4) Li CR: PIS QU 129 
(ae van) op: np 1907 


Remarque. Le scheva défant 7] est remplacé par ségol 
dans les formes en élat de pause. (S Say n°. 2.). 
Monostaants. 2 


( 555. Plusieurs monosyllabes accompagnés. Fr mêmes points- 
voyelles peuvent. néanmoins. appartenir à des racines dif. 


(365) 


férentes mais on en reconnaît la Douche. à ‘la ponctuation 
des formes du pluriel ou de l'état d’annexion .. aînsi : 


- Ceux qui ‘sant défectifs” de la deuxi me. aadicale , Gar- 


. leur voyelle soit zere, soit kämetz ,: dans toutes les 
inflexions : 


Racine: YN | «Ste CN DN ù 
EE TN DU y 


. Cens qui, sont quiescens de à in) conservent 
éilemen leur ponctuation : 


D'UN CN L +. ny LE , D y 
… LVoyez. \N 156. n°. 4. 

… Remarque. Le nom féminin nL'E ville ;. jnvarisble dans 

les inflexions en régime, fait au pluriel D? LA qui est peut 


être une contraction de DT Care Juges, x, 2.) 


3. | quelques noms | défectifs de la deraiote radicale et qui 


sont ponctués patach, kamelz on zéré' ne suivent pas la 
même marche dans leurs différentes inflexions : 


Racine "np. D'}) N . ue 1) "02 1? _ ® 
CAN EX  OTK "N Ni | 2 
CAN. ‘AN D TAN 4. Ô DNS NN 


ww HU. EE D . NE 
(Voyez Ÿ 154, ne. 1 et à. ) 


-* &. Enfin ceux qui appartiennent aux racines redogblantes 
(A 247) ayant besoin de ÿ37 pour remplacer la radicale 


| ED 


” 
qui manque , aménènt “cet “accent par” une véyelle” he: 4 
nn ou substitué ? à une ue shine IN 


dl 5 + + 


_s 2 29 HS oun D : : nb , 29 
CR des : y 77209 5y 

. +. Pis; | CVoyeS 158 n' 2) 4 2: *£ 

. C 556. ‘Parmi ces derniers, ceux qui Sont: “ponctué paiach, 


nent cétte véyelle ei en kametz en état dér pause 1€] 523, n°. 1 » 
amenée par un accent .Fhétoriqué principal majeur. 


Ÿ- : : ae Fa : . 


Uob. an, 2) _ 2. .… BY"ENN "2 JDN 
( Genèse, xlvn , 12. à au ; ADD Er) ne 
us tit, & y: + jus ù Te 2D Le 


| Remarque. Quélais. _ mais. rarement, çette pause, est 
Pefret du ségolla. 


+ ra; 


( (Deuter. xxx ; r. vÈ » ONE Din Peel Due 
ur Samuel, 11, 9). 250 + ES LA EST 


Ç 557. Les | monespllabes. ponctués ‘zéré ; ! à qui appar= 
tiennent à des racines différentes, penvent être nes x ainst 


qu il suit : 


if}; 


1. La marche de ?N est- comrhune a 
morceau. L sincèfe.(*) j2 .CAUrORNE . .Y, étranger. -nj 
vide. . 2 “arbre TL “téroin, ou ' ‘Homère ; + 


“ RE é + lertre 


ainsi a plusieurs autres. 


Tv) Dans te à sens de‘base, ‘ésétette ; Emphts en ‘état: &' gi ne at 


au féminin : bre 2 42 93 


(#7 ) 
2°. Sotit calqués sur le modèle de 22 et } respeëtirement 
de Sy dont ils suivent la ponctuation. 7. . | 
Racine 00) , D) Racine En Ji Racine 1 e 11 
L (Voyez $ 154: n°. 2.) 
» O0n On >. ny , ŸJ >» on , On 


3°. fl y en a qui présentent des accidens particuliers par 
l'effet de l'allongement ou de l’état d'annexion ou de toute 


autre addition savoir : j | 


|? Adjci f dionsraif (S 86) ponctué constamment T se 
trouve nne seule fois simple et sans article (1. Chron. xx, 8). 
Il est régulièremeut suivi du ÿ3 pardgogique (*} et le ù ÿ 
prend segol et 1%; enfin il est attribut sans a ticle, et 
épithète ‘avec l'article. ($ 315, n°. 4 et 316.) 


(Genèse, LLC 2) — pur : pitsn x 
(Deuter. “ i9.) ue  HyNT D"7371 "NN 
Remarque. Le mot TT par ñ final étant -oxÿtone, ses 


préfixes 5213 sont ponctuées kametz CS 549. ) et par ex- 
ception scheva. (Voyez I. Rois, xxrt. et Jérémie X3 16.) 


: Préposition, se distiogue du: précédent par le ségol qui 
l’accompague avec ou’ sans FD. Dans le style élevé cette 
préposition ainsi que 2#, est quelquefois allongée par ? ajou- 


(*) La forme Lys pour. AIN ne se trouve que dans le Penta- 
LL Li LU LL LA Re % * . . & À . 
teuque, où elle vient huit fdis. 
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té à ln fin, ot alors le N est ponctuée dans l’un schera com: 
._ posé de ségol , et dans l’autre chateph Fe” + ++? toujours 
tré ee) T 


(Job. IH , 21.) NU ni 
( Nombres, xx1v, 6: ) | 19 2! 39Ÿ 
Remarque. Daus les formes pronominales du siogmier , ces 


dis prépasilions suivent la ponctuation dei affxes posent 
_ du nombre pluriel pour la chose possédée : | 


V2ÿ 7 moy °2ÿ VIN TX TA "# 


Préposition , est ponctuée zéré , lorsqu'elle est marquée pal 
un acceut rhétorique incompatible ayec or ; avec ce dernier 
elle prend ségol : | 


On trouve cependart quelques &ieniples à contraire : 


— 


{ Job. xh, 56 ) ADS NN SN 
( Pseaume, xlvn, 5.) 2: Pa ns 


2 

/ En état d’andexion prend téguliéremént ségol 5äns ‘oi 

avec nf M3 ce trait. vient quelquefois mième lorsque le nor 
Loi en état absolu: 


Ve Sam. Le sn | PET DPrPEA 
k - (Voyez aussi (. 154. n°. 3,).. 


NE. 1 
a … 
A Un « ù 


E): La ferme poire DR est se AE —. aux nr | leutei 
tadicales.  *” 0 


” : ë x NS PA 
Or ) : 
t # 
è sn H : # ; > è , Lee + a 
CET Li L d : cou nat Se ete pat s 5 ë ï NS a k = CRT dir ETS is, 
; : 1 à Del L ? ER 
À 5-21 : ne Nes SR ! + }" > & A si ‘ 


LEE “ 


en état d’annexion ne change zéré en ségol que lorsque 


par. l'effet du Fpn il va se joindre à ün -mot (monosyl+ 
labique ou oxytone. Il en est à peu ‘près de : même du nu- 


théraüf féminin Là de 7] et de Lu» CS ir 
Cr Lee 


{ Proy. vi, 16, za ag et IX 19) | 
( Nombres , ie. Fr ct t 24. DR mi + «0%: 


CÉccles, vu, Ÿ EY “+ LS one 
“éédserve’ ‘soi dé: aussi en état at d'apenb, à à | moin q : lt 


n£ soit Suivi de M5; dans ce cas, il prend segol. Les deux 
noms OÙ. el 1 suivent à peu he la même marche : * 


E 
# 
e 


mes das à es chics e A ft 
Maps ie MÉR JATS pt et la: 5 3" 


(Haggée. ? I 42: SA | ri Ko 
(Provenb xxx 4.) Len 
(Deut. “axé 11.) | oo Dinan ni 


us 
srrfait. or) grec - APD ex état de: régime: nominal, et pouf 


k : proniominal , 3 suit ‘la ponttuation ‘de Le] CS 565, x 4. É 


+ 


4 Ontvte me et 124 avec xErÉ même devant sn tbe ee 


et 32.) :}7 conserve- zéré- devant lei Syiohes” sans là liaison de F)pD. 


| Genèse, x ,: 8° "et Nombres, OU; 36: {On remarquera ladérivañoi : ‘des 
deux mots : sex et ex dans Paccord du latin avec l’hébreu. ) 


2f 


CEE 


( 370) 
purce qu'il appartient aussi à une racine redoublante. On le 
trouÿe cependant en état d’annexion avec cholem, et deux fois 
seulement avec kametz long , et par conséquent sans ADD : 


(IL. Chron. xuk, 13.) | mp" JS pe) | 
(Pseaume, xXxV, 10.) TON "DDSY 2 
( Proverb. xx, 7.) ot CEA L2 


ARTICLE ntéibiie 
SIGNES DIACRITIQUES. 


558. On appelle diacritiques ou distinctifs les signes parti 
culiers à certaines lettres lesquels par leur addition, leur absence 
ou la place qu'ils occupent, changent ou modifient la valeur 
et la qualité de leurs lettres respectives. Tels sont en hébrev. 


n D'ED : VU] 3 n92p 
Du DE 


6 559 Ce signe est représenté par un point qui se met dans 
le corps du ñ final de certains mots. Il est diacritique parce qu’il 
distingue le ñ qu’il rend aspiré, de tout autre * final qui 
reste muet ou quiescent. Il né se trouve que däns 7 ponctué 
patach ou venant upiès patach ou kametz. 

$ 560. Le ñ ayant D'ED est tantôt radical, tantôt servile 
affixe pronominal du féminin singulier. Et 
A. JIlest radical : | | 

*. Dans deux noms sacrés de la Divinité, et dans quelques 
mots composés de lun d’eux : ; 


Louez Dieu | DUPPs | Dieu QUE MN 
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2°. À la forme racine des quatre verbes. 


îL luisit M) à sékva "33 
: . : Re à | 
il désira ardemment "102 _il s'étonna ADN 


3. Dans les autres fre ménitnales ou verbales des es 
premières de ces racines ; la dernière ne se trouve qu’à la troi- 
_sième personne du prétérit singulier masculin (*) : 


(Ezech. xx, 11.) HD gr ai) 
(Proverb. 1v, 18.) | 1) MN3 


où 723 se] gù) *? Lung mon 
CEccles. V, 7 }…. 


TEE “… 
CE Re 


: 4, Daùs tros racines imparfaites + j : 


k. 5 Lux (Genèse, ar, 2 . ER ns: ve 


€. an (Eh VI; 11. «) | va a w 
ot Se | Le 
5°, Dans deuxi interjections ; | 
| 4 put i É ‘ Ou LA MIN 


| finarque. Il remplace par idées ler simple formatif 
du féminin singulier (Q 52, n°. 4. ); ce P'DD est euphonique : 


_ Clsaie, xxvmt, 4) _ From 1222 
_(Ezech. xx, 23. ) . ON DT FO #° 
(Zach. 1v, 3.) F | AD No Sp rh 
( Job. XXVIN ; 11. ) a Ain DEL ADP 


e) Le dernier de ces tabes ne se trouve qu'à Je forme racines 
… (Pseaume ne 2). 


{ 372 D) | 
B. Il est afhxe du féminin singukier 


1°, Dans les formes nominales indiquant uu sujet possesseær 
à la suite de la chose possédée : 


(Eole, aus 10.) : 3 NO ADD] ADNDD AIN 


2°. De même dans Jes formes verbales suivies ‘d'un com 
en direct ou objectif: î 


(ob. xxvu, 27.) FD ON AY20 FTBON FIN FN 
8°. Enfin avec les PISOSSLONS mots ou sérviles : 

(Genèse, maux, 20.) FD NPA MOUN DU 

(Exode, xx, 8 et 9.) nhnby = 49-5039 


Remarque. Le P'DD en sa qualité d’accent diatritique, fait 
césser l'homtionyrhie de plusieurs shots: 


son manger à-elle SON manger (pour HN) MDN 
3 1. J Ts T 

son.pays, Sa terre 13 par terte, vers le pays de UNS 
3 LA e- T . Led 


son roi 299 reire | "2% 
n'boi s arbres * conseil 
son OiS y D | "13ÿ | nSy 


Du #9 EN GÉNÉRAL. 


$ ‘561. C'est un point qui peut se placer dans le corps 
de toutes les lettres; cependant YANN ne le recôivent pres- 
que.jamais (*). Le #27 qui donne une certaine consiitance 
a la voyelle précédente et à la lettre qui le AE ne vient 


(*) Le #17 ne vient jamais dans 1, rarement dans , et par 
extraordinaire dns:à$. 


(33) 


jamais après une voyelle semi-brève (*) et très-raremerit 
après les longues. Celles-ci étant soutenues par une lettre 
quiescente éelle, ou. supposée. (541. L.\, n’ont besoin d’aucun 
autre renfort; mais le contraire arsive à l'égard des voyelles 
brèves qui s’appuyent toujours sur scheva muet réel ou re- 
présenté implicitement par 827. (Q 24, n°. 2.) En prin- 
cipe général , les voyelles brèves sont suivies ou de scheva 
muet, ou de daguèsch, et frayent le chemin à ce dernier, 
dont elles sont à la fois la cause et l'effet. 

$ 562. Rélativement à l'emploi de cet accent, les lettres 
se . 

+ En daguessables variables, dont la valeur dépend de 
nes ou de l'addition de ce signe: ce sont les six lettres 
M D2 7312 (6 24 n°. 1.) 

2° En daguessables inyariables qui conservent toujours leur 
valeur , indépendamment de læ présence ou de l’absence de 
ce même signe. 

Ge sont les onze lettres. & 5 y D 30 Lou rs (*). 


8 563. Le #17 est de deux espèces : le LÉGER où poux 
2P, étlerorr Din. Ce dernier se distingue particuliére- 


ment en redoublant et en corroboratif ou euphonique. 
Du pe VAT LEGER. 
e ro T Û 


564. Ce signe est diacritique ou distinctif, en ce qu’il change 
la valeur matérielle des six lettres variables auxquelles il est 
particulier, H se place régulièrement à la: tête des mots ou 
des syllabes qui commencent par une de ces lettres : 


NpBR 713 2292 111 A pPP2 
(*) Voyez plus bas Ç 595, n. 3. 
_ (*) Les grammairiens ont réuni ces onze lettres dans les trois mots 


PS à 091 1 2 QD , dont Le premier est fictif. 


4* 
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4 565. Les six lettres variables ne prennent pas 2:71 au 
commeucement d’un mot venant à la suite d’un autre mot 


dont la dernière lettre est une des quiescentes ‘WIN : 


"21 0 hi D EN DÔN 
DD mg HD NY nn D 


Remarque. La ligne horizontale placée sur chacune de ces 
lettres, et qui était autrefois en usage, s’appelle 12? faible. 


Les modernes out cru pouvoir s'en passer , puisque l'absétice 


pu 217 est suffisamment indiquée par le fait sans l’addi-— 


tion d’un sigue négatif, qui, au surplus, ne fait qu’aug- 
menter le nombre déjà considérable des sigries ” de ponctua— 
tion. Si nous l’employons dans la suite de cet Article, ce ne 


sera que pour faire mieux ressortir les exemples donnés à Fappu 
des règles, 


6 566, Cependant " contact immédiat des quiescentes "IN 
ds se des variantes, n‘exclue pas le #27 léger 
r, Lorsque le mot dont la dernière lettre est quiescente , 


se trouve arrêté par un acteut rhétorique priucipal C2: 
p'obo yo ($ 50o7.). 


(Deut. xx, 19.) | L : NDLR N°2 


(Exode , xxx, 22, ) *B? +2ÿ2 En 


(*) L'accent principal NME qui, se trouvant avec p\0 ou FIJMN 
soit dans Île même mot, soit de deux mots liés par Fp2: prend. le 


nom de nSxD ( $ 490. ), devient accent subalterne et n'amène pas 


&17 daus liaitiale variable du mot suivant ( M bis les Rp et 
ke uote. ni page ni | 


Née 


? 


(#5 ) 


(Genèse, xvu1, 21.) . n?2 | y 
{Exode , xxx, 21.) 127972 pet 


2°. Même après un accent subalterne , quand une des 
lettres 97N ‘devient sensible à la fin du mot; ce qu'on ap- 
pelle communément D'ED , savoir: 


= muet précédé de Scheva quiescent et à peine sensible : 
1D9D NI NI NP) M) NP PI2 NM 


.n ayant D'ED quile change de muet en aspiré* 


{ Genèse, xxvir, 15.) n°23 IPN CN 
( >» v1, 16.) D'ÿyn FTTES 


L après kametz, zéré ou chirick 
INTA TAN 2702 VW 12 197 
* après patach, cholem ou schoureck : 
noN2 on ND LU HP2 VPD 
(IL, Sam. xvi, 10.) (Deut. 1v, 8.) (Ps. Ixvinr, 18.) 


Exception. On trouve trois exemples seulement où il n’y 
a pas 2’17 après l’une ou l’autre de ces deux dernières lettres, 
savoir : deux après j et un seul après * sensible : 


DS UN 7) 2 Vin 
(Pseaum. Ixvin, 268.) (Ezech. x, 42.) (Is. xxxiv, 11.) 


6 567. Le 3 léger vient également après les quiescentes 
savoir : | .. 


1°. Dans la première lettre ponctuée scheva des mots qui 
commencent par deux consonnes identiques ou appartenant à 
} 


(36) . 
la même famille. ( $ 9. ): dans ce cas la seconde lettre reste 
sans daguèsch : 


( Jérémie , III 25.) a ppis AIS) 
* (Exode, x1V, 19.) en | Le "gr 


2°. De même quand les lettres de la Dtetitre moitié du 
mot sont identiques avec celles de l’autre, moitié : 


{ Isaïe, lv, 12.) T Dby 1572 ADD} 
Re 0 MENT 22 "NOT 
æ. Dans, quelques cas particuliers : | | 
DA VIN 1502 _— Pen 
RERT pro 


(Exode, XV, a] es 13, 16.) 


Remarque. Il n y a &39 ni dans l'une ni dans jiues L 
lettre indiquée, n°. 1, si la première n’est pas ponctuée scheva, 
pu si elle. est étrangère à la famille de: la deuxième : 


(Lévit. xx, 3) 5 np a m2N22 RE Nm | 
(Ps. die: 17.) | D'RÈS mp FD | 

VW 568. Les six Etes variäbles ne sauraient prendre da 
guësch h la suite d’un mot terminé en qe ou En à cause du 


A final sous-entendu ; fs 


(Exode, xvur, 6.) | D. 3 Dam 
(Juge, x, 6) NU + 7m n22 | 
(Nomb. x,23) oo 127 un , 


(Pseaumge., xxx, 13.) TD TP . 
7 un 


( 877 ) 


(Deut. xxvnt , 53.) 72 92 mx) 
(Pseaume , cxix, 117.) 7007 702 q'O 


6 569. Le #17 qui ne saurait venir à la suite d'une 
voyelle, semi-brève (4 561.), ne vient pas non plus après 
var schoureck remplaçant \ va scheva : 


in 09758 put 
2270) POS Nas: 


$ 570. Au milieu des mots, il a lieu pour la plupart 
après scheva muet, et par conséquent au commencement 
d’une syllabe : 
ANDÈ TN) ADN MP TUNIS 12703 

4, 571. Voici les, exceptions les plus fréquentes qui dé- 
des à cette règle: il n’y a pas 217 

+ Dans les infinitifs allongés par ” paragogique , ou par. 

une ne affixe autre que M: 


mo» 02 112)9 WII) np? 
TT: T3: LEE T3 7. ‘IT: 
2°. De rnème dans les formes polysyllabiques ou dissyl- 

labiques de l'impératif : | 

NÉDS 5979  YY  VN1  ‘JMn 
T:9% 4,2% rare "4e QE & © 
3°. Après * ponctué schevg faisant syllabe avec le y con- : 

versif du futur au prétérits même pour, F7: 


1 ?2È? 727 727 Dar qi 


&. Dans les mots en état d'annexion. tbe et apssi 
Se pour laffixe 03 ou 1 : 


Down 527 17 100 7221 7272 | 
QUIL np nie mA ne 


( 378 ) 
Remarque. On trouve c 


ependant quelques exemples du 
contraire:  : : | 


(Genèse , XXVIN , 4,) 


DT n212 
02797 2292 
$ 572. Il 


| Y à aussi 2/}7 dans les formes verbales où le 
" troisième lettre radicale est retranchée : 


RE FDINON JM np 7)aun 
Remarque. | 


daguessables :' 


(Exode, XXVIN , 5.) 


nl n'en est pas ainsi pour les autres lettres 
pee) , be 
ñ final sous-entendu dans les 


verbales barytones en M et les oxytones verbales 

& * UN + | 4 : 
ou adverbiales en 7 et mème en "9 
° : v 


$ 573. De même à cause du 
formes 


(Deuter. xur , 15.) 501 NN" NN AU AT | 
ne TP2PT IS PNY TON 


C> Lg) ADN 52 ON 
. (Pseaume  CxXXIx , 8.) | 727 PNY TPSENT 


Du plis 37 (For) 


$ 574. Cet accent diffère essentiellement de l'autre, en ce 
qu'il n’est pas diacritique et qu’il peut venir dans toutes les 
lettres autres que "}nAN (voyez $ 562, n°. 2.). Dans les 
six lettres 92 3, il produit à la fois l'effet qui lui 


est particulier, et celni de l'autre WT en sa qualité de 
diacritique. | | 


(*) On pourrait dire par analogie it" pour APT 2 de la Rac. Mt. | 


(379 ) de 
575. Le daguèsch fort redoublant ( ( 24, n°. 2.) et qu’on 
pourrait appeler REMPLACANT, se trouve dans la lettre qui suit 


immédiatement la consonne dont il marque l'absence (*). Il 
remplace tour-à-tour 


1. Le 3 première radicale des verbes défectifs de cette 
initiale, de même que {4 230.) | 
ne MPY ES 
.2°. Le } deuxième radicale dané éertaines formes nominales(**), 
et dans ce cas il peut y avoir 17 après une voyelle longue : 


Racine PEN D'EN EN T'EN EN 
ce nn DD P2 D'2 
ee Dp3 7A2 A2 
ce om EL 


3°. La même radicale dans ‘les pronoms de la deuxième 
personne , et les formes du genre féminin du numératif deux: 


D'nt Lil 2 og s JON OPN PK nee 


-(f) Cet accent produit le même effet que le circonflexe dans les 
mots français dme , fréne , dime, nôtre, qu’il mourüt, etc. 

(*) Dans les re verbales le 3, deuxième radicale, n’est jamais 
retranché. 

(**) Le j est conservé dans les mots re de "MN en Chaldéen 
et en Arabe; il est supprimé en Hébreu par motif d’euphonie afin 
d'éviter le concours de deux lettres dentales dont une seule serait accom- 
pagnée d’une voyelle sensible. Par le même motif, dans ONY , formé 
du masculin OZ et appartenant à la racine 1) , le 3 deuxième 
radicale est aussi retranché à cause du [ qui viendrait à la suite 
comme caractéristique du genre féminin. Cest airsi qu’en grec, en lan 
et dans les idiomes dérisés de ce dernier, la dentale x supprimée devant 
| une consonne et surtout devant une autre dentale, est représentée par 
le redoublement de cette dernière. (Voyez la note page 36.) 


Ü 38e ) 


_ Remarque. 1] y a w:7 dans NON. après di substitué 
à patach par l'effet de la forte pause : 


(Pseanms, xcn, 2. } | : : NIPN DD 
fe. La même radicale de la préposition 10 Qi, n°. 1.) 


5°. Généralement la deuxième radicale dans les formes 
verbales. o1. nominales appartenant aux racines redoublantes 


(5247). et dans oe. cas., aussi après une voyelle Ingue : 


Racine 0) . 721 n?)0 are 5123 
« 220 20) HID ND 120 
ce M ünn Onm wir Nm? 


6°. Le }, première ou dernière radicale, dans les formes où 
l'une ou l’autre se trouverait à côté é du 2 servile. (6539, n. 2) 


| 7°. Le 3 caractéristique de la voix 9ÿYD) , aussi supposé 


avant la deuxième radicale du D'EE 75 et Yan 
(Genèse, it, 7.) (pour ANPEÈN) NNPENI 


( Genèse, IL, 23) L _ANT1np? 
(Ézech. rxxvm, 23.) : "2DNN "n27N 


Remarque; : Le WA représentant le > caractéristique de la 
voix 9YD) fait souvent cesser l'homonymie de certaines 
formes verbales : 


(Pseaume, cx, 13.) sera: a effscé (pour. mD2"} OL gi 
(Genèse. wa, 23), à face. Dipi DNS FD. 


( 381 ) 


8°. De même pour les formes noininales appartenant à 
une des trois dernières voix : | | 


NNAONT  , ED , nav 

9°. Le ñ initial ou final ‘dans quelques mots composés 

de deux monosyllabes + Ou d’un taanosyllabe et d’un dis- 
syllabe : 


(Exode , 1v. 2.) Re) 11 Due 
(Isaie, m, 15.) | (05 ue) D27D 
(Juges , xir. 1.) ( 217 119) | TH 

10% Enfin le" représentant le pronom NY1 à la suite de 


certaines particules ou des formes verbales suivies de l’af- 
fixe objectif qui remplace ce même pronom. - 


CJob. vui, 22.) | NX D'ye 27N 
(Deuter. xx, 10.) 22NN D à 
(Genèse, xvur, a.) LE *0ÿ 1275 DPANI 


(Ps. vur, 5.) 13,1 "20TN")9 DA2MN2 L'ORTID 
Mais il n°ÿ a pas lieu à 2: dans l’affixe 1 représentant 

le mot VHMN, soit comme subjectif, soit comme possessif : 

(Genèse, xxxiv, 19.) 1327) WMA PN 01 


Remarque. Le daguèsch redoublant remplace ‘également 
N troisième radicale de quelques verbes. 


(Porez $ 241.) n12 Fe "73 ._{) ND 


9 Ce verbe a son équivalent en latin curtare, et‘tn efpagnol co- 
TAR, couper. 


(382 ) 


( 596. Le v17 fort corroboratif ($ 563). diffère du “ils 
redoublant ou remplaçant : 


*. En ce qu'il peut venir dans la première nv du mot: 


. Parce qu’il sert à renforcer lz lettre où il : se trouve : 
mais non pas à en remplacer une qui manque. 


3°. Parce qu’il vient dans deux cas particuliers à 7 que 
cente 1, savoir : 


A. Ceque les grammariens appellent 977 pression directe, 
lorsque de deux mots liés par np ; l'an monosyllabe , quasi- 
monosyllabe ou oxytone, se trouve en contact avec n final 
du premier mot, mais seule.nent quand ce ñ est précédé 
d’une lettre ponctuée ségol : patach ou kametz : 


Bi A NII LOUE L | D - 
pue NITION PLIS 
Remarque. Ce #37 est onde. quand le ñ est radical 
et précédé de kametz au lieu de ségol : ” | 
(Ezech, x, 7, et16. : DIED : VII 


B. L'accident nommé par les grammairiens DT IN 
pression indirecte, arrive quand les deux mots, comme ci- 
dessus , au ‘lieu d'être unis par PD, le sont par une syllabe 
unique formant une séparation entre l'accent tonique d'un 
mot et celui du mot suivant. Dans ce cas, le scheva ne saurait 
compter comme syilabe, et le ÿ sous-entendu produit le même 
effet que s'il était exprimé : 


( Genèse, xln, 10.) 0 SN2 7 “Lis 
(Lévit. xx1iv, 19.) | | D au ù 
(Genèse, XI, 32. ) | | > 1322 .. 


Eh 


(383) 


( Deut. XVI, 1.) pe n'ir 


POIVE bp) 


algré Ja pression indi- 


(Exode, xxvn, 3,) 


Ô 577. Le #37 ne saurait venir m 
recte et à la suite de n, | 


1. S'il y a plus d'une syllabe entre les deux accens to- 
niques : 


(Genèse , xxrx, 1 ) 


: 079723 NYN 


2. Quand le 7 est radical et précédé de kametz: 


| (Exode, ar, 48.) NOD AL 
3. Lorsque le 7 est précédé de zéré: 


(Exode , xv, 11.) N°D "y 

6 578. Tel est l’effet de Ja pression indirecte qu’elle amène 
39 même dans initial (*) venant à la suite d’un mot en ñ 
exprimé ou sous-entendu, et précédé de segol ou de kameez : 


Croverbes, x, 21) (4) 9 mp NS T2 
Crée, uk, 12) M9 ADIND Ÿ Dyn 9 
(Habac. III , 13.) JE n'20 UN a} {ne 
Remarque. La règle établie par les grammairiens : « Daguèsch 


Dre vient pas régulièrement dans les lettres rp3 “9 
> précédées des quiescentes MN , excepté les quatre ac- 


(*) La lettre ayant daguësch sort de la catégorie de YMN pour 
entrer dans celle de MD3 32. On connaît l'effet du daguësch dans 
22, mais non pas dans 7} dont la double prononciation pourrait 
bien’ être identique avec celle qu'ont les lettres correspondantes dans 
la langue Arabe. 


(**) Homophone avec l'anglais wroxc, tort, mal. 


(384) 
cidens pb “NI Dre  D'ED D'DED », n'est iii claire, hi 
exacte; car Îles deux di accidens, comme nous ‘ve 
nons de l’indiquer; sont particuliers au Ÿ1 et non applicables 
aux trois autres quiescentes ‘IN ; outre cela, les deux ‘freniiers 
accideus se rapportent exclusivement aux lettres variables ve— 
nant à la suite d'une des quatre quiescentes. Ecfin les deux 
derniers sont communs à toutes les. lettres daguessables 
variables ou non variables.  - 


_ 


a Bno. Indépendamment des deux accidens indiqués ci-des- 
jus s (S 576), le @:7 corroboratif s:: trouve : 


cas * Après ñ article exprimé ou répréscnté par pataéh qui 
accompagne les préfixes 25: nu. | | 
7262 7029 7222 Re 


2°. De même pre lc q] llocutif : 


(Nombres , xv, 15.) | | . | DIX FRA SPA 
{ex ro) 0 DO RIDE 


35, Après une ser brève qui en FRE une js 
et vice versd : . j 


( Pseaume. in 4 3.) (pour: no) rob2s *n39 ND. 
CSob, V, 7) ( « 1 ) +v 9pp9 one 
{ Genèse, y 25) D'Ty ) DD DT VO 

4°. Après une voyelle nattrellement Îongüe dans les mots-' 
allongés par ñ final ou _paragogique : 


(pour D Z'UTE 2) TE ne “re 
5°. Quelquefois dans Îles mets ‘saivis “da ñ Jocal : 


‘T 


(385) 
6*. Dans quelques autres, par le seul motif d’euphonie et 
même , quoique rarement, avec "1: 
DAPD e TDDN — DUT » #12 
{L Sam. I, 6 et x, 24.) FD 9I — DIT 
(Exech. xvV1, 4.) | EE NII NS 
Remarque. Par un accident particulier , il y adaguèsch re 
ratif dans le toutes les fois que l’on trouve SON? ny 
dans la Bible. à exception de deux passages où le mot LD est 


accompagné de NNDD au lieu de K37D. (Nomb. xvn,27; 
et xxx, 25.) 


Du no2v 


6 580. Le point qui se trouve sur la lettre ? à la droite 
du lecteur (page 5.) est nommé 0917 (*); il est diacri- 

. È CO e 
tique, en ce qu’il établit la distinction entre les deux manières 
de prononcer cette lettre; étant à la gauche, on l'appelle 
mai ou N?2D- 

6 58r. La différence entre ces deux lettres ainsi indiquée 
par le point diäcritique , dépend de la racine à laquelle ap- 
partient le mpt respectif. 


Rac. | . Rac. 
WT). égrugé  (**) Pr) wi chasser pr 
* ° “+ 


Po fn crépe Nip PO Udfla De 


(*) Par allusion à Jobs. zu, 6. | 
(**) Identique avec le français et l'allemand Grie£ ou Grûti. 
25 


(38%) 


© Ô 582. De mème que le p'Bb, ce signe fait cesser l'ho- 
monymie de plusieurs mots. Exemple 


argile UN à la sourdine tjsn 
. agneau | | 25 pont L 2/32 
il pressa . ; | ba) il approcha La) 
il porta, il éleoa NU) séduit (*) NU? 
un pas LD délit D ve 
espoir oi ruplure -v 
il pressa le jus | bn il égorgea | bn 
il rendit intelligent Sy il priva quelqu'un de ‘5 
ne sès enfans (**) mn 


Remarque. On observera la ressemblance, pour ne pas 
dire l'identité, de plusieurs de ces mots avec leur équi- 
valent dans les autres langues : 


‘v'23 avec l'allemand Edôps. 
rw2 .….. passus, pas. 
n2b nn spero j'espère. 
72ÿ . + Skill (anglais et saxon) intelligence, talent. 
et skull ( id. id. ) crâne le siège du 


_ cerveau. 


("M Cette racine a beaucoup d'analogie avec "23 ou ®Y)3, il ou- 
blia. C’est ainsi que NE3 à la voix y signifie séduire ; en effet 
la séduction nous fait oublier les devoirs qui nous sont imposés. 

(**) Ce verbe, répondant au latin orbo, est neutre-passif au D) . 
comme vapulo et veneo chez les latins. Il est actif aux voix Lyp et 


biyne. (Voyez Genèse, xxvn, 45. I. Samuel xv, 33 et Osée 1x, 14.) 


6 583. Le signe. NODD 


( 387 ). 


se rencontre beaucoup moins sou- 


vent que l’autre, et semble former l’exception; on ne le trouve 


guère que dans les racines suivantes et peu d'autres : 


chair | 22 
il atteignit 2 
ël fit 2) 


écaille nbobp 


de poisson * }%3 


il s'éleva Ss 

’ : | ; 7 T | 

témoin nu 
7 preau | " 

seréjouir )\Ÿ) brin d'herbe, FM? 
. arbuste ne 

adversaire ra il garda [mar 
TT  rancune me 

caille Vbi épines O2 

T': 7 

araignée n'ont il se réjouit not 
sac (**) Po kvre , bord "E) 
= | | TT 

qui reste eu de) 
Borès en 


incision m2 
il domina "y 
: eT 


il'annonça "fera 
Ce 


2 
ouvrir la bo à 
een badaudl pee 


il augmenta NA 
| 7 
agneau, che 5) 


venire 


herbe 


‘il brula ab 


ël saisit 


bon 


parfum  Dùÿ9 


nom Prop PT 


le y 
il s’étendit nie 
lévain VIN 
champ ni 
dur me 
nage Yi 
chaur 
cété gauche Nb 
il haït N 30 | 
provin dv 


a impliqua JW 


(*)Ce mot ne saurait dériver de pan écrit par U} (voyez Genèse, xv, 2.) 


(**) Il a été remarqué par tous les étymologistes que le mot PL s'est 
conservé dans presque toutes les langues européennes et asiatiques. ( voyez 
le Dictionnaire d'ApEezuxc au mot Gad.) | 


(388) 
"6684. On trouve plusieurs mots écrits indifférerinent & 
ouD: Ex: 


calquer, ramper | DD e ep) 
line, rotondité ND  « vb 
sa cabane où 20 et 187 | 
miligee D «+ 
périsée, branche FD « NY 
is suffira _ PIED) « pipi 
il dominera | D) « "E 


ARTICLE QUATRIÈME. 


eo 


FIGURES. 
. 6 585. Les Figures de mots qui présentent des anomalies 


particulières à certaines lettres ou syllabes , appartiennent à 
l'Orthographe. Eltes consistent daus PÆddinon, le Retran— 
chement, la Permutation, ou la Transposition des lettres. 


586. Ces figures sont inhérentes au caractère de la Jan- 
gue, surtout pour l’ligrmonie et l’euphonie ; il ne faut donc 
pas les regarder comme particulières à la Poëtique. Elles ont 
lieu pour la plupart à l'égard des lettres quiescentes et den-- 
tales. 


ADDITION. 


.$ 587. Lorsqu'on sjoute une lettre étrangère à la racine et 
non servile; cette figure s’appelle tour-à-tour : 


C 389 ; 


PaorTRëse, quand la lettre additionnelle se trouve devant la 
première radicale : | 


(Jérémie, xxxii, 21.) (pour INA) Éne 
(Pseaume, xc, 5.) ( < ion) 7DNX 
(Isaïie, xx, 6.) Ç < mm) AIN 
(Ezech, 1x, 8.) Ce un) JN NUNT 
(Job. 1, 15.) Le bb? );INN DE UD) 
(Juges, iv, 11.) ( « D) ape 


Epenruëse , quand la lettre von se place ; avant ou après 
la deuxième rique 


Rac. : 
(II. Sam. xxm, 6. ) 973 (pour D92) D1?2 
(Genèse, xxvnr, 20.) DD € € D) 7ey 
CProverb. xxiv, 7.) OM ( « N09) NIDK9 


6 589. Cette addition a souvent lieu pour éviter l'hiatus 
que produiraient deux voyelles sans l'insertion d’une lettre 
sensible. | 


1°. Dans les formes nominales ou verbales des 155 y Sur 
tout à la voix 9YDTIN : 


Racine 5131 (Pseaume. V, 2.) cn n'a 
€ D ( Genèse, xx, 16.) ny? 10803 
SL EL 


25 


L ( 390 ) 
2°. De même pour un très-petit nombre de noms patro- 


nymiques : 


(Nombres, xxvr, (de me) . 32 
20 et23) (Ce ? 9) 7 où 


Paracoce, si c'est après la ee radicale : 
+ Dans » quelque formes NO) 
| Rac. : ; 
ca. Sam. I, 26. ) N9D (pour res). | | Ana 


(Isaie, I, 21) N°D ( L mb) veu ND | 


(Jérém. , g-) ‘ND ( D. AND) ns NE) 


| 2°. _…. quelques noms féminins en ne 


Dons Il, ni ( pour el “noyer 
(Ps. xcm, 16, xliv,17.) Ç > no) : nn01y 
( > x, 1.) Lo n°782 ) | jap re, 


3°. Dans quelques monosyllabes ou oxytones en état d’an— 


nexion (pages 54 et 55.) . 


(Genèse X, ar.) (. pour SN) 72 °22"72 IN 
(< xv13) ( > NN) Up FR LES TN 
( > xx, a) ( > 12) | “Dhx 3 


(Nomb. xxut, 18.) ( » ») niD% ÿ32 
ter 


(II.Sam. xv,37.)( >», 2 | 1 ah 


(391 ) 
4°. Dans quelques formes pronominales, nominales et verbales 
suivies d’un pronom affixe et appartenant au style poétique : 


( Pseaume, IT, 4et 5.) (pour DVON nn? ) 1D'5N (09 
( « XVUT, 10.) ( «DME D29n) 19 19397 
(Exode - xV, 19.) ( en Dx'an) by SDN2N 


De même à l’aide d’un " ou * après un pronom affixe : 


(Exode, xux, 35.) (pour ain) MANN 
(Pseaume, cxvi, ( « 72102 ) 722103 
(> 7 & 19.) (2y Tn0p?) 92H VONT 
CNahum. I, 14.)/.( € IN) MDN 20 


5°, Aussi dans presque toutes les formes verbales , etprin- 
cipalement à l’infinitif et à l'impératif auxquelles on ajoute A, 
Youn: 


( Pseaume, exit, 5, ) ( pour n2399) YP2 391 


(sai, VIT, 9: )- ( « NY ) NINY 


(IL. Sam. I, 0.) « DEN) n25X 
€ qi) | NY 
€ TEDN)  ATAON 


( 
(Job. xxni, 5.) C. 
( 
(Genèse, vm,7:) (Ce 2)  DBINngT 
( 
( 


{ Deuter. xxxuI, 20. ) 


(Malach. II, 14.) «u m2) "2 51902 
Là r rs" 


( Genèse, III, 12.) & nm)  9799ÿ nm 
| FE T° Ter. 


Ci) 
°: 4% De même lorsque } vient à la suite: de üciques ques firmes 
ve baie du futur à la troisième personne du aus ss. 


et quelquefois N à celle du prétérit : _  : ; : 
(Exode, xv, 14) (pour An) PRE D'y vey 
(Josué, X, 24)  U» Dr) ..Inx RD9T 


Ce } paragogique s se rencontre nent daus les livres 
poëtiques comme dans les prosaïques de l'Ecriture, (F7 oyez 
‘enr autres Deuter, 1v, 28, et Ps. Gi, 27. —30.) 


8. La même finale étant ajoutée au Futur du féminin 
singulier : 0 / 


(Ruth, IT, ar: ) L _{ pour 37 ) Re 
Ç » IL a18) ( >». van) pr 
(>  » 4) QC > wyn) Le rere 


Remarque. Les lettres paragogiques sont celles He sè 
compose le mot mnémonique Ninon (N 169.). La Blupart 
de ces lettres spnt les mêmes qui disparaissent ou sont 
 muettes dans les verbes imparfuits CS 219.) 


L'Axaniposis, qui est une espèee particulière de Paragage, 
consiste dans le redoublement de deux lettres radicales, cé 
qui est le fond de plusieurs racines enr 


Racine "à . (Isaie, AVIL, 6.) Par ae Dan 
Ce PPT (Néhum,m 5) | pPepoe 
Les racines primitives ct simples çn sont: PHZ et 
 ReTHANCHEMENT. 
. $ 588. Le Retrachement comprend. égtlemiest trois, ; 


gures dont chacune est ‘relative à la suppression de l'ane: 
des trois radicales ; avoir: 


: (393) 
..r ApnénEse, quand. Ja on radicale manque à la tête ou 


en milieu du mot: 

(Nomdres, xxxir, 32.) ( pour drbR} 2») 12 
:(Pseaume, zxm, 6 ) ( > num) n'22 pau 
(Proverbes, I, 10. ) (OR Mann ) N3N"SN 
(IL Sam. xx, 41. ) ( > m"nn)) an D) n'a] 
ET Tv Te 
”, Remarque. C'est l'Aphérèse du N initial qui distingue le 
nom féminin DT du masculin D'UN l'un et l'autre 


J 


venant de É racine Z3N 


: SNA lorsqu'il y a suppression de la deuxième radicale: 


(Lévit. xavi, 19.) ( pour PDNTD)) Dei NT 


(Jérém. aut, 17.) (2 MR) M on 
(IL Sam.xun27.) ( 5 -2nEnn } | pla 


 Apocorr, si c'est la troisième radicale, ou la dernière lettre 
de la forme commune qui est retranthée : 


(I. Samuel, 1v,' 19.) £ >» n392) n2? Da 
( Pseaume , cxh, 3) ( pour oo) "DD Ta 


© Peruuranos Er Transposirion. 

6 889. Ces accidens d'orthographe qui se présentent de 
trois manières différentes, se distinguent aussi par des noms 
particuliers à "chacune, savoir : 

 ANTITHÈSE (grammaticale), appelée par quelques-uns Anti 
staichan (*), larsqu'une lettre est substituée à célle qu'exige la 


. æ) ’Avtiotayor, de dvti, (pour, au lieu ude) et ze, 
élément (du discours), on Lettre, | 


FPT dE Ve, 


( 394 ) 
forme racine. Plusieurs lettres sont sujettes à cet accident, 
que l’on rencontre ME 


1. Dans les consonnes de la même famille : 


(Job. axum, 24)  Gpour ne)  11)TE 
(Nehém. xu1, 44.) 418 1 D) ni2u/2 , 
(Genèse, vnt, 2.) (> 1E) 11209) 
(Job. xx, 18. et I. Chron. xvi, 32.) ( » 13p) ÿ?y 5 
( Isaïe, xxxvn, 27.) (3 ne en) MOTRA 


Remarque. | y a des mots qui présentent le changement 
simultané de deux lettres dont chacune est remplacée par 
son affine prise dans la famille respective, exemple : 


(Cant. vu, 3.) (identique avec le grec uioyw) le 
(Isaie, zxxv, 9.) ( >» le latin misceo) 709 
2. Dans les quatre quiescentes WIN 
(Jérém. VE, 7.) (pour 2 » N2) 2 
(II. Sam. v1, 23) (, +5) — 
(Ezech. xl, 10.) K « FE) > NE 
(Genèse, xhx, 11.) (« iv») my 
3. Comme chaldaïisme ou syrisme : 
(hicaber: ‘aus 3 86.) (pour A8) NON 
(saie, xxm, 15.) ( « nn2b/31) "y ane 2) 
(lob. IV,2)  (< 0%) 19 
(Pfoverb. xxx, 3)  ( « D'9%) 20. 


( 395 ) 


4. Par extraordinaire : : 
(IL. Rois, vi, 13.) (pour HD) De. 
(Isaie , xvur, 2.) ( « a) INT 
| EL + ES 
AR xlut, 18.) ( « "1 "à 
| . , + | 


 MéraTuese , lorsqu'une lettre radicale prend la place de 
la, lettre qui devrait la précéder ou la suivre : 


(IT. Rois, X, 11et 12.) (pour D'DUN) r D'109N 
(Isaie, 1, 4) Ce Fm) ny" 
. (Lévit. xxn, 17.) ( « b233) É 202 
(I. Sam. ux, 20) «_ np) . "pp 


( 
(isaie, L, 20.) ' Ce x). “NN 
Ç<e amy) | L'un 


Tuise, c’est la séparation formée par un mot enclitique (*} 
qui se joigüant à une servile préfixe, l’éloigne du mot. qu’elle 
devrait précéder immédiatement. Cest le cas de Ja particule 
W avec les préfixes 202 | 


(Ps. Int, 10.) (pour tiani 102) tite 0702 


(Pseaume > XVII, 46.) 


Gob. xl, 4) (e 1°) 1200 
Œum,s) (ae D) DER iD2 


(*) Cela se dit d’une particule qui, ne pouvant venir seule, s’appuie 
pour ainsi dire, sur le mot précédent, comme Të en grec et QUE en 
latin. Däns ces deux langues, la TuËse est l'effet d’un mot iqui va se 
placer au milieu d’nn mot composé etle sépare en ses parties constituantes 
ou élémentaires. 1 en est ‘de mêmé en italien: accio DUKQUE che per 
ignoranza. PassAyAnTI. 


( 396 ) 
Il en est quelquefois de même de la particule 97 avec 


32 : 

(Isaie, 1r, 58.)  ( pour p"2 ) | | D? 72 
(Joël, 1,5)  ( «. na) 212 12 IN "72 
(Hsaie, Ixvr, 23.) ( « tin ) win 7 


Il. y a une espèce de Tmèse particulière à la gram- 
maire hébraïque, lorsque N (ou # après Y) formatif de la 
voix Danse glisse entrela première et la deuxième radicale. 
CS 191,-n°. 3.) ce qui arrive régulièrement quand l’initiale 
de la racine est une sifflante : 

Racine PTS | p10%1 Racine "0 n°01224 
€ JPY € 9% 1 7iPL/R 
_ Remarque. La Tmèse diffère essentiellement de l'Epenthèse ; 
en ce que celle-ci est accidentelle et qu’elle amène une lettre 
étrangère après l’une des trois radicales, tandis que la Tmèse 


est de rigueur après. la première lettre radicale pour éviter 
la cacophonie que produirait la dentale suivie de la sifflante. 


OBSERV ATION ADDITIONNELLE. 
Au 551, page, 354. 


Les alinéa du Pentateuque se distinguent par un vide 
pouvant contenir au moins neuf lettres et qu’on laisse 
tantôt au milieu, tantôt vers la fin de la ligne. Dans les 
Bibles imprimées cet espace est marqué | 


D: Initial de MAMD, (slose) pour le premier cas, et 
D, € MANS + (ouverte) pour l’autre cas 
y | . 


2 


CHAPITRE SIXIÈME, 


THÉMATOLOGIE. 


6 5go. La connaissance des formes primitives et des nuan- 
ces particulières que présentent les mots dérivés, est indis- 
pensable pour approfondir l'étude de la langue sacrée. Cette 
dernière partie de la grammaire que nous avons appelée 
TaémartoLocie (*), indique la marche à suivre pour découvrir 
les mots primitifs , dits racines, en les dégageant des lettres 
serviles qui les accompagnent, et dont châcune présente une 
nuance particulière à chaque forme, C’est ainsi que l’on par- 
vient à connaître le fond des mots, les élémens dont Üs 
EEE être Fe et da manière de les former. 


ARTICLE PREMIER. 


INVESTIGATION DU THÈME. 


ou 


RECHERCHE DU BADIGAP: 


n Sat. L'analyse des mots G 35.) conduit naturellement 
à distinguer l’idée principale énoncée par la racine des au 
tres idées accessoires qu'expriment les serviles. L'emploi de 
ces dernières étant très-varié, on ne saurait déméler les lettres 
qui servent particulièrement à former les mots dérivés, qu’en 
se TUE 


*. Les serviles destinées à À is le genre et le nombre. 


Y , ‘ 


oO: Mot grec de Eine, fondement et . à discours. 


C 398 ) 
2. Les caractéristiques de presque toutes les vaix .des 
verbes : F » | 
3°. Les formatives des tems et des modes : 
4. Les terminaisons des formes verbalés représentant le 
sujet on l'objet de l’action : 
+. Les affixes qui désignent le suiel possesseur : 


6. Les préfises, médiales (épenthctiques), ou sites for- 
matives dont nous allons parler dans ce Chapitre. 


L 5ga. En hébreu, comme en arabe, de deux lettres iden- 
tiques au commencement d’un mot, la première ne toujours 
servie: Cette règle a peu de Lcepione 
ses ramelles 17 son toit MA prurell M9 

AL S =. 

vin 1° hameçon TM crochets D) 

= k n 

vermillon “U/  teigne, ver. DD étoile 225 
7 | = + 

. $ 593. Les serviles employées comme préfixes ($ 39, n°. 1) 


sont censées être radicales , lorsqu elles sont Pise au mi- 
lieu ou à la fin d’un mot : | 


OP OC? JUS EN 237 NE 


6 594. La racine de chaque mot étant pour la plupart com- 
posée de trois lettres ; il faut commencer par écarter teutes 
Jes serviles, et conserver , s’il y a lieu, les lettres qui sont 
toujours radicales . (\ 37.) S’il reste trois de ces dernières , 
la racine est parfaite, (( 171.) Exemples : 

‘Lorsque du mot DOPN (Pseaume , V, 13.) on ôte 
le N initial formatif du futur et 3 affixe objectif du masculin 


singulier , il reste la forme racine , (il couronna.) up 


( 399 ) 
. $ 595. Mais comme les onze lettres contenues dans les 
trois mots mnémoniques JPN 2951 ñwD sont tour-à-tour 


serviles et radicales (N 37.), il peut y avoir des racines for- 
mées d'une, de deux et même de trois de ces lettres : Ex. 


dl plura M9D  Wapéri TON sat IN 


Dans ce cas , il faut avoir soin de n'écarter que les serviles 
que l’on reconnaît avoir été employées comme telles (4 591.), 


(596. Lorsqu'une seule lettre servile autre que * et se trouve 
placée entre deux lettres évidemment radicales (4 37.),la ra- 
cine est aussi parfaite : 


Racine jy (Pseaume , xxxvu, 4.) YANN) 
€ (Isaïe, 1x, 21.) NENN) 


6 597. Hormis ce cas, après la suppression des serviles , 
il peut ne rester que deux lettres radicales véritables, et 
alors c’est le cas d’une racine imparfaite ; il faut donc rétablir 
la troisième lettre radicale , si on l’a ôtée , ou l'y ajouter, 
si elle ne se trouve pas dans la forme : (*) Ex: 


Racine NP (Prov. Ï, 28.) | DIN 
M 
: YO _ (Deuter. xvu, 7.) . FM 


.$. 598. IL arrive aussi très-souvent qu'en écartant les 
serviles , on ne peut retenir qu'une seule lettre radicale ; 
c'est ici le cas d'une racine à double accident (4. 242. ) ; 


(°) La lettre qui manque ‘est régulièrement 7 final, et c’est par- 


conséquent le cas de on. | 


( éco ) 
la première lettre qui manque , ne saurait être que? où 3 ( 
et la dernière est constamment ;1. Ex.., si du mot : 


(Jérémie, xtx, 17-) | | TOO 


. On écarte d’abord les trois préfixes, savoir : 
9 copulatif, D ablatif, le second D for- 
matif et ensuite [7 terminaison ordinaire du 
pluriel féminin , ainsi que les deux finales “1? 
affixes possessifs du féminin singulier, et il n’en 


restera que la seule lettre | 2 
et comme il n'y a pas de Racine A2, il faudra | 
rétablir nn et ajouter 3!  Ü batit, il frappa nos 


. $ 599. Le daguësch fort redoublant sert souvent de guide 

à l’investigation des racines défectives de quelque lettre, car : 
1. Quand de deux lettres qui restent , la première, est 

pourvue de daguèsch, ce signe indique presque toujours 

l'absence d’an 3 initial. Ex. : si du mot | 

{ Genèse, xlv, 4.) | 2 

+° 

__ on ête le % initial comversif, le * formatif 

du futur et le Y final affixe subjectif du plu- 

riel masculin , on ne retiendra que LA 

en y ajoutant 3 au commencemeut, on aura ils'approcha e 3 


qui est la forme racine recherchée. 


2. Il en est de mème lorsque cet accent se trouve dans la 
lettre radicale unique. ( voyez 4 598, ci-dessus.) 


3. S'il se trouve à la deuxième radicale, il indique le 
redoublement de la lettre qui le reçoit : 


(*) On peut ajouter b mais seulement pour le verbe np? suit la 
marche des 3Ë/1 ($ 230.) 


(ot) 
Piénons pour stémplé le mot ( Proverb. ven, 3.) 513% 
| j | LS 
Si l’on écarte le n initial formatif du fu- 
tur à la deuxième personne, et ensuite la 
termmaison "à (qui par l'effet du daguësch 


représenté nn) reste. ...... Re se 7. 3" 
äinsi appartenant au verbe redoublant. . .. 127 


4. Le 2'17 peut passer de la dernière de ces deüx léttres à l4 
première , lorsque la lettre qui devrait le prendre , est finale, 
ou disparaître entièrement à cause de la voyelle longue qui 
précède : dans l’an comme dans l’autre cas, c’est un indice 
que la racine est redoublante ; Ex: 


" En ôtänt de 20° ou ÿ2" 
le * préformatif de la troisième | 
personne du futur, il rèste SD. 
appartenant à la racine il tourna 50 

+ 


$. Si le #17 manque dans l’une comme dan l’aütre des deux 
faditates , la füfiné dont il. s'agit Ne aux y) 
(voyez % 578.) 


6: L'absence de cet accent dans uïié lettre précédée, de 1 
(vaw cholem) qui remplace le * initial ($ 277.), décèle 


un mot ‘El; il en est de même lorsqu'il y a cholem sans \ : 
Racine . NY (Exode, x, 17.) DN'Yi 
» n2 . (Genèse, xx, 16.) nn 
7 Enfin l'absence totale du Sie fort indique une 
racine du sb : | 
Räcine A9,  . … (L. Sämeuv, 45.) .. 178" 
26 


| (4ez ) 
$ 600. II y a encore d'autres signes particuliers auxquels 
on peut reconnaître presque toutes 1e racines des verbes im— 
parfaits, (6 219.) savoir : 


°. Les NDD, au cholem qui opt les préfixes du fu. 
tur à la voix 2P 3 5 ces verbes sont en trés-petit nombre : 


GUN EN CN NM FN DK 
et quelquefois aussi MINS SIN 

| | Tr | LE : 
| (Porez $ 225.) 


Fe % à 
 a°, Les EM, au zeré que prennent les a dumème 
tems et dela même voix ( 226. ) : 


Cane D Chou) 72 TR + 


3°. Les 3) 7) à la forme one libious de la troisième 
Donne du prétérit du genre masculin et du eue 6 166.) 


| Racine vv 7 | Racine ni ._ N9 
LÉ 
4. Les redoublans Se] 247. à au patach qui accompagne la 


_ première ràdicale : 
Racine DOM DM . | Rac. 95 à 
> on OR + pr pi. 
‘Remarque. À la troisième. = nonde du siogulier du futur 
converti, quelques-uns de ces verbes suivent la marche des 


3 ou +ÿ3 avec lesquels il ont beaucoup de ressemblance. 


Racine MD no" Rac. ‘10 Là 
. | Li; sy « 791 23 


( Voyez la Remarque page 164.) 


A 9 à, mi 
« : Ha : un k à 4 & CC à de Let L : 


(403 ) 


ge, Les FO au  Ranecs On sérd de la déurémesidicie 
dans presque toutes les formes du prétérit de la voix %p 


DANH  DNBD MD NY 


6°. Les 19) au chirick au lieu de kametz dans les formes 
autres que la troisième du singulier maseulin. 


Racine 132 tarr __ Racine AIN DIN 


_$ Gor. Pour trouver le radical dans les cas douteux, où 
peut s'aider des règles suivantes : 


1°. On profite d'une racine connue pour en trouver une autre 
inconnue par le rapprochement de deux formes semblables 
‘ quant | aux serviles et aux Sn Ex. 


: LA 


En reconnaissant L le Racine | 39 dans 127 
PR PRE : 
nn  < MD 

NP | 

() nt € ni 

js ‘on se figurera 2 . moy 

| mp & par 

al '4 « Val 


Q 


| (*) Mot identique avec son équivalent en latin Ayko , je convoite, 


(404 ) 
1°. On fera attention à Ia diversité des points-voyelles, 
lorsqu'il y a deux formes homonymes pour les consonnes : 


Racine 3 PAYS ON OTIIN 21 
< : JAY NDD DIJON 2 


(Genèse, xx. 19:} 

o% Cette dernière racine est indiquée par zéré accom— 
pagnant le * préformatif du futur. ( Voyez le 6 précédent 
nm. 2.) 

3. S'il y à identité de censonnes et aussi de points- 
voyelles, c'est le sens de la phrase qui doit servir de guide: 


Racine #3 (Osée; ur, 15.) _ Nip ai 
» 19 (lsaie, xxx, 22.) Spy” ‘à y 
> (Nomb. xx, 3.} | SN nul 


> (Deut. xxvi, 5.) ya {ar OÙ PL 
> FON (Ps. av, 29° ) [UE OM ON 
+ FD? ( Genèse, 2v, 12.) 7 An2"NA AONND 


Remarque. La découverte de la racine ne suffit pas toujours 
pour en comprendre le sens véritable lequel dépend tour- 


à-tour 
1. De la métaphore ou de toute aatre acééption figurée. 


a°. D'un changement de consonne : Ex. 
(Proverbes, xvit, #4.) (pour non) ET er 
(pour (*) No) secret DAS 
(de Tor) blond en Mu + 
> 


(*) Correspondant au grec A So ainsi qu'au latin latere, latee. 


Ç 405 ) 


3°. Des différenkes açceptions dont un mot est susceptible : 


{ Genèse, xlvir, 29. ) miséricorde TAN) TOP) 

ue VAT  VvY 
( Lévitique, xx, 17) turpitude NA on 
( Pseaume , cxvu, 1.) louez-le | YA L/ 


(Pseaume, Ixxux, 10.) tu les appaiseras ONAUn 
&. De la valeur de certains mots dans les dialectes affines : 


(Nombre xu, 13.) Rac. arabe, grappe € 
| affineavec l’hébreu 19% Pau. 


» TIX, 16.) il livra (*) 09 


_ 5. Des idiotismes particuliers à la langue et conformes 
au goût oriental : 


{Lévitique, xx, 12.) | | D2 OTD7 
{Josué, IL. 19.) ah (7) NS DT 


6. De la différence qu ‘il doit y avoir entre mots 
apparemment synonymes ; exemple : 


{ Genèse, xvut, 19) | DEL mp7 


Le premier de ces deux noms indique l'obligation impar- 
faite imposée par la loi de l'humanité, et l’autre lobliga- 
tion parfaite et rigoureuse, c’est-à-dire conforme à la jus 
tice distributive. 

(Voyez aussi Azserr. Scaurens de Defect. hodiern. 
Ling. hebr.) 


(*). Ce vexbe est. chaldéen; ausai ne se trouvetil que deux fuis dans 
la bible. (Nombres, xxxt, 5 et 19.). 


{**) Encouris la peine-de mort, la FF. s'y exposer. 
| 26* 


{ 46) | 
ARTICLE DEUXIÈME. … …, 
DÉRIVATION ET FORMATION DES MOTS. 


( 602. La forme des racines verbales sert ordinairement de 
modèle au nomet à plusieurs autres parties du discours ; 
cependant il y a des racines exclusivement verbales : ; c'est 
àdire qui ne sont la souche d’aucun nom: 


ilramassa "\7 il manqua "1 il fit cesser D 


(603. Il y a en revanche des racines nominales rs 
dantes de toute espèce de verbe. Ex. 


en latin _ ORNUS frêne sauvage : TK 
français casre corde L on 
» allemand Übel douleur: oh 
»  allem. Rlefer Bois résineux 53 

(pinus srivestris) dé 
» grec xdcoy, par métatlièse tunique eblon 
» > &s , allemand Geis chèvre | | ÿ 
» latin corvus, italien corbo (**) corbeau | nn?) 
» allemand Silb bouclier “pou 
> grec cougoy | | ls | | NA 
le mot français tour Un 


(*) On ajoutera le nom nMp°, abéissance ( de la racine il) qui 
se trouve seulement deux fois, et toujours en état de à ani nominal. 
(Genèse xlix, 10, et Proverb. xxx, 17.) | 

(**) En allemand et en ‘anglais par aphérèse Rafe, navex. 


C4o7 ) 
. 604. I ya plusieurs verbes dérivés des noms, savoir: 


+ Ceux qui répondent aux parties du corps humain et 
ère à celles des animaux : 


de _ TS oreille vient UN il écouta | 
ee | 5 attentivement. 
> PN nez € FAN ilse miten colère 
d ni: 


» 772 genou € 1272 3 agenouillons-nous 
> pp droite & 1912 se tourner à droite 


» ONDUX gucde © DOBTIN | ou à gauche 
LUS JS cœur « (335 il deviendra in-  . 

j As telligent. | 
» 122 langue < Wr accusant.(délateur) 


œil & MY regarder de 
7 mauvais oil. 
» an)" nuque « ny ‘il assomma 
» 23 pied € = by il alla calomnier 
po cuisse : DL ils courront 
d Li 
» (*) 72 dent . € 992% j'ai ôté les dents 
: | Des d'une lame, 
| | | j'ai aiguisé. 
D"20 ' ayant des ongles 


y 

.. +’ 
e e # 
. Ne 


v 
A 


R 


divisées, et des 


» 10 


> (***) a. corne L 
a nettes « TPE | 
* cornes, 


(*) Métaphore qui a passé dans la langue latine : cordutus. 
(**) Identique avec le latin sanna, l'italien zanna, l'allemand 3aÿn, etc, 
(ee) Cemot a passé dans plusieurs langues: EPA ÿ CORNU 3 corno , etc 


(408 ) : 


a+ Ceux qui. sont. dérivés. d'adjectif ; et pér léquels 
on attribue à une personne ou à une chose h qualité qu'énon-.: 
ce le radical : 


de ON rouge VIENT DS ils sont AA 

» 7 grand » axe tu -es-grarid. 

» NE? beau » D? ils sont beaux. 

>  j22 banc > jyab ds deviendront . 
: nes. 


pige doux » DO) ils devinrent doux. 
> TP petit > *P2Dp je suis. petit. 


< 


Æ 


3°. D’autres sont formés de numératifs : 


de NN un Viexr PIN NI isole-toï, toi femme 
» D deux » , Lu répétez, réitérez 
» not trois » pi répétez pour la 3°, 
» AYSR quatre » 21 tu fo accoupler. 
» von cinq » LIN il préleyera la 5°,:,,: 


partie. | 
» WV) six »  DMLŸ)) vous diviserez en six 
F *.? ° 5 parties | 
>» m0 dix » "@Y payer la dime 
T T . — 
» F2N mille » JDN se multipliant par. 
BG LÉ à *":" mille 


» Ni279 dx mille » M22" par dix mille 
PRE” Lire Ÿ.8c 10 


…— =. «= “lb 


( 409 ) 
$ 605. Quelques numératif$ sont aussi la souche de cer- 
tains substantifs correspondans : 


de D] deux va ep 7 appartemens au deu- 


ES i  zxième, 


DS au troisième étage. 
» Won rois » D 77 au 
se ee descendans au troi- 


°* 7 sième, 


JAN quatre 027 au quatrième degré 
» LJDM cinq » jelg la cinquième partie, 
apr) Le 


ou côté 
4 06. Les noms dérivés de verbes et qui sont les plus 
nombreux, suivent la marche de leur type, et sont par 
conséquent parfaits ou imparfaits. Les uns et les autres 
prennent ordinairement la forme du 7p ou celle du 2ÿB: 
les autres voix servent rarement de modèle à la formation 


des noms, 


$ Go7. Les noms abstraits, et par conséquent les verbes , 
considérés comme nams d'action, ne désignent qu’une existence 
idéale, tandis que les noms conerets représentent une exis- 
tence réelle et matérielle. Par ce motif, la forme nominale 


quoique calquée sur le modèle de 72 , est ponctuée Ka- 


metz à la deuxième radicale, comme les formes racines en N 
ou n, et les autres en état de pause grammaticale (K 520. ) 
et à plus forte raison, puisqu'il y a pause logique; c’est-à- 
dire, que l’on y est arrêté par une idée réelle. Les noms for- 


(Ho) | 
més d’après la voix SYE sont assez énergiques et conservent 


le daguèsch caractéristique de leur type : 


sage | D | il fut sage | ; Don 
aveugle Y .. :  Ü aveugla 7 
Remarque. Il est rare qu’un verbe à la forme racine soit 


ponctué Xametz à la deuxième radicale hors de l'état de 
pause : Exemple | | | 


ec Samuel, vu, 17e) PNTENTNN Der D 


a 608. Les adjectifs verbaux de la voix Dh sont souvent 
homonymes avec les substantifs correspondans : 


visitée et visite n7pE guérissant et médecin NE 
TJ) : : 


 60g. Les noms se distinguent par rapport à leur forme 
en PRIMITIFS Et En DÉRIVÉS (S 40.) ; ces derniers sont subdivisés en 
simples et en Rémantiques. Les simples viennent pour la 
plupart de verbes et toujours sans le secours d'une lettre 
_servile additionnelle; les -autrés sont ainsi appelés, étant 
formés à l’aide d'une ou de deux des six lettres contenues 
dans le mot mnémonique MDN (j'ai prété foi). 


$ 610. La place et l'emploi de chacune de ces lettres sant 
déterminés ainsi qu'il suit: 


ñ est rarement préfixe ; dans ce cas, il exprime ordinai- 
rement l’idée d’une action qui se porte sur un autre sujet 
et prend par conséquent le caractère de la voix )yD1 

- Comme affixe, c'est la marque des noms abstraits ou 
concrets féminins (6 52. n°. 4.) | 


(4) | | 
N préfixe indique l'idée d'individualité pour les choses, et 
rarement pour les personnes. 
D très-souvent préfixe, énonçant l'auteur de l’action , l'ins- 
trument dont on se sert pour faire l’action, l'endroit des- 
tiné à en assurer l'effet , l’action ll mène 
Comme affixe , cette lettre marque la totalité, l'assemblage 
. de plusieurs sujets, l’époque où l’on est, enfin la manière 
-. d’être ou de faire quelque chose. 


à préfixe est d’un emploi exclusif pour les noms propres : 
comme affire, cette lettre indique tour-a-tour un nom 
abstrait, une qualité, l'idée de’ l'intensité augmentée ou 
diminuée. (Page Gr.) 


N D ou initial marque tantôt Pabstraction, tantôt : l'in 
_dividu qui fait l’action ; la première idée est également 
attachée au N affixe ou final. 


+ rarement préfixe, désigne l’individualité d'un être ordinai- 
rement matériel ; il est quelquefois médial ou épenthé- 
tique , et s'emploie très-souvent comme affire pour indi- 
quer la qualité ou l’extraction : aussi entre-t-il dans la for- 
. mation des noms patronyfiques et de presque tous les numé- 


ratifs ordinaur. 
A Gri. Dans l'exposé des formes nominales : on traitera 
IL Des noms parfaits simples et hémantiques. 


II. Des noms impatfaits de l’une et de l’autre espèce. . 


IL, Des noms à quatre et a cas lettres. 


IV. Des noms composés. 


(4m) 
L Noms PARFAITS. 


SIMPLES. 
$ 607. Les noms parfaits simples ne présentent que les 
trois lettres radicales ; si ce n’est ) comme porte-voyelle 
pour cholem ou schoureck, et quelquefois * muet, venant après 
chirick. Plusieurs de ces noms appartiennent à une racine 
commune à leurs verbes correspondans et n’en diffèrent que 


par les points-voyelles : 


D'APRÈS LA VOIX °p 


PE 72 ehamau (*) 902 
vapeur D créche DIDN, vieux, dgé JD 
fre Aÿ7 hysope (*) JUN iniquié DD 
sort, lot 27à écrit 2n2 mets 79 
” Le” tn hp a honneur 122 
M Hg pe F— portion D2v ortie AN 
nourriture FOR insenst  DDD poil : “Vi 
ir DOIN aime OWIA univers 72n 


(*) Mot identique avec son équivalent dans plusieurs langues : le 
grec xaunAoc , le latin camelus, etc. 

(**) C'est un des mots qui ont passé dans les langues modernes sans 
l'intermédiaire du grec ou du latin : riche , nicco , Feidÿ , ete., etc 

(***) Ce mot est identique daris plusieurs langues. 

(C7) Équivalent identique avec le latin vixa 


(C3) 
D'APRÈS LA VOIX DyE ou SyS 


artiste TON laboureur T2N voleur 23à 
échelle 00 gaücher "VON béton 2p? 
ét | _. | A 
épeautre  QDD oiseau VOY Jort ar 
fardeau, Lin assemblage 2% chaine | m'ah 
charge * M: EN 
| service NY charbon: OMD nombril 5 

DÉRIVÉS OU HÉMANTIQUES. 

N énitial 

Racine PE Racine 
Mt éränger | ITU M2 agenduillèment 7"3N | 


np escarboucle FAN NID petit des oiséaur MDN 
LÉ RE 


N initial et 57 final 
“0 veille ; garde DES "2? mernorial DIN 
: 37 : 7 

NW initial et H final 


MNnD besace la\niale «JS cruauté PM 


À fiat 
NS branche  PYIND Won bber "EN 
e NE TS ; | T:7 
es rh n?Xà bn bouleversement 1921 


OM sagesse Sr | ‘80 navire Couvéht O0 
T:% | T°: 


CH4) 
Racine. | Ridiné: | 
bp? poche de HD9 On diamant (7) Don 
erger ps Me 7 Qué. 


mn huile fine 


, ,. 


|: e ; 9 
D PPS an 


9 médial 

"YD moisson T'Y? _ wn labôürage NN 
RSR à : | | PSE CE 

53 _ étranger 3992 wEn libre, LD 
FAR, affranchi ‘°? 

1 initial 
AND dieu, objet “ND 120 mesquin. (*) !30D 
_ caché Ts | ne 
np  linteau F\pyD nnE cé naze 
DE poids L ?7pÿ0 Wotÿ jugement NET 
MS, _n Ti: ° 


) (*) Le mot français diamant vient du grec &d amas qui sigdfie lit- 
| téralement indomptable, immalléable , résistant aux coups du marteau, 
en hébreu etape ( Juges, V, 24. ). Ce mot appartient à la racine 
DS à frappa, il brisa (Voyez lsaïe, xlr, 7.) 

(**) Ainsi que 120, presque tous les mots ci-dessus , ou du moins 
leurs racines, se sont conservés dans les langues moderries , Savoir: 
A0 dont l'équivalent en grec uv puov, mystérium ., MYS— 

Ti° reRe en latin, en français, etc. à 

np# repondant au grec cxorëw, d’où vient le nom ita- 

lien scopo, but; par métathèse speculor. ” 


(45) 
%) INITIAL ET 9 FINAL 


Rac. |  Rac. 
G37 as de pierres ADI Dnb guerre "n° 


(259 carosse 129 9 20 domination Motion 
| TT 1% Tr: 


99 IuTIAL ET FA FINAL. 
MY émission NOUS VON pain Lvé DUO 
Fa} forme ” nn 93 noirceur n°929 


| î FINAL 
MA. coignée. Ja TK perdition TN 
w domination OO Sy gage ()729ÿ 


À ET Ÿ A LA FIN. 


Dp oriental L °297p DÔN anonyme SN 
A di . ancien : L sl | . + 


DEZ en allemand Sdôppe, en latin moyen SCABINUS, en 
__ français échevin; cette dérivation est le fonds de- 
. Fidiotisme allemand: ein Urtbeil fhôpfer, rendre 


un jugement « une sentence. : 


p® identique avec scare ( balance), saxon et anglais. 


(*) Ce mot est unih en ce qu'il se trouve identique en Li 
et en latin aépaBiv, arrhabo, nis. 


(416) 
EL Intrigée | 


409 disciple LL ba É robé 


ÿiw plssiré fève x délices | 


fn ÉTNAL. 
+. __.. Otylones sans 
A02 couronne NM max Lure 
bp encens ‘22e Le Jarre à chaude 


“Baryiones sans ou avec «4 


_ nai 


WpY perversité D\pY 922 pésanteur 


B- 


agi 


ne 


‘3 


. 120 plan, modèle [251 NÙ reste, avance [NZ 
Ru Re TT à a +; 


” arms FINAL. 


ND : gloire | CT Ro Fer 


D INritAL ET ni 
VS terreur | NSP Wa vésement. 


ral À IA 12 A 


ps 4 tortueux nn wie serpent dairain FFE 


me +, +l 
« 4 


sex 


7 mis mette Ge P œ CRT 


(49) 
Remarque. Les mots hémantiques formés de ñ ou de nn 
au commencement , ou préfixes , sont très-rares : les uns ap- 


pe à h : voix NE 2 et les autres à PPENT Ex. 
(Ezech. XXIV, 26. ; | Ye ‘ouie | you 
(Daniel, xx, 23.) M dliane nan 


TI. Noms 1MPARFAITS. 


(613. Les noms suivent , Comme il a été dit, le type de 
leurs verbes respeciifs: ceux qui appartiennent aux racines 
imparfaites , offrent les accidens que l’on a remarqués dans 
les vérbes dhs: quiesæns ou défectueux , soit à l’une des tiois 
radicales seulement, soit à déux de ces lettres en même 
tems. Ces noms. se divisent comme les parfaits , en simples 
: en hémantiques. : 


A Accidens de la première radicale. 


nu 1. QuiEscEns DU N INITIAL. 
| ae 
Racine 0 © Racine 
LUE parole: mot nLE 29N. nourriture SR 
Haine. 
"M" FINAL SANS ,; QU AVEC 7 ÉPENTHÉTIQUE. 
gi amonr, amitié MDTIN … 2DN rep | MDN 
"ie 5 KA Le | | T° 


9 ÉPENTHÉTIQUE. | 
ee oO ee TS SN nourriture Dai 


# Ratine nbine avec le jatin: hotes dus’ ‘Facception de Doit! 
ZxII , 2; 


29 


_CH8) 


#5 INITIAL 
Racine. Racine. 
bn mot, ordre ND oN mers  DOND 


YS INITIAL ET f FINAL 
ON Lier. (*) aniole « pâture N?2ND 


», DÉFECTIFS DU Ÿ INITIAL. 
Simples avec ? 


 cordedel'arc.reste "JF? vw» droiture “Y 
v% _ 
HÉMANTIQUES. 


7} FINAL AVEC OU SANS Ÿ INITIAL: 


yy conseil, arrêt m2 y connaissance j"}ÿ"1 
LL] + . 
yw salut n'ira w\ héritage ÿW)"Y 
Ta OUT 

[7 INITIALe 
7 descente 79 20? élite DD 
L — Le 
2 droiture,plaine M. D’ discipline QD 


Y) INITIAL, ET j7 FINAL. 


wy héritage | ny | y monument que 1e) 


(*) Pour NIDND Ezech. xx, 37. 
+ =” | 


C419 ) 
#9 INITIAL. 


Racine Racine 
+ DU habitant in tai région méridionale (*) 1D'P 


LR 


JM INITIAL ET f} FINAL. 
‘YDY victoire qu'a” ia) n2° réprimande MIDI 
.. À INITIAL ET FINAL. 
np* élévation , force NEYiN on espoir nan 


em 


3. Dérecrrrs DU ® INITIAL 


Û 614. Ces noms se bornent à deux racines comme leurs 
verbes (4 230.) ; les uns rejettent et les autres conservent 
leur PIS radicale : | 


Hémanriques AVEC 2 APRÈS 9 Snstes sis où Avec 5 
np butin. nipob 
» pincettes Dnp2 
| ynb dents molaires NIPAID 


np? : prison‘ M) 
| doctrine Np2 


“. Dérecrirs” DU F INITIAL. 
Simples. Fn.. 
#3 poursuite .. DA écume de métaux J9 


(*) Le mot V2" (côte droit), se trouve opposé à JD$ Septen- 


trion (Pseaume lxxxix 13), parce que celui dont le visäge. est tourné 
vers le Levant, a le côté du Midi à sa droite, 


( 420 j 
HÉMANTIQUES. 
N OU ÿ} INITIAL. 
Racine | Racine | 
70 fusion Eian PM  péristyl: D'ON 
f} INITIAL ET FINAL. 


533 délivrance mue 22 reconnaissance , 1171251 
re apparence, aspect. T7 


> INITIAL. oo 
np) soufflet "D YU plante | joe] 
VD) marteau YED .. PA source VD 


9 INITIAL ET #9 OÙ M FINAL. : 


0) but ND NN plaie, défüte ME 
2p) marteau pointu N23pPD 33) monument 330 


B. Accidens. de la deuxième radiéale. 


DÉFECTIFS JU J QUIESCENS DU L OU Ÿ AU MILIEU. 


Simples. 
MN esprit, vent MAN MN lumière ni: 
HT dispute DT mA. e) 72 
7 salive, bave RL 1 étranger "7? 
V9 mal d'a V' fleur py 
MY vieur, âge 2 NT pauvre w 


Oo Le premier de ces deux mots a la même signification en cpagnoi 


mo, et l’autre en italien et en français Riva. 


( 420) 
AVEC Ÿ CONSERVÉ OU SUBSTITUÉ A 


Simples. 
Rac. ._ Rac. 
n7 juge 7 NT pécheur 377 
V9 lion ps w\9 l'action debat- Ÿ})7 
- tre le ble ne 
NY odeur .  (*)19 "y ville TD 
HÉMAaNTIQUES. 
N INITIAL ET 1 FINAL. 
D? DE palais TON 
= FINAL. 
ny rovision 117 béteau de AT 
dé | ue | * pécheur j 
V® chant, cantique "7" YU) K& dévastation , "IN 
u v° ruine 
f} INITIAL ET FINAL. 
M repos “ab MD relâche, ME 
| wi LL rémission RE 
ÿ INITIAL. 


ww (#5) vieillard EL DD substance QD" 
Rs , 


(*) Mot identique avec l'équivalent grec XCc. 

" (**) Identique avec Pallemand tieden , .ffairer. 

. (9) Les deux racines ww WU, pourraient bien s'identifier en une 
seule que l’on supposerait être #\Ù/, pour exprimer l'idée de blancheur 
et qui serait commune à WU Jin lin, à UV) ou WE albdtre, à 
LA A rs et à Wu” ou AA (I. Chron, xnxx1, 17.) v'eillard 
aux cheveux blancs. Le 9 initial de ce dernier peut être hémantique, 


ainsi que dans an de la AacIns uL 
.27% 


( 423 ) 


” INITIAL. 


Rac. | ; Rac, à 
no. auberge | -1590 M crdinte 9 
PUY course VIN DP place, lieu D\pD 


| 9. INITIAL ET } FINAL. 
DT  morlid g=x.*) 2 confusion "12 
D Finaz. 
p°7 à mains vides Op _ QY1 silencieux DOM 


pros 
M nomdefleure(*) LCR (MY arrogance DY 
Tn | nr mi- n'a Um = ml ra 19 
Lu Draur . 
| Barylones. Ho Oxytories. . 
NN séjour accidentel Fi  ‘U13 honte NT 


TU. témoignage PNY M3 raron de miel PE) 


(*) Ce : nom , ainsi que plusieurs aùtres noms propres, a une signi- 
fication chaine faisant bion au cours impétueux du fleuve, 
(y: Job. xl, 22.) de même que ep (Genèse, I, ne ) de la. 
Racine ue augmenter , s'étendre avec excès. ‘ 


At br 


(#3) 


M IntTiAL ET jf} FINAL. 


Rac. Rac. 
2 retour à péri" 2 2 prudence EP} | 9) 
tence ; Li 8 | + G 
PW désir np F DO" élévation FIDYU 
2. DÉFECTIFS REDOUBLANS. | 

Simples. 
VD froid  () 7) V2 pureté (*) 
Dw _ dent _ D _ Sb1  monceau | à 
ON intègre | On 133 | jardin | jà 

HÉManTIQUES. 

1 FINAL. 

| 


* ÉPENTHÉTIQUE ET FINAL: 
ri: punissable en 87 9) sans enfant 779ÿ 


justice 

| à INITIAL. 
593 universaité 920 1 bouclier | pie) 
920 courtine 700 19 amertume D 
My Joniude  YÿD SD semer 21200 


(*) De mème que purus en latin. 


(**) Souche de Corus ou Caurus, vent N. O. 


( #24 ) 
la) INITEAL ET ®) FINAL. 


Kac. Rac. 
TP fraicheur 11pD 973 volume (*) 1210 
= FINAL. | 


bé échelle | (+) D nn gratuitement On 
COS Li 


? FINAL AVEC OU SANS 9 ÉPENTHÉTIQUE. 
bn fenétre Jon 551 volume (*) 22 


fn) INITIAL. 
DOD  Æquéfaction DD 992. mélange illicite 720 


F9 INITIAL ET 1 FINAL. ee 
bb prièreadressée à n?En La louange A?Tn 


la divinité 
_ M FINAL sANS ou AVEC Ÿ ÉPENTHÉTIQUE, | 
(DP  liéelerée ANODD VD amertume NIV ID 
. QG Accidens de la troisième radicale. 


4 QUIESCENS DU N FINAL. 


Simples. . 
KD sauvage (%) MAD NO prison.  NOD 
KDY so ÿf NDS CCR falour Ni) 


.(*) En latin Vorumex à devolyendo » équivalent du verbe hébreu. 
(Voyez Ovide. Tristium I. 1.) 

(**) Cette terminaison indiquant l'assemblage, a son équivalent en 
lien gentäme , rottame. La même idée est attachée à la di di 
allemande famm, souche du mot. famarein, assembler, ic. Le 

(re) no identique avec le grec LOTS 

ND id. avec le latin férus, 


( 425 ) 


-Htuarriques. id 
j) FINAL. 

Racine | . Racine 
NET. guérison FIND" NOM peche :. HINON 
NL lie NN Ip Joue ni 
.  :  S ÉPENTHÉTIQUES. 
N23  propiète N°93 : NT gras N°72 

. + °+ 


x 3 


[3 INITIAL. 
NOT garison  ND"M)  NVA expression NI 
7 | Ris . T°. 

À AVEC FINAL. | 

RD un el (195 
| | ; FINAL. 

NDp condensation PER Ce | sécheresse intoy 
| F9) FINAL. 

NOT médecine  IMNDT  N9D enchaussure PNOD 

F9 INITIAL ET = FINAL. 


TT hub: 


w1 D'où + vient le mot a flans , ayant la même éguifeion : 
(**) Identique avee le mot : He Ocparea. .e 


( 426) 


DÉFECTIFS ET QUIESCENS DU "} FINAL 


_ Simples. 
Racine | Racine | 
NMp roseau, canne (*) FD "on imprécation MoN 
+ | TT 
"Ÿ année "lY) NM portion 510 
TT TT 
NEŸ levre, bord, “Dé ny feuille 519 
extrémité Tr LA 
HÉMANTIQUES. 
N INITIAL. 
Mn don pour cause TON "O9 grillon DIN 
illicite | Lis 
N INITIAL ET j FINAL SANS OU AVEC Ÿ 
ND couche nuptiale PEN "D roue(**) JDN 
= T 
) MÉDIAL OU ÉPENTHÉTIQUE. 


NN 


convoilise INT mn} nudilé 111 1} 


(*) Mot identique en grec et dans plusieurs autres langues. 


(**) Ce mot, appartenant également à la racine }\D signifie proprement 
roue, tournant, de là vient MDN (Pseaume, Ixxxvitr, 15) étre en 
Li Li ’ 


doute, se tourner tantôt d'un côté, tantôt de l'autre; équivalent 
en italien est inforsare, du latin rors, sort, fortune dont l’incons- 
_ tance est représentée emblématiquement par une roue. Ainsi lhébreu 
EL paraît être le symbole des vicissitudes hamaines { Woyez Proverbes, 


zx, 26 ), et par conséquent le fond matériel et réel des verbes anglais 
TO HOPE, espérer (attendre une chance favorable par le tour de La roue) 


et TO HAPFEN, arriver par hazard, souche des mots HAPPINESS, bon- 
heur et PERHAPS, peut-être. 


(427) 


7 INITIAL. 
Rac. 7 Rac. 
222 parapet (*) npyD mt jfilature NO 
197 tromperie 39 MS précepte 111919 
: + :° T: ° 
ÿ) INITIAL ET }*) FINAL PRÉCÉDÉ DE Ÿ 
"29 usure m2 nyn moitié NS 
| 3 FINAL. 
Qua| a) stupeur nee MN) orgueil PNi 
+ ° 
9 INITIAL. 


ny aqueduc min AND lassitude NON 


"UN prétexte FINI "MN convoitise  11INI 
+” 7747 
nÿ espoir MIDI MON malédiction NN 
M) FINAL SANS OU AVEC Ÿ REPRÉSENTANT j} 
| Baryiones. 
07 vision (*) NT NN) orgueil MN 
_ nnÿ Josse MAR NN sœur MINN 
| Oxylones. | 
“MP abreuvoir el») 1 _n0D fleur de farine n°0 


(9) C'est peut-être le fond du mot français quai. 


{**) Fond du mot anglais ro DEEm, sembler. 


(428) 


F9) INITIAL ET FINAL SANS OU AVEC ). 


na race M2 nn camp nan 
n93 fin, achè- [MSSN NM modèle, image TY232N 
fvement rue DC: 
" FINAL 


Remplacé ordinairement par À, *, ou Y 


Simples. 
M2  brülure 93 "NN pré LE 
np) innocent 2 MN fl . €") %WN. 
V4 | 

FO)  affiction , 999 1123 pleurs 722 
pauvreté Es | Le 

"MY  cramoisi SV m2 fils El 
MN vivant 97 197 seau 27 
< . ‘= | ; F 

"p® arrosement AP non maladie 91 
J : °+:. 

N?Ÿ tranquille V4) ND méprisé  (*) 172 
TT T 

MN stupeur Yi NS nage a” 


(*) Le mot °N appartient à la même souche que le nom "DN (hi 
bou , ou tout autre oiseau solitaire) dont le pluriel O'3N est le même 
que celui de °%N (confr. Jsaïe xxir, 14 et xlrr, 10. ). L'idée de soli- 
tude ou décart est attachée aussi en ‘quelque sorte à Padverbe TN 
où ? calqué sur le mème modèle. | 

(**) L’adjectif verbal dit 5\YD, nom de patient qui, pour les verbes 


+03 se forme régulièrement en *), peut être regardé comme hémantique 
dérivé de la forme racine. s 


( #9) 
HÉmanriques. 


à ÉPENTHÉTIQUE. 


Racs Rac. 
NW captivité, 2 TN tristesse (*) SIN 
butin on | LS. 

’ FINAL. 
"09 consumation 122 "11 grossesse 17 V1 
179 rachat,rançon]Ÿ"® MM vision 1! 7 n 


D. Accidens simulianés de deut radicales. 


DÉFECTIFS DE LA PREMIÈRE ET QUIESCENS OU 
DÉFECTIFS SOIT DE LA 2°. SOIT DE LA 3°. RADICALE. 


Simples. 

rIND vomissement ND MY monceau | 5Ÿ 
e + | e 
NU) NÉ NM) navire ei) 

| | HéMANTIQUES. 

13 INITIAL. 
NY” NUM ND) Lit, sofa, (*) FD 
| = _. 
NT L ND m2) coup, plaie M2 
NU) NE NO) épreuve nDD 

+ LD 


[y] Identique avec son équivalent en grec œvia , 

(**) Cette racine. particulière à MY) plume, s'étend à ŸK par rapport 
à la célérité de la marche ; c'est une métaphore comme en latin. 
Remigium Alarum. Vins. Æn., 12. 

() C'est ainsi que le mot grec x vn, lit, vient du verbe x vo, 


je penche. 


C0) 


13 INITIAL ET j FINAL. 
| Simples. 
Racine Racine 


IN don, présent jiale Nu fraude DN&D 


FN INITIAL ET j } FINAL. 
nv Doi 1 AT actions de grâces TA 
LS 


III. Noms A QUATRE ET A CINQ LETTRES. 


615. Ces noms suivent le type de leurs verbes pour le 
nombre de leurs lettres ; il ÿ en a de quatre espèces ; savoir : 
trois de quatre et une de cinq lettres. Ces dérniers se partagent 


eu indigènes et en étrangers. 
QUADRILITÉRES. 
1. VÉRITABLES. 


chauve-souris ñ20ÿ jardin O5 rh SDDD 


cise 


sceptre ; Da édit Di FD obscurité 2579 


2. PAR LE REDOUBLEMENT DE LA 1", ET DE LA 
D. RADICALE. 


de la Rac. 277 777 de 9% 2P?p de ss 93 


| don léger , 5 | roue 
de nn YNYD < Me PME < NN 
erreur délices aèbre 


3. PAR LE REDOUBLEMENT DE LA TROISIÈME. 
R. np jeunes gens nan) R. 10 _averse 9 3D 


4 INC é tr anquille DNS « 129 verdoyant Î 399 
+ Le. à 


(431) 


NOMS A CINQ LETTRES, 


Indigènes. 
flamme nav pourpre JOIN 
grenouille | JANES baleine,monstremarin, jn°12 
orque,; ‘T° 
Étrangers. 


a 1027 bassin, plateau NN 
copie au» Lure TA 


Remarque. Tous ces noms doivent être regardés comme 


simples dans leur genre j les hémantiques sont en sg 
uombre : 


N INITIAL ET j} FINAL. 


Racine chald. ÿ3ÿ3 pustule FYSYAN 
9) FINAL. | 

Racine 353 | | tétehumaine n°193 

€ ps une. DAY 

FRE nwD écaille nipbp 


IV. Noms composés. : 


\ 616. Le génie de la langue ne se dément pas, même 
dans les mots composés de deux racines différentes; des lettres 
radicales y sont quelquefois retranchées, afin que le mot 


… #4 


(43) 
ne contienne au-delà de cinq” 1éttres sensibles. Il y en a qui se 


forment à l’aide d’une particule négative sans ou axec meën 
kaph. Ce sont des noms propres ou° des noms communs; ces 


derniers sont positiff ou néganfs:" ASC 
| . Due mOn + mir ige ten 
| Noms PROPRES. 
Le ot ; en $ à É at: { LES 
ère de la himière et Abner | 
pè à 2N A ne VX 


père de la pair niv & €  Absaon Dan 
ami de Dieu, Théophile Li TT Yédidya PT 


Dieudonné, Théodore ES € Lol Nathanaël nn ES 
Noms commons *"* 
goutte maligne es a eau gelée DR 
montant en haut ana De. en tuyau : 5933 
us de _. | : "ù arbeÿ chaleur , colère pp 
+ en 
femine pages" TE “« ep “concubine | : 0) ége 
caché, muet | “on «NE un tel ar 1075, 
tranche de pain à nourrir LR « n mets. _ . J2nB. 
ombre de more | | ni) .« « 7% ombre mortelle le POS. 


vomissement ignominieur}{D « D méprisi injurieux PP 
fondement, cendu ne: 70729 radeau - 10: 
là (#0 de l'eau 7. D'b<D ce. . :: D'MY) 


°., T 


co Identité frappante avec le grec ra) kaxic et avec le lätiri pellex. 


point Dieu 

point de mort 

non résister 

pas bon 

sans quelque chose | 
sans joug | 
point de chose 
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TABLEAU ALPHABÉTIQUE 


Contenant plusieurs mots hébreur identiques avec leur équi- 


valent dans quelqu'autre langue et dont le plupart se trouvent 
épars dans l'ouvrage. 


Pages. Pages. Pages Pages 

(XD (AMD 2 OX 03 MN 
54 )-00 JT 46 D] 46 JDN 
(100 386 WDD 333 TA 412 DIN 
#4 és 333 2 385 y) 279 MN 
ro M3 359 ‘D 427 F7 49 MIN 
C) D ( 2 33 71 47 PDN 
D. "Où 36: ND () D 406 in 
46 TD 406 MIND 333 YA 291 LN 
477 MPH do DNS 46 nm 43 
406 D An D ia M C) D) 


(*) 11 y en a qui font dériver ce nom de #9, et le rendent par patrie 


28 


: Pages. :. : . ‘Pages. : : . Pages. Lo: ‘Pages > 
is  DPD 383 Da (JD 415 NY 
44 FPS 6 np 84 NAND (à 
48 DU 366 486 Hp 33 TD 
MDN 406 JO 48 D C) NE 
Le 1 386 92 47 Jp () W'LE 
425 MENIN 406 WU ia M 432 DID 
à dog JO do 77 45 D. 
45 DE 41 MT 4 ND 
387 DA 42 9% 366 JDD 
_ La même ressemblance se rencontre plus. où moins- dans uns 


assez one nombre de mots et principalement : : 
+ Dans Îles onormatopées, telles ‘que 


Le latin, ER; "* CRE voici, rt 
L'allemand , LCA Lu hélas, É Li 


| Y proyes aussi À 472.) 
2°. Dans les noms de certains produits de la nature ou de 
‘l'art dont le rom a été apporté avec l'objet : 


galbanum, 9320 byssus, ee aloës , nan 
myrrhe, "9. Jaspe, na vin. (oivos) rd 
- 8°, Dans les mots qui ne présentent aucune différence, si cz 


n’est celle de la Métathèse : 
(en allemand Scerben) brèche., Nu. dormir . DT 


pes, DU Bet, On Deate,.. 7% 


_ 4. De même par la prothèse ou pau. l'aphérèse : : 
jussa 1? se AD Men D'UN 


scorpion SU fn DD) me x 
dpau IN C7) PTS _ tiara n70ÿ 
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À l'appui dé ce que nous avons indiqüé dans la ne 
(page VIEIL) nous allons ajouter encore dix mots me dans 
le Tableau ( page 433.) sont marqués (*) et qui n’ont pu 

être insérés comme les autres dans le re de l'ouvrage à 
‘savoir CMOS UE nu 


“En talièn" es : nu coude a 7) 
4 « < anglais DWELL | | | © habitation mn si 
Lie oué og 22 
- 4, €. . veapé … garçon 72 
54. €: Orpi l'allemand übe üpase 3) 
. .# allem. - fügd ne. ‘rotondité DE 22ÿ 

« latin - ‘ncen de . il L fut paresseus | 3 
. . res Sonic xxx, 21,) | 
. € grec Tayis et en francais bpiége | | | na 
Je € rare marteau UE 
Ce mi serpent NE 


APPENDICE. 
“Du Nom sacRé DE Diéu Tetparypäuuaroy ; | 
. ut © OÙ QUADRILITÈRE 50} DE 
|. C’est de Ia forme racine qUA que vient le nom propre 


de la Divinité appelé qiadribière , étant écrit 1op , "HE% 


CVAW, HE. Composé de Pr] exprimant le passé, du Bénoni 


RU paie le préent, et accompagné du ? à de fois héman- 
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tique et formatif du futur ÿ77, ce nom est le véritable em- 
blème de l'Éternité , aussi le traduit-on en français : lrTERNEL. 
Quant à la ponctuation, et par conséquent à la manière de 
le prononcer , on ne peut rien affirmer avec certitude, Dans 
les livres imprimés, il est ponctué comme JN (sauf le 
chatef-patach ; remplaçant scheva pour la gutturale N). c'est- 
à-dire : scheva, cholem et kametz , précisément comme 
7720 béni ou Dojo à jamais. Cependant cette ponctua- 


tion ne peut pas être h véritable, car : 


1°. Toutes les fois que le mot quadrilitère est précédé dy 
mot Ædonaï, il est ponctué comme ON sauf le schera 
composé par le motif indiqué ci-dessus (Voyez entr’autre 
Obadie, I, 1) | L 
a°. Quand il est accompagné des préfixes 2021, ces ser | 


viles sont tour-à-tour ponctuées patach, et non chiriek , 
qu’exige le ° initial du mot. (6 549.) 


3°, Les lettres ED "32 venant après ce nom, prennent 
daguèsch, comme à a siie de ca E (Denter. xl, 17.) 


ce qui est incompatible avec ñ final quiescent (Ps. xxx1v, 2.) 
4°. Enfin, étant précédé de D représentant jo (Prov. xvi, 1.) 


cette préfixe est ponctuée zéré comme devant le N initial 
de J7N d | 
T 7 


(7 orez Bellarmin. Anstit. Lingucæ Sanctæ 
| Antverp. 1617, page 1690.) 
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Remarque. La aononciation qui résulte des points-voyelles 
usités, ne peut être que supposée; il est impossible que l’on 
connaisse la véritable, puisque dans les anciens tems elle n'était 
confiée qu’au grand pontife et à un petit nombre d’adeptes , et 
Joseph lui-même (Antiqg. 11, cu. r ,) avoue son ignorance à cet 
égard. Il y a encore une autre circonstance qui mérite d’être 
citée, c'ést que les Juifs de la Chine, séparés des autres 
Israélites, probablement depuis là destruction du premier Tem- 
ple, n'ont garde de tracer ‘le nom ineffable même dans 
l’enceinte- de leurs synagogues, (Voyez la dissertation de 
Bnorrier citce dans la Préface) et ils se bornent à l’indi- 


quer par , comme font presque toujours les Juifs des autres 
pays. Mais, ce qui est encore plus remarquable, c'est. qne 
l’on trouve constamment ADovoc dans les fragmens | grecs des 


Héxaples d'Origène, qui æ fleuri vers le milieu du III. siècle 
de l’ère Chrétienne. Dans la Bible grecqué dite des: Septante , 
il y æ Kuüpos , ©t dans la Vulgate, sans doute d’après Oti- 
gène’, Adônaï à Pendroit mémorable (Erode, rr, 8.) où 
Dieu pour la première fois révéla à Moïse ce nom mysté- 
rieux qu’il n'avait pas communiqué aux Patriarches. Quoi 
qu'il eu soit, on peut dire que c'est à tort qu’on appelle 
superstition le scrupule que se font les Juifs de prononcer 
ce nom’, qui de tout tems, a été regardé comme ineffable. 


(F. Origèn. Homel, xtr , in libr. Num: Eusèbe I, 10: 
de Præpar. Evang. Cap. 8. Gregor. Nazians. Orat. tr. de 
Theol.Théod. quest. xr,in Erod. Hieron. Épist. 136. ad Mar- 
cellam. Galatin de arcan. Cathol. Verit. L. ‘1. Lamy Ap- 
par. BiBkc. Lib. IIF, Cap. I. Joh: one dé Arcan. Fornt. 
Tom. IE. page 545.) 
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